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ON T&OUYK CHEZ L£ MÈUE LIBRAIRE. 

CAMPAGNE DES ARMÉES iKANÇ AISES, en Crusse , en Saxe , em 
Pologne , sous te Commandemtui He 8» M, t Empereur et J^oi . en iSoS 
ei iSof ;^pavTpg9 dMtÎDéj|Tecueî||îr lea gr&;9Tts ErMéikiens qui s'j aonfe, 

passés^ et les Actions d'éclat des Généraux,, OlïIcîer«j et Soldats -, on y a 
joint des Notijçeii Biographiques sur ceux qui ont péri dans cette tocîhio- 
rabie Campa^ue, ainbi t^uedeâ détailb Histuri^ues et Militaires sur lea 
Sièges et Batailles qui ont eu précédemment lien dans lea Contrées où les 
Français viennent de porter l^x;s arpiss. Oivvrageonié de idHtgt Portraits, 
gravés en taiittf-iiçuce , taat des priticipaui Coininatid»ii9 , Généraux et 
Officiers Nationaux et Etrangers, c^ue des Personnes ^ui ont accompagné 
Sa SfAiBari. 

4 Tolmnea in-8^, qui contiennent )<)8 Ppft^aita des Empereurs Napoléon 
et Alexandre, du Roi et de la Reine de Prusse; du Grand-Duc de Berg; 
du Duc dt Brunswik ; des Marér!iauic BerthieryLannes, Davoust, Ber^ 
nadote f Augereaa , Lejévrey lUorlier y Soult ^ ^^y» MoelLendorff; àes^ 
âqpénii^ ^^roCy Fftf^rqh , Kalk^étth,* ^, Fbx f értc leeCMftM* 
j^nprïien à^}» Jfataifl&d^Jéna , et du Théâtre de 'iit GuetTe etée M' 
marche des Armées. Prix, ^3 francs pris à Paris ; et 28 francs pour rece- 
voir les 4 Volnnies brcîcht'*?, francs df Port par /a I*nste , dont iOUt 
l'iuinpire Fran^ata. Ou ujj i aiidut V À.î^<cu.l cl lu EctLic d dvis. 
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A SA MAJESTÉ 

L'EMPEREUR ET ROi 



J\oam présenUr à VOTRE MAJESTÉ 
IMPÉRIALE ET ROrALB, ces An. 

NALES NÉCROLQGIÇUES. 

Elles perpétueront la Mémoire de Français 
justement célèbres ^ dont le dévouement pour 
V 7tre Personne Auguste fut sans bornes. ' 

Recomman dai les par leur jBrui/oure, leurs 
Fertusj leurs éminens Services ^ leurs Talcns 



supérieurs^ ils aspiraient à PlmmorLaliié: "vous 
les honorâies d*un regard j ils l'obtinrent. 

S I RE ^ chaque Siiçle s'énorguçillit de ses 
Héros j mais chacun d^euxy pour compter les 
si/bMS^ cpnvo^ue ses Cohortes et fait V appel 
quelques Hommes. STRE^ qiiils s^humilient 
depant le vôtre : pour compter ses Héros ^ il 
lui suffit de nommer y os Soldats ! 

C'est VcBÊWre de votre génie j vous les 
commandiezj ils étaient Français : le phé- 
nomène est expliqué. 

Je suis opec un profond respect^ 



SIRE, 

DE VOTRE MjiJESTÉ IMPÉRIALE 
ET ROYALE, 

V 

■ 

I 

• ' Le très- humble, uës- dévoué 
et tfès V fidèle Sujet, 
JOSEPH LAYAIiLÉE. 

« k 1 
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PRÉFACE. 



La Natîoo Française a laissé biea loin der^ 

rière elle toutes les Nations que la gloire militaire 
fit admirer sur le globe. Soq Histoire sera tout à 
la fois robfet de la curiosité et de Tidstruciioii dcid 
Siècles les plus reculés. Ces savantes Campagnes» 
ce grand art des Batailles , cet art plus grand 
encore de profiter de la Victoire » serônt ode 
juatière inépuisable d'étude et de méditations 
pour les Hummes de guerre; et telle est la supé- 
riorité de la gluire à laquelle le Héros de la 
France est amvei telle est la puissance de son 
génie , qu'il est désormâls impossible qu'ii se 
livre une Bataille sur la terre, sans que le nom 
de Nafojléov ne soit présent à la pensée de taiii 
les Capitaines. 

Mais l'Histoire n'offre communément que 
de grandes m^isses; elle décrit les Causes i elle 
classe les Evénemens, elle peint les Résultats ; et 
quand la vérité M trouve point de reproches a 
lui faire , elle est quitte envers les Empires t ses 
devoirs sont rempUs* Cependant ne reste^t-il 
pas des vceox à former au Lecteur? Plus ks 
Événemeos dont l'Histoire Tenlrelîeot oot de 
majesté , plus Içs actes qu'ils ont nécessités sur* 

pameut les forces ordinaires de l'espèce bttiaaiiie« 
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viij- PfiÉFACE; ' 

et plus il brûle de coonaitre individuellement les 
Hommes qui y pviteni pari. Quelle géae n*é- 

\ prouverait pas un Amateur des Arts , s'il élait 
condamné à n'admirer que le bel ensemble de 
l'Apollon du Belvédère y et qu'on lui dérobât la 
connaissance de toutes les parties dont le rap- 
prochement » l'harmonie, et la liaison, concou- 
rent à la beauté générale de la Statue ?- ' 
Quel Homme, en terminant la lecture des 
«Guerres du Pélepànèse , n'est pas entraîné par 
m atU'ait irrésistible vers ces marbres suspendus 
dans nos Museeâ, où la Grèce imprima le nom 
de «es Soldats, et n'éprouve T>as un attendrisse- 
ment religieux en se rappelant ces Guerriers 
qui scellèrent de leur sang la gloire de leur Pa->- 
Irie ! Le Lecteur alors Ae ressent-il pair une sorte 
de charme à faire, pour ainsi dire, connaissance 
avec chacun de ^ ces Hommes' qui composaient 
iMibataiilons dont l^Histoire ^ contentait toôt à 
rheure de lui décrire les mouvemens? 

Tel est donc l'esprit et le but de l'Ouvrage 
important que nous publions aujourd'hui.Tj'HîS' 
torieu écrit pour immortaliser les Ëmpires, le 
Biographe pour immortaliser leê Hommes. Noua 
n'avons pu raconter comme l'Histoire , mais non» 
avons raocmté ce qa'elle^ne |ionvait écrire sans 
iàlentir 'sa marehe ; et nous mons sormmes péné- 
trés de ce principe ëlernel d'équité trop rné^ 
connu peulHtlBèy trop négligé du aioilks par 'nos 

V aïeiKiy que le niom d'aucun Homme, qijel qbe 
aoit le radg qq'il >occup^ daas rArn^éei ne doit 



uiym^ed by Google 



P R IS F A OR ix 

îf sler dans IWkli» quand fasKrar» Thonneur 

€t la gloire de sa Patrie furent le mobile de ses 
belles AcUoiis et de ses généreux dévouemens. ' 

Mats en retraçant les Actions d'éclat des Mili- 
taires que la décoraliou île la Légion d'Honneur 
présentait^ pendant leur viei k Testime de leurs 
Contemporains , nous eussions ëté coupables dé 
morceler, pour ainsi dire, la pensée sublime du 
Héros tondateur de cette InstUutioii auguste : sa 
conception puissante embrassa tous les genres 
de mérite et de services dans le même \œu de 
récottipehseJ Nou^ atons dA suivre arec respect, 
la marclie qui nous était tracée, et nous avons 
consulté toutes les tombes ou l'Aigle gravée 
nous attestait l'illustration de ceux que la mort 
leur avait liyés. 

Noos osons affirmer que nous n'ayons, dans 
cet Ouvrage, rapporté aucun Fait qui ne nous 
fût démontré vrai par les témoignages les plus 
authentiques ^ et par les certificats les plus res- 
pectables. 

Le Lecteur saisira, sans doute, quelques Ek* 
ploits héroïques dont la nature lui paraîtra assez 

gigantesque pour ia trouver sans proportion avec 
les facultés accordées à l'Homine. Mais qu'oppo^ 
ser au témoignage des Régimens, des Conseils 
d'administration, des Colonels, des Généraux? 
D ailleurs, que lé Lecteur daigne mesurer le 
degré de force que 1 enlliousiasmc de la gloire 
ajoute, dans le Français, à la force ordinaire! 
AIp?s çe qui lui semblérait' un phénomène' 9u 



preim^r aspec|b« ne lui paraîtra plus qu'uDC 
conséquence de lesprit national. Qu'il daigne 
au&si réfléchir que nous, nous respectons assez 
npQS-oilmes pour n être pas descendus au men- 
songe , et que la plus méprisable des bassesses 
^rait de prêter quelques Actions apocryphes à 
des Hommes dont les mains ont épuisé tous 1$$ 
trésors de la Gloire. 

La décoration promise par l'Institution de la 
l^iégion d'Honneur, est un prix que chacun peut 
disputer. Mais comment y parvenir ? Far les 
services nombreux rendus à la Patrie ; par 

l'inviolable dévoilement au Chef suprême de 
ri^inpire; par une infatigable persévérance dans 
l'amour de l'ordre , de la discipline et des bonnee 
Mœurs ; par les g^énéreux dévoueoiens dans les 
Batailles ; par l'équité » le désintéressement et 
les lumières sot^s la Toge ; par les succès dûs à 
l'opiniâtre volonté d'appliquer au bonheur des 
Hommes, comme à Tiliostration du Pajrs^ tous 
les dons du génie , toutes les ressources de Tima- 
ginaiion, toute la puissance du travail , dans les 
Sciences , les Lettres et les Arts. Ëh ! quelle 

noble pensée que de présenter à THomme la 
perspective d'une distinction » dont l'exercice 
de toutes les vertus est le préUminaire iiidis<- 
pensable; de subordonner les vœux de l'amour- 
propre à la nécessité de bien faire ; de forcer 
l'orgueil même a devenir l'agent de la perfection, 
des mœurs 9 et de généraliser assez les espérances 
pour rendre général^ la volonté 4'être estimable l 
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PRÉFACJE. xj 

IjCS Notices que nous publioos aujourd'hui, 

présentent tout À la fois et le 4évelgppeaieut9 
et les résultats prédeux de cette grande pensée 
.du Législateur j eile$ sont Taperçu des servi- 
ces incalculables que Hniititiition de la Légioa 
d'Honneur a déjà rendus ; elles sont pour la 
génération naissante , le guide le plus utile à 
.consulter dans la direction qu'il lui conviendra 
de donner à sa carrière ; elles offrent enfin ce 
^phénomène i^oui jusqu'à no3 jours ; c^lui de 
l'égalité entre les Gilojens , garantie mime par 

Jies Dis 11 u étions. 

Il était donc bien juste d'appeler le respect 
de la Postérité , sur la mémoire des Hommes 
dont les jours présentèrent le tableau de toutes 
' les qualités morales , tacitement exigées par l^es'- 
prit de cciLc Légion d'Honneur; de ces Hommes 
qui tous 9 bien éloignés, sans doute de deviner 
qu'une si glorieuse . récompense couronnerait 
leurs talens et leurs vertus, semblèrent néan- 
moins s'être entendua pour arranger leur Vie 
de telle sorte , qu'elle pût servir de type à cette 
de tous ceux qui, dans la suite , prétendraient 
à, les remj^acer «dans les rangs d'où la mort lea 
a retranchés. Et quand d'autres Siècles succé- 
deront à jCG %>ieclc de la gloire Française , s'il 
arrivait qu'un généreux orgueil portât les arriè- 
res-neveux des Peuples ausii hra\e6 que puissans , 
dont nos invincibles Ârmées ont triomphé , à 
$*étonner des revers de leurs ayeu^ ; n'est*il pas 
|i|s{e que notre Livre les ju&tiiie de leurs défaites^ 



xii PRÉFACE. 

-qu'il fasse coanaitre à ces eafans Étrangers les 
Hommes que leurs pères euieol à combattre ; 
qu'il serve à réhabiliter leur mémoire dans 
l'esprit de leurs descendans» et qu'il instruise 
i resserrer les liens de l'amitié , entre les fils des 
vaincus et les fils des vainqueurs , par la pen- 
sée des dangers attachés à l'audace, qui ten^- 
terait encore de disputer la palme des Batailles 
aux Héritiers de cette grande masse de courage ? 
Et s'il airivait aussi que quelques-unes de ces 
calomnies , que de viles et odieuses iiuoiitiés diri- 
gèrent contre la Grande Nation, échappassent à 
Toubli, et que se glissant à travers les âges , on 
les vit persister à peindre la dégradation des 
moeurs » l'éclipsé des lumières , l'extinction du 
génie , l'anéantissement de tous les principes de 
probité, de justice et de loyauté, comme des 
fruits de la Révolution Française; n'est*il pas 
juste encore que notre Livre , vengeur de la 
Patrie outragée, fasse justice de ces mensonges 
a la face des Nations , et qu'il dise aux races fvH 
tures: ^ Voici les Hommes dont les mœurs, les 
Si veilles , les travaux , illustraient alors la Ma- 
» gistrature, l'Administration, la Diplomatie, 
V les Arts Libéraux, l'Industrie, le Commerce , 
' » le Sacerdoee, au sein de ce vaste Empire* 
» Lisez et jugez. » 

En publiant ce Volume, ce n'est point un essai; 
d'autres le suivront Notre respect pour les moi^ts^ 
illustres à qui nous consacrons ce travail , nous 
commande de le poursuivre. Combien de Héros ^ 
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P.EÉFACE. xiiî 

combien dHommes célèbres daob tous les genres 
ne^QOus reste-tôl pas encore à rappeler à la Téiié» 
ratioiï pu)>Uq9i^!,Ët Léopold BertUery et d'Haùt* ' 
poul^ et Boisgelin, et Le Brun , et Porialis, et les 
Lacuée, et de Billi> et taot d autresi^ fameux par 
rjhéroïsme , par les laleDS et lés Tertusyinériterais^ 
japi^s le r^procjie.de le.^ avoir passas sous sileaee3 
le fmt pour la vé^ite^presciut impérieti* 
sçoient une utile lenteur; à elle seule appartient 
de réunii;' l^s JV^até^iaux d'uo semblable Ouyrage^ 
Que 1^ gkwft.i^^tiQiiale la jeciCMiikidaii&isdft 

cherches; qu'elle plaide auprès des Fattiilles, 
4^près de% 4rô» auprès 4^ Corps« Tintérêt des^ 
apipjrts <p^J||es b doot Je souveDilr'eMt 

la plus noble des successions. Qu'ils daignent^ 
nous prêter leurs secours, et que nous tenions 
d'eux les détaib qu'ils ne peuvent refuser aosoia 
de leur propre illustration. 

Le Lecteur s'apercevra que quelques dates 
nous ont manqué ; elles sont en petit nombre. Ne 
voulant rieu donner au hasard^ nous avons pré- 
féré de les laisser en blanc* Quelquefois aussi il 

trouvera que la date du décès est antérieure à 
celle de la nomination du Légionnaire. Ce n'est 
point une erreiir. Il a pu arriver (ainsi Ta voulu 
la nature qui, pour agir, ne prend conseil de 
personne ) que la nomination d'un Militaire pro- 
posé ait été consommée postérieurement à sa 
mort. C'est la faute des distances. 11 s'en trouve 
quelques exemples parmi les Légionnaires dp 
droit. 



UT PRÉPACl. 

Un travail de cette impôrtanee eût mérité 
d'être traité par des mains plus ha|>iles. Pour 
célébrer tant d'Hommes étonnant, ee n'eût pas 
été trop de Bossuet. Plus d'une fois nous lûmes 
eieajés de notre (aiblesfie* Notre unique res^ 
pour la difijanmler av Leeiew^) a été de 
tapporter simplement les Fait$ : ils occuperont 
aiataB. aa pensée pou? qne leur rédaction n'y 
trouve jamais accès. Mais si le contt^aire arrivait; 
pnisse-t-il se dire : TÉcrivain pouvait mieux faire 
8WS doute;niais]pafdOAndnsàlH<>iiime qui payer 
à la Patrie, à THéroïsme, auxTalens, âux Vertus, 
bbtribut cpii leur est si bien dû^ et ne ebercbons^ 
ifmoà rOraledr où ilnous suffit de teùCùnrtetr 
te Français. ' * - • 
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ERRATA. 

19 , ^ptt 3i ) pritodpafMnciit, JUèz partî^ulièrement. 

37, i5 j Monttert , lisez Ilfont^i;irt. 

élf ^ f supprimez le motB^iê. 

43 » la; Lnse, Imm LiÛPt. 
4s t S-, Mais sa vie iia4* pll^l'él■ii #4 

Tétude. 

18; Heic jacet ,\\sn ïi 'ic iu( et. 
67 ^ 31 ; qinqueniio , lises ^rv rr fautif mhç 

^ . ^1 «W^M^e fl« , /f*er l'emparé d«f • 



K 60, 



, Il î CjU*î} arrfpta , lisez il ncrrnta, 
lo^f ' a^i tf oi p à t i t , ^j-fz thompac. 

110» Saotane , lisez Saotana. ' * 

iS5p *>* ^st mort , Usez il était mort. 

i56, 16, et 74 ; MaruejuU, lufsHarriloli. 

l63 , a4; çeWfi, lisiez celui. . 

17S, »4 J te bntte, Uset le lirate. 



AVIS. 

sans d^Ui* 
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* Les GontrefacUnn et t)é1nUnf de .Coiitiefaçaif teron^ 
poursaiWs. En cotMeqnence,' deax* Exemplaires de eet 

Ouvrage ont été déposes, en yeriu de la Xioi, à la jBibUo- 
Ihèque Impériale. 
JM», ce 1*^ •ctobre ;t8o7. 




lAmige rue GU::terCoçi$r , n* .Va 

> ••• 



Gtti iJULvraga sojtt > âe& .pre^s «Le i Ma o ▲ me y £ u t b 
JEUNEHOMME , rue àt Sorbonne /n"» 4. 
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A NN À L ES 

NËCaOLOGIQUËS 

D£ LA * 



LÉGION D'HONNEUIt 



Adanson (Michel ) ^ né à Aix en fkoramk 

'7 Avril 1727^ 

li était iiis de Léger Adanson et do i2iaiil4# MuiMSfuk^ 

' 'Ses parena l^'AoUmèren^ à Mut eodMastiquQ , et 

^btinieiit pour; lui ^ presque iLariii son ciiiajice^ uii 
petit cananiçat à Champeau^ dant ia jnâM-ia 
science «édamaii l'omplaktd» aaa'yoïMs ^ et Pentnflm 
danâ ime wtio^iunèii^iqniXMlb j^iie Ibn éhercljait à 
lui frayer. ^ • * . î • . * . \ 

U fit ses études «ux colL^t de Sainle^Biiq^ et ^ 
91e«B4 inratigabkr daM le «nivail^, Û»e léitdit fiui^ 

liera les poètes de Tantiquité^ «e« Ruccès lui m^ritorciït 
plusieurs prâ ; et ia lecture d^Aristote et de Pliuc ài>- 
tenniiuc ea ipéatioa pour lea Mencee na«tti(eilee» « l 
> n dmdia dMbis à ;w.oDiApbsér ine iaétlnH& 

générale appUcaljle à tontes les sciences 5 il* crut eti 
conséquence ^n^il lui faUait abandonner les théories 
iet; le$:lim»4MLpl»teiepii^i^ itfbé^ rf é nk dane 
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a AD A 

le livre même de k Nature qu^îl trouyerait la coii« 

naissance de ses lois. Cette idée renflammaj et^ plein 
de Tardeur qu'il avait puisée dans la brûlante contrée 
où il avait reçu le jour ^ de cette ardeur que sa )eu<* 
nesse rendait plus bouillante encore 9 et dont Factivité 
signala son caractère jusqu'au tombeau j il se livra 
tout entier à la reciierclie et à Texamen des espèces 
donti en peu d'années ^ U porta l'immense moisson à 
trente-trois mille individus ^ et s'appliqua à recon- 
naître Pensemble des rapports de toutes leurs parties. 
Son but était 9 en établissant cette chaîne de rapports 
entre tous ces êtres y d'arriver à fixer la définition na- 
turelle de toutes les sciences y et il employa huit an- 
nées à classer les individus dont se composait sa 
collection ^ d'après les principes de cette métbode qu'il 
s'était créée* 

Mais y pour compléter son ouvrage et démontrer 
rigoureusement cette liaison intime de tous les étres^ 
il eût &llu pour ainsi dire qu'il tînt entre ses màîns 
le globè de la terre; Quelque immense que At sa col- 
lection^ dont le catalogue dépassait de plus de la 
moitié tous les catalogues coimus Jusqu^alors^ il y 
découvrit des iacunes^ dont le vide ne pouvait être 
Templi que par la présence d^individns appartenans 
à d'autres climats 3 et soudain il fut dévore* du dcsir 
de voyager pour aller s'enrichir sous un ciel étranger 
4e ce qù^liii refiuiii^k'Sol qu^illiabitsit. U doaoïA la 
préféreiMe à TAfinqne ^ comme la partie du monde 
la plus propre à satisfaire ses vœux. Il vendit son pa- 
trimome^ se dé£t de son canonicat^ et partit pouc le « 
Sénégal en 1748* Jlavail alors vingt-un ans; et^par 
le pen-db mots qui précèdent ^ Ton Toit le pa» degéft^ 
que ce jeune bomme avait déjà fait dans la science. 

. ..ii xiiiU; (i^aboioi les ilss GuuuMà L'AoAdémis des 

• * 
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ADA 5 

tcSeuoes ^ à qui il cmt deroir» rbonuiiage à» sMf pva-\ 
jnièfea décourertes^. Tadmit au nojmbre de ses corn 
^^pondans en. 1750. 

Il passa cinq ans au Sénégal et ^ se partageantei^lre; 
râmottr de Tétude et celui de «a patrie , non, sw> 
lement il recueillit un nombre prodigieux tP individus,, 
luais encore s^occupa, de^ }|itérôts du commerce ^ re-, 
numta le Niger ^ forma le projet d'une col^e ^ lu^ 
assigna un territoire, fertile ^ en dressa la carte où 
sunt mdiqiu's j aveC une exactitude scrupuleuse , les 
forêts y les marais salins, les lacs, les. étangs ^ lai^ 
bancs de coquilles 9 les rivières ^ les havres | etc. ^ et 
poussa ses recfaerclu» et ses observations assee loin 
pour fournir, en 1755, à la Compagnie des Indes un 
plan dMtablissement par lo^uei il démontrait que la 
culture da tabac | du coton , du riz ^ de Tindigq , àa^ 
café, dn cacao ^ du poivre, du gingembre, et des 
épices particulières aux îles Muiiu^iies, acquérait, par 
la chaleui: climat de TA&iquei une perfectios| 
dont elle ne jouissait point ailleurs. Il était fa- 
cile, selon luij d'obtenir des rois de Galam et de 
Bambou la perimssion d'exploiter les riches mineii 
dW dont ib smt propriétaires et qu^il conàdéiydt 
comme non moins opulentes que celles du PéroH 
et du Mexique. Il établissait quelles rapporteraient 
dix à douze maHions 3 que Textraction de la gomme 
serait d'ùn produit de quatorze. , milhons ; qu Vnfii^ 
le commerce de la cire , du miel , du séné , du se]^ . 
blanc ^ du maïs, des cuirs verts, du bois de tein- 
ture, en y joignant la traite des nègres de la plu^ 
belle race cpniiue, sMleverait de sept à huit milUons*. 

M. le Joyand , à qui Pon doit une notice fort bien^ 
faite de la vie d^Adanson, et dont je me plais. à cos&« 
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sulter l'ouvragé , en écnvau^ cet ai ticie nécrcrlo^qnè 
nfirlaiM xièa à détt^i* éar Ie« détaijlâ dé Méiidaird. 

A «on retour en France j il rapporta des observa- 
libns sur trente mille individus étrangers, qui, joints 
sciix trente-trois miUe qu'il possédait précédemment y 
liti iorinèrenf iiitè coDbctiott dè sbixiantè-t'rdis millé 
exis^nccs , iicliesse cj^ue nul savant nVvait encorê^ 
possédée. - ' . . 

' Péu de tenfps après,- iiOuis itr lé nonti 
iMenr dit filrdlh bbtamqné de Txknonr, avec b titre 

de* naturaliste du lloi. 

Ses travaux à P Académie des sciences lurent^ en 
^55, un Mêinoitë descriptii* d^tiil Ter rongeur dà 
Mhéga!^ fiiheste atiie Tabieaux. 

En 1756, un Mémoire sur un arbre du Sénégal^ 
nommé le baobab , que Ton prétend être Tarbre le phur 
dte là térre* 

En 1759 j année de sa réception à cette même 
Académie, un plan dé son ouvrage sur la Botanique | 
intitulé : FaMdle des PlahtèH ^ etc. 

Eh 17^49 '^^^ Mémoire snr un pied dWge InottftH 
trueui , chargé d'épis rameux. ' ' 

En 1765, un Mémoire sur les blés à épis rameux , 
«t sur Ik déciouVertb d'un genre d'orge Ae la même 

En 17675 des Observations météorologicjues faites 
dans les environs de Paris pendant l'hiter rigoureux 
cette "année* ' ' 

En 1768, dés Observations sttr des grêlons pyra- 
midaux \ six panSy d^une grosseur extraordmaire ^ 
tombés à Paris | pendant un orage du 7 Juillet de la 
Juéme 'Àùiiée. ' ' . 

En 1773, un Mémoire sur le gommier ronge dn 
Sénégal^ ftsâex semblable à celui d'Arabie | sur l'aca- 
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M des Anca«tt8| sur ^uelquçs i^u^es avl)]^e$ jdj^ 
l'Afiique. ^ 
En 1775, lin I^^b^ .e^Kfhqatif du jïfll» iiatf 
EncydopMie iiniyefselle , en Volumes msb' 

|iiiscrits, appuyés de soixante et quinze raiUe ^igiwes 
in-folio. Cet ouvrage paçut tellement iinppçtonl;/^' 

TAc^d^mie I ,qa!e)le pommi ilm Xtwityiwwég pour 
IVzaminer. 

En 1778, un Mémoire sur .le gonunic^ blsmc ,du 
Ç^g^ y dont k gionpme^l ^lièraineiil.paci«me à 1a 
gomme imittque. 

Ou lui attribua encore une Lettre adressée au cér 
lèbre .Buiiian» fldp&io juun.da.ducde J^fiya Carqffà, 
«nr iw pibem.ittectriqiie nominfe tquànaifnfi^. ... : 

£n 175s, >BL sLAmoîgnoti de,MAl9sfai0ib«3 .]« 
UQxmnç r cenbc ur royal . 

jBniiyâo ^ il djavintniudmbce deiîsL Société îHpffile de 
ZiOQcImf A U.mAme.époqne^;-IÂiiiiérliii.pn}pQ9a»de.^^^ 
ioiiAiBBeefioioàl'Âjeadémi^ 

•tôc^ rappela^pourfo^ideràJliOiuvain une académie. 

* En 1761 ,i loodiiNiicdi ^.ministre , d^Angleterrè ^ in- 
Jiéfeaae idaas la >Gompagmft jàngpeâfle jdnr fiénéga^i , 
lui députa Mi .Oaiaming, pour .acqi^rir .de lui ^ 4 

^uei(^ue prix ^ue ce fût y sinon les origii^HU.x j ,dn 
«tioina des^cicqpiea, «des cartes détailUiea ^f!?^ .aWtf fiâtes 
•«nr l^s prod]u:lsom^niaur«Ue8) .et>JtoHlQe J«sie^ 

utiles au cammexce. Ce Français généreux, résista aux 
^lus ibcillanies .jiropositlons , ép M^^XQi^t, pip^ sde^ 
jaaiaîr .'l^iW(imisaili^7il.i)éMr¥ait iràurjsaupatnë. 
En V 1762 ^ le . duc dk .ChînBetil >le tionsulta sur - les 

moyens de former un nouvel établisse] 11 eut dans les 
osolomes ddiCayenue et de la Guigne ^ çt ce sayant lui 
fonrmtii M i W i le ideMtotoireadwteuclîfi.sm cet Q^et* 
£n 1766 ) rimpAtalcice de«.Itii84^ > depuis h'Bjoi 

4 

/ 
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d'Espagne, lui offirîrent im traitement considérable 
pour aller j^rofesser les sciences naturelles à Péters*: 
bouig à Madrid* Attaché à la France ^ â xie put se 
détèvnimer- à la quitter. 

' Ce n'étaient pas les richesses qui l'y retenaient : ît 
ji^âvaît obtenu de Louis xv qu^uiie pension de deux 
iniUbéiratiGS, que'^ZjOiils xn accrut deidix-huit'eents 
francs 5 ce ne fut qu'en 178^ qu'il parvint à la pension^ 

entière de l'Académie.' 

s. . La^ré^lulionle prii^ de'«e8 médiocres M^ouices^^ 
et de ce qui lui était bien plus clier'epcorey dé so^ 
jardin d'expériences qu'il vit ravager sous ses yeux 5 
il perdit aloKS retipodi' de trouver personne qui pùt 
jamai» publier en -vn ^seul corps- d^ouvrage tous ses 
«tfa^ux. Le'cœuir' est déciiir^ quknd on< 'veit qu^au 
sein de la France, ipi'il avaii illustrée, cet lioiume 
icélèbre-, accablé d'ans et d'infirmités ^ fut réduit à 
ii()«buiw toutes'lietftbobieurs dp 1^^ inisèns kt plus pro^ 
•fbnde*}' Enfin la justice hâtant que /Uimnianité d^uii 
ministre excellent, de François (de Neufchâteau), aur 
jourd^hui sénateur '9 vinrent à son secours iautant que 
put le^lui pemiettif» lar difficulté ides> ciitcensfaiiices^ si 
pépible pour cet homme d'État donC les vues étaient 
^ussi grandes que libérales, > 

Soiis un vègne plus beuièux et mac^néipai! tantde 
•gloire etde'bîen&its^'la munificence' dé PBmperBar 
ViuL chercher Adanson ; elle eiiibellLt et soulatiea ses 
-dermers jours, et i'Aigk^e la Légion d'Honneur qu'^l 
reçut le ' a6 Frinsoifei sai kii ^ récein^oiisa ssi longue . et 
mtile carrière. H moiirut 4 Péiis le- 3* Août i8a6« . 

• * * 

' » .1 

1 

. AïuEXANDRE (Ajuoine-Ilapkaël), né en 
«à Meulbosuf^ dépattmneiît du Pas-de^Galois. 

jUex^Jodre a'^ngi^pil^i k râçe>de yingt-im ^s^ dans 
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1m mcméM t^gkontM de difagoii». ' Il'fut emlxité lu* 

corporé daits le huitième réginieiil de cnuasîjiors y 
avec lequel il £t toute la guerre de la léyolution. H 
«e trouTa à toutes les alFaires le qorps dam le^tiel 
il servait eut la gloire de combattre. 

Ce brave militaire mérita , par son excellente con- 
duite ^ le grade de maréchal -des -logis dont il était 
«evéta qfnand a ces^ de rirre. Dbtixigu^ par son 
courage 5 par son attachemeiéi* à la-^KsdipHiiey et pâcr 
sou exactitude à remphr ses devoirs, il mérita l'estiiiw* 
de ses cfaefe et l'amitié de ses inférieii^», et fut décoré( 
de l'Aigle de la Légion d'Honneur le 14 Bnmiatrcj 
au xni» U mourut le %o Juin 1806. 

ALTHSIMSR {Misoias)^ né le S Notnnbre 1764 
à Scheiwghausen, dépatrletnent du Hftut-Rhin'. 

. Altheiœer s'engagea dans les hussards le 14 D^- 
MnbÉ-e iyè^ ékt nommé fourrier le t^^ Janvier 1791^ 
maréchal- des- logi», le i**^ Novembre «èn*^ 
Heutenant, le i*^"^ J^Uet 17^3 5 et lieiSitenaiity le 11 
Vendémiaire de l'an 11. 

U Êi, sans interruption 9 les campagnea des années! 
175^, 17^3, II 5 III j IV, V, VI, Tir, Tin et ix. j 

Cet officier, pendant cette activité de servit/ W 
distingua par plusieurs actions d'éclat. 

Près de Caekberg il surj^l n» poste ezmemi , â9 
treize prisonniers, au nombre .desquels se trouv^V 
un cavalier monté. 

' A Kew^kerg^, près Saarguembie, il tomba sur une' 
patrouille, et rasaena trois piisonniers et un cheval* 

Près de Cambrai , commandant un détachement, e» 
secondé par le lieutenant Ricber, il attaqua une co- 
lonne d'é(|ttipag68 9 di^ersa Tescorte, et s^empai'sl. 
àe cinj charidts attelés chacun de ^neire chevauzc 



X Ses services forent r^conipens*» pki> Im àUomAoë 
> i Aigle de U Légion d'Hoonmir, le 14 Bruiuaire 
mnxii. 

! ^JVlui t ia 2.5 Thermidor au xiu. . • . . 

AMAND ( Fr^çois) , „é à Bourg, dcpaatemcnt de 
lAin, le 4 Septembre 1774. 

Aiiiaiid entra aa service le 5 Oct4>bre 179a, et fut 
soldat dans le cent aeuxiftme i^gii«ieiit .4'mf^^^ 
4e ligne. 

Il se trouva à tontes les batailles où son régimenl 
Vombattit, et notamment i celle de Ziurich contre 
les Russes, où, le 5 Vendémiaire an vm, il se signala 
par un rare exemple d'intrépidité. Il s'élance seul 
4'abord au milieu d'uja bataïUoja ennemi, enlève le 
drapeau, tue trois honuoes qai cherchent à le dé^ 
fendra? 5 et bicSkitôt après secondé par quatre de ses 
camarades, il fait mettre bas les armes à ^uatonei 
oiHciers et à cent soixante- trois soldats. 

Am^nd , après Ja l^taille , eut Phonnenr 4e re- 
mettre lui-même au général Masséna le drapeau 
qu'il avait coiit^uis. Doué de cette axtièm^ modesûe 
<iui sied si bien aux guerriers, il n^ ^^qgea jamais que 
cette belle action fiftt digne de quelque prix; Mais il est 
4an3 tous les régimens un sentimeiii intime de justice 
et d'honneur qui constamment les avertit que la gloire 
de tous les corps se forme de la gloire particulière des 
individus qui les composent. Plus de trois ans après, 
c'est-à-dire , le 1 6 Messidor an xi , le conseil d'adminis- 
tratiou du cent deuxième régiment rappela cet exploit 
êm un rapport qu^il présenta au général Legrand , 
alors iiispecteur. Les services de ce brave f n eut mis 
ions les yeux lU S . E. le grand chancelier, et 6. M. TEm- 
per^ et Hoi iUi^ luiL si^QTàix h téçmpwê la 
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phis cSiere Ai»'lilàv«s ,«b le MxaàmaàmeiSAré'iiA la 
liégioB. le 25 Prairial an. XII. a .* 

' Asuaiid mourut à Alexandrie. H vécut siiioère- 
nvtmi caiiiné ^^aimé'idç-feajicbdEi <cife%dfe fiea comâ^ 

iades y qui se plaisaient à rendre un témoignag» 
éclatant de son courage ^.dâ ses .vertoâ mahraigiy; 

AMI ( J f^n-JosepÂ ) ^ né en a^yivÀ Eànessière , dé«* 
^farteÊMÊtÊÈÈ du Jum. i * ! 

' ! .^Biftsa aot WKatmctvk Jlêagp da îûig^idbmaiia^Malii^ 
toultf»<^le8 43Biiipagliaft4e^la'giiHin de la n^éfpUtktii^ 
jusque et y compris celle de l^am j^^ans leiiuitièine 
régiment de dragons. Sa bravoure ae fi&«affinkrquâr 
4*ia ttmléaaêa^BnAailka ^oÀ il -Éé. inmm^ mt il 

jEu3le^de«rècoiiiis3trc9^à aonintrépidité halntiielle^qii'il 

était dévoré de rambitiou secrète de i>e bignaler par 
^{aalqueLactioÉl A^^ftH^Mà&a i'^^auk^ qu'ilcliardiait 

depuis si loag4einp6y^3phWBfa.^>aÉ»lu>i 
•de^M^arengo. A la seconde charge que son régiment 

exécuta, il se préoipitaf 8e|^>sur une pièce de canon , 
Jtua^JBidMoMÎariiqaB'laicofeidiq^ éas soldais 

ïdfavlifiariie ^mila «etwit, «at «iRt»lMU<^|Milmfr Mi iiftîl%. 

Une bletisuie qu'il mcul dans te lté -charge ne refroidit 
i-poiot son^ €OUcage^> il-^mdit sur L'oii^cicr eu^iemi qùi 

n^Yêxt^fmftiéMêaÊitagaÂ la pMwi^ 4o*lilsssa^<le ét 
i fm a uà imf crU h p ^vnmM wtànm^i^ javjtfc-ktf de 
'canon. Quand il les edtitûs l'un èt l'autre en sûreté, 
^oubliant la blessure qn'ii^vaitseçue^âbvetMZMk^ la 
cliasgeMgiù ii^ifiit'IiiMsé uttoasëMièa fiâa^iiarMioassa 
ooiiihatt>»>yt V if if è s tlar giû|}d«fla%àtaiM».^Il>£ut 
nommé membre de^ht^Légion d Homieur, le 14 Bru- 
' mxsetan ziii , etest mort mafécItaMaa hàff^^iêm le ré- 
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^palrtemem du Haut-Rhin. 

Eïiti a au service dans le sixième l>ataillon du Haut- 
Abiu le 4 Germinal an 11, pàtsâ soldat au vwgl« 
quatrième frégKmemt i» ligne j et fit touteft le^ .Giim« 
pagnes où ce cdrps a ëté employé. 

Intrépide par caractère, et jaloux d'attirer les jeux 
sur sa conduite 9 il saisit^ ^J^7 Fiructidor an ly^ 1Ô 
moment de Id/gloire. C7étak le jouv niémoraUflkjde la 
bataille de "Wurtzbourg. Il aperçoit un moulin o4 
quinze .Auteiclûeiis s'étaient ise tranchés. IL pcéci- 
fita le premier, fome ceux «[ui la défendaient^' en 
.lue deux, en flut tci nq autres prisonniers et me^t ei| 
JMite le reste. . • , . , 

reçut un fusil d^onneur le 10 Braiidal^on^lCK i^fr* 
. gioqMi]n.de.droit^ il est.moil; le. 1 1 Fructidor âit ban • 

ANTOINE ( JostfpA ) , né en iy54 à Saint^Biesson) 
.départem^ de la Haute-âaâaoef -^ li'j. , 

.Ce brm oifid^r ^ ^Inort icapiftaSife .an ^soîaUm^ 
deuxième régiment de li^e, se fit reinarqucr daiis 
.toutes les occasions par soujsèle. et sa bravoure. Il 
.•lUait à rintipépidité du courage ce «àng -iiroid etcetle 
prudence si:n4cessaires. dans im cbéf^ et qvi,IiiLfi)*t 
jtirer.Ie parti le plus avantageux cUvcises situatiouii 
•A>à le métier des armes le place devant rennemi.. c 

Il combattit an siège deJ^eU^etf le t»Enmèiat^M(ff 
. à la trie d'un, bataillcm qu'il- oosumandait^aWs , il 

.escalada, l'un des preiiii^irs, les retrauchemens dffs 
^utr^4û^iii>. Yaillamuênt sec^nd^ par .«es, Jrètiis 
d*amiesy «il sWpàra de pla«ie»w;ipsdoateSy. .et piit 
-.dkux caissons ayecleur attelage. • 
..^ Le 2.8 Tliçriiiidor an vii^ se trouvant à Parmée 
^ 4'It^e^ P^è^.eJ ^^^«§us.4^. Mim:^ il.fit «M4M9Ur^]> 
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son bataillon avec tant d^habileté cju'il parvint à arrê- 
ter les progrès de Parmée ennemie ^ faeiUta la'j onction 
lie la .cent sixième demi-brigade^ èt 'protégea té- 
traite de l'armëe fi*ancaise sur Gavi. ' ' • • 

A raiFaire du i5 Brumaire an viii, il attendit à la 
tâte de son bataillon une charge de cavalerie 9 et cul» 
Imta cette mém» troupe qiii croyait 'Penfcmcer. -Ce 
fait d'amies tloniia le temps à la ckvi.sion dans laquelle 
il>Be trouvait de reprendre. ses anciennes positions. ^ 

Le zo Floréal an tiik, pendant le blocus de Otees) 
il était posté en avant de San-*M«rtîno d^Albarâ; 
^'ennemi occupait un fort sur le bord de la mer^ 
d'où il était important de le débusquer. Antoine Tat* 
Jlaqiia y emporta la fcftt^ en okana ceux^qm le déien> 
jdaient^ et leur fit un nofnbre conndérâble de'piisons» 
niers. Onze jours après^ le 21 du même moiS, A 
attaqua de nouveau Tennemi à; la montage dite 
AtcBiteéaccia eniXigmiey le chargea 'ffiganreusàmint^ 
a^empara de ses positions et t?f soutînt tant quHI fM 
des munitions. Il r«cut trois blessures dam ie6 di- 
verses aÛaires où.il.so. trouva. « u 

21 fut nommé membre de la Liégion d'Honneur) U 

1 4 Brumaire an xzii , et est mori^ BStmwix^ ânfxiT» 

f ♦ 

vAUDOIN { Jean) y né le 6 Août 1769 à Ronean>^ 
département de la Gironde y capitaine au 'trentii- 
quatrième légbnant d'infanterie légère. 

Aidom conjiinença à servir comme soldat^ le 25 
Septembre 179I9 dans le cinquième bataillon de ]^ 
' Gironde , lut faiti caporal le. 3o. du .même mois âe la 
même année; sergent-major, le 10 Octobre suxvantjr^ 
sousrlieuteuant ) .le l>o Août 1^2^ lieutenant ^ le: 
' pluviôse de l'aDfiu j adjudant-flsajorJientettant, le 27 
« Cf fiwial. an t ; .1i$ù!bmfi^i de gremuliers/ par )!«fi%t 
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Çéïfpitainp , le ^ INivose an xi. " 

,Cçt oilicier s^e^tcpx|^taiiiiiient trauvé prépuce de 
Teimeim pendant -tout Is laps de tempii où il a ménié 
d^étre promii à tant de grades. Il£t les campagnes'de» 
amiées 179a et 1793/1 Tannée des Alpes^ et se trouva ail 
«lége de Toulon \ celles des ann^ées u et zu | à l-anEO^ 
d«s Tyr^ii^es-^Oriental^y el se trAUT»L4iiiX:8i^èa de 
CoIUoiM '6l>de Aosie en Espagne. H fit les campagnes 
des wriées xy,et Y à Taimée d'JLti^Ue^ celles des ans vi et 
VII 9 ^ Gorae.) «t cionhattit aux: afFaÎM du Eimorbo et 
de la Bnlaguia^ celle de l'an à Panniie d^Italîe} 
et celle du l'an tXj à. Parméti de^ Giisous. 

DVn caractère ardent ^ sans jcesse gmdé par un 
«èJb in|£ftligàUBi> lôtijours le. pounier et le deviner Aia . 
atnaJimiTfie , profimdément instrnil «et des deroiis-d» 
soldat et de ceux dt; l'officier, doué d'un courage à 
ftouteiéprcm e^ peu de militaires se montrèrent plus 
dîgaéa«deXestinie( dft leurs infinema etde leuva ffae&« 

> Momldredeia ILégiou d^Henneur, le fi4'A'«nl 1806^ 
il mourut le 12 Septembre de la^miême année» 

Arnaud embrassa la carrière de la magistrature , et 
^^y disluigua coastawnnerat depuis ^779^ ^époc^ue à 
lagnelletit y«tga. 

n parvint, daniîM'deniâèmS «01^9 ^la.plftf^ 
honorable de isubstiitut du procureur géiiéral impérial 
près^la^cQur de cassation. 

Jl enlï|»UiSidîunfii£aia oocan<»i| > Jmis cett^ pkce^ de 
îjMBterlajparole' dans ides affiûm d'autant pte déli- 
jcaUib, (jirelLes se rat tac: liaient directement à la sûreté 
^;de PËtat^et à.la <«QnsefTation^ son chei auguste \ il 
îiJjMiiBploy po i iifi c o nnu jfjf t iwf r g f paMiÉL^ deSigiandspriit- 
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quelles reposent la loi natm^elle ^ les loin posibyes et 
Jm droite des Aatioad cmlisées. ' ' 

SvaiàttmÈvAtê éliK|iient él ébl«irS^^ :ma|>^flrtrat in^ 
tègre^ impartial ét rigide , chaque pkiœ qui lui fut 
êonûée lui donna de nouveaux titre» à la gloire^ à 
iWtmië dtt g(mt««Kiémè]if à bkFeéoëiîaksftftcé dé hà 
fatàib ^ soiMt Ia toge ^ il rappelait lèk «iiÀgistrats dôntltf 
France cite le nom arec orgueil ; dans ^a vie privée^ il 
fetraçait les sages dont l'antiquité s^honore. ' * 

« S. M. rEinperany ét B.oi lé décorA dè PAi^e de lâ 
Légion d^Henntur ) 1» ^ trméàï tàk xin H est mort^ 
à Paris en 1806. 

AUBERT {j^Uùiney. ^ 
' C^éBt dan» te cinqmèiiie régiment d^niknteriè lé- 
gère que sendt ce biave militaire. Il y était J^am^nu 
au gr^^ de sergentmajor. 

^ èÊàvi$ tMteê \^ ^ècUttOBS il déploya un cônfttg* 
à toute épreuve, ce fut sui-tout petldant le siège de 
GéaeS ^'ii saisît plus d^une fois les instans favorables 
pour le rénfdrè mùm plus ntik à -éà ^ôire et à éè^ 
patrie. lie t% Florétfl y ki^ ^upes ^postées anpi^s 
de Gênes eurent ordre de faire une sortie poTii* 
débusquer et<^iasser les Autrichien^ de'l'kvaiitageuse 
position qu^ystN^pâSeiÀ iîAirlaCoi^iDAta; Us a^aié'ilt 
usé de toutes les ressotirces de l'art pour à-jôliter au 
secours de la nature , et rendre cette position inexptir 
gtiable* Anbert&tdai&anibre des Françàis ch(Hsi$pôiir 
iiiarcheràrennemi«£à'cwnûpâgmedUà 
àu pied d'une redoTite ^ Anbort s'ecne : A l'assaut^ 
CAMARADE) et^ sans considérer s'il est suivi ^ il fran- 
dut hb retnmcfaemeiit) 'èt sé prédpité da'às l'enceinte 
de la ««doute* Les iMdâtfts quî'H^dtfendoiènbLt^^tii^- 
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a» sflf présence 9 s^enfuiei^tj iarma seulement 
réimissent cositi?e lui^ et, nourèl Horace , il parvient 

à les vaincre et à les terrasser tous trois. Sa compas 
gnie j animée pat son e4Lemple ^ était à Tinstant de 
•^établir dans la redoute |. mais ujt corps nombreux 

Autrichiens accourt et la repousse. Aubert frémit à 
la seule idée d^abandonuer sa con(^uète ^ il veut la dé- 
fendre , il cpnibaty il résiste long-te^ps; une fortune 
plus- heureuse eût dû seconder une aussi rare intrépi^- 
dité , mais elle lui fut infidèle. Couvert de sueur ^ de 
poussière, de sang et de blessures, il est enveloppé ^ 
et à la fin- forcé de- se rendre prisonnier* Neuf jours 
arant ce revers ^ il avait été plus heureux. Combattant 
en tirailleur, il avait aUaqiiL' seul et désarmé trois Au- 
tricliiens ^u^il avait ramenés prisonniers. 

Xiégionnaire de droit par brevet du 1 1 Germiml 
ftn ix^ il mourut à Saint-Domingue. 

AUBERT (^Edme) , né en 1767 à Poissy ^ dépar- 
.tement de TYonne. 

Aubert entra au service le 21 Septembre 1792 9 en 
qualité de soldai , dans le vingt-unième bataillon des 
Toltigeurs ^ et fit l^s .campagnes de 179a 9 ^79^$ ^ 
ans XI ^ iiiy 1V9 V, viy vn, viit etix» 

n se distingua à l'affaire de Courtenay , le a8 Flo- 
réal de Fan ii. Suivi de deux de ses camarades y il 
. fondit la baïonnette an bout dniusil^ sur une pièoe 
de canon ^ attaqua les artiUeurs qui la servaient ^ en 
blessa plusieurs j dispersa les autres y et ramena la 
pièce dans les rangs de son corps. ' 

Incorporé dans le seizième régiment de ligne ^ il y 
fiit fidt caporal le 16 Fructidor an tii. 

Nommé membre de la Légion d'Honneur le 14 Bru<9 

maire an xiu I il est inort le 3 J^runmif e ajqL 2/T% 
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AUBRT (^Èmih JOuctutôl JJorvmyf né m 17^ 
à Borjleauxy déparlemmt de la Gir<nide. 

Il entra soldat dans la seizième àami - biigade le 
6 Prairial an iv ^ fut fait caporal le a6 Fructicior d» 
la même amiée ^ founier le i& Frânaiie Mi yxi ^ 
lergent le 9 Yentose an vm^ enfin scnto-lieutenanC 
le 1®^ Germinal suivant. 

Cet ayancement rapide prouve tout à4a«£ois l'exac- 
lilude ^ le aèle et IHnteUigenoe de ce brave officier. 
ÂToiit d'être incorporé dans laseisième denu-brigade y 
a avait lait, dans les volontaires j les campagnes de 
ij^^j ^79^) ^9 ^) iT et et £t avec le demier 
oorpa où il esl nori officier ^ «allée des aanées' ti^ 
\ii y Yiii et ix» 

Le 8 Messidor an ¥u , il fut blessé d^nn coup de 
&u au deasous de Tépaule gauche y à Taffidre d'Ober* 
Idrdi ; et y le 1^ Floréal de l'an Tia ^ il reçut à 
Biberach un coup de fusil ^ui lui traversa la cuisse 
droite* ^ ', ' 

Aussi estimé de ses camarades par son courage ^ 
qu^il en était chéri -pet son caractère aimable , le con- 
seil d'administration de son corps demanda pour lui | 
le 3o Pluviôse an xii , TAigle de la Liégioa d^Hoo» 
«MUT y qu'il obtint le 14 Brumaire an zùi* 

B est mort le Al Allai aSotf. 

' AUDOUY {^Antoine) ^ né en 1760 à Monteyiact^ 
d<{>artemenl de l'Hérault. 

Capitaine au premier régiment de chasseurs à 
cheval ^ ce brave oilicier avait acquis^ par le travail 
«t l'étude 9 des. conïuiissances militaires i.^ui néces- 
sairement l'eussent conduit à des grades ^upériaiimi^ 

81 la mort n'eût trop tôt tranché ses jours. H eu 

^onn^ des preuves àl'afikue de ôibour^ ^ le i.3Fnic« 

si 
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tourner l'ennenoi^tà (xiiipetf iaorettttite à ime coLoimé 
db -deux imU# homnos^^ qui se TÎt contrainte- à: se 

reiiùie pmoiinière. L.e géiicral, iujjourd'hui maré^* 
(;hai de. Tempire ^ Jaurdau^ si bon juge du mérite 
mititaÎTe > le félidita fur. le. talantidont^il avait;£u^ 
preuve dans cette Journée ^ et en rènidit comjflt i 
S. E. le imnistre de la guerre. ' ? 

Touj ours aiiimé d^un courageadmivabledaus touteâ 
les afTaûea il se tmura y il reçut nombre de ble^^ 
•Um aussi graves que g^ofienses; Elles le rédutftfinit 
malheureusement à un état 4^ soufirauc^ habitucUç y 

aitécèrent une^ vie qu'il avak- «tv vendre dons les 
camps utile à sa patrie. • ' • ^ . / 

Reçu membre dé la Légion d^Houneur le aS Péaî- 
riaiaiixu , il mourut lu Mai i8o6y emportant au 
lombeauiej^ justes regrets de son corps* p * 

r 

AUZOUX {Jean- Jacques) j né en 1760, j capitainé 
dixième régmi^iit di^ dragons. . i 
' ûa a. peu.de détails sur la vie mOiiaire de oeb of* 
^Si8iev«.Qn sailseulement j par le téainoignage mMièm 
4tque des oificifis, sous -officiers et dragons de soik. 
corps j qu'il iit deux campagnes -dé -guérie avec seei 
régiment y qu'il se cojndiiisit constamiueBit .ayècUDn* 
neur^ bravoure et distinction^ qu'à la tête des divers 
détacUemens qui bii iiirent, confiés^ il déploya dt» 
véritables coimaissances militaires ^ et qu'il se disljii^ 
gua^paruad inti&gfilé pàiââte dans tputis les £oxmtii>na 
et missiclns- 4^- détails qui lui furent données j - • . » • > 
£it c^ommé de la Légion d'Honneur iô aâ Prai»> 

jrîai<-asi xfÉ* • > < ^ » j fi / i ' . . ■ I »• . j j i î 

• [ * • ^ ' r il. 

•|'*t é'*i*'*' 1 

B 
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BAlGNEUX(,A«wf), né «i 1758 à Sagone^ di-, 
partement du Cher. 

Baigneux entra au service en 1778, et, depuis cette 
<ipoque^ a coiistammeut servi jusqu^au moment Am 
sa mort. Il fit aux Indes les campâmes de 1779, 
i78o, «i, 8a, 83, «4 et 85; ceUes de 179a et 
1793, à Tainiëe des Alpes 5 celles des années n et niy 
à Paraiëe des Pjrrénées 5 des années xr et t> 1 Parmé» 
dltalie; de PanTx,«n Suisse; des années vu , nu et 
IX, en Syrie et en EgypU-. C'était dans le dix-huitièm* 
régiment dWanterie de ligne qu'il servait, et qu'il 
était parvenu au grade de sergent , lorsque le conseil 
û^administrationde cecozps appek 6ui iui rattention 
du Gouvernement. ' * * ' 

Toujours brave^ plein d^faonneut, de sèlepour se* 
devoirs^ de reèpetct pour IWdj^e et la discipline^ il se âc 
constamment remarquer à la guerre par son courage ^ 
«t estimer par le bon exemple qu'il donnait. U avait 
eu la gloire de recevoii-, dansdivets <combats,quiitr* 
Uessum. Malgré Hbs fatigues dé ia caihpagne do 
Syrie, et son âge déjà avancé, il ne songea jamais à 
prendre du repos , et c'était l'ollenser que de lui parlet 
de quitter son régtmtnt* 

H fut nommé membre de la Légion J'fT 
le i3 Thermidor an xiu, et mourut le même jour.- 



BALLON ( Thoma*), né le premier Janvier 176a 
A Selles , déparlement de la Haute-Saône. 

MiliUire depuis le \ Février 17^*, ij servit suo- 
cessivement dans le premier régiment de chasseuiâ 
à cheval^ dans le cuàquièmo bataillon de Paris ^ 
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dans le septième régiment^ et enfin dans le sixième 
régiment du corps impérial de Tartillerie légère ^ 
où il était canonnier de première dsisse lors de soit 

H 6*y était acc][uis beaucoup de considération per- 
sonnelle par sa bonne conduite | son zèle pour le 
service y et sa bravoure éprouvée* 

S. cpmptait dix campagnes faites k difié rentes ar* 
jîiées^ pendant la guerre de la révolution. £n 1793 , 
à PafiGiire du pont de Neuvice^ à Parmée du Rhin, il 

démonta deux pièces à remiemij dans les années 11 
et V, servant à TaruLée de la Moselle y il se trouva à 
la bataille d^Ausbouig et à celle de Limbouig ; le 5 
Germinal an tii , à la bataille de Stockak j armée 
du Danube 5 le 10 Vendénnaiic; an viiij à la prise de 
Zurich, armée du Klun , où, par un coup de mitraille 
habilement dirigé | il obligea un poste russe à évacuer 
la tété du pont étaUi sur la Limath f enfin , à la ba- 
tiâille de Hoiit^nlinden , le la Frimaire an ix, où il 
éu^ encore Tavantage de se distinguer. 

■ * • 

Honoré d^un brevet j en date du 5 Brumaire an ix ^ 

qui lui accordait une grenade d'homieur , il était 
Légionnaire de droit; mais sa mort| arrivée le 2,0 
du même mois y ne lui laissa pas la satisfitction de 
recevoir la décoration* ^ 

f • • " . ' ■* 

• BARIÉ (Gabriel) y né en 1778, à GhAtêauriiur ( 

département de l'Indre. 

- O jeunè militaii^ servit- an neuvième régiment 
d'infanterie légère. Il paya malheureusement de 

bonne heure le tribut à la nature. Il se distingua à 
•la bataille de Marengo, où il désarma un officier aù- 
tridûen qu'il fit prkKmnier» Son oourage et son inteh* 
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Ugence Poussent conduit aux diffîrens g^BÀ»^^ ffjai 
êont la récompense du mérite. 

La décoration de la Légion d'Honneur fut deman-| 
dée pour lui, par son colonel, Itî 8 Yentose au zn^ 
et elle lui iiit accordée le 25 Prairial au zxi. 

n est mort le 19 Vendémiaire an ziT* 

BAiiTH ( Jacob ) , né à Schaff house en Suisse* 
Barth était maréchal- des -logis dans le troisièm* 
régiment de bussards» 

Ce mililane servit avec honneur et se distingua 
dans plusieurs circonstances. On cite^ entre antres, le 
dévouement dont il donna des preuves le 18 Pluvioso 
an dans la Belgique , entre Saint-Tron et Tirle* 
mont, où, se trouvant d'orcLoiiiiance chez les généraux 
Kyoud et Miranda , il traversa trois fois un yiliago 
q[ue Pennemi incendiait 9 pour porter les ordres à» 
ces généraux^ et eut à chaque fois un cheval tni 
sous lui. 

On assure également qu^à la bataille de Honds* 
kqot il eut Tavantage de dégagc^r le général Murai 

grièvement blessé^ et que les ennemis pressaient vive* 
ment« 

Léidonnaire de droit, Barth est mort le 3o Prairial 
«azui. 

BAZâISëT ( Antoine)^ né à Péras^ dép^irtement 
de la Haute-Vienne. 

Ce tnîlîtftire entra au service le 18 Septembre 1 792, et 
devint grenadier dans le treizième régunent de lignç. 

Ce iixt principalement dans l'expédition d'£gypte^ 
que ce brave eut occasion de signaler son courage. 

li se distingua principalement à la prise (PAlexo^i- 
driçi à celle à» Jailk^ et au siège de Saiut-Jean d^Acre . 
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~ Cette conduite soutenue^ et les qualités morales qui 
le distinguaient encore dans sa vie privée ^ lui méri« 
tèrent un fusil d%onneur. 

' Légiounaire de droit, il 'ne vécut point assez pour 
être décoré de l'Aigle de la Légion d^Honneur* 
U mourut le 7 Prairial an viu. 

BEAUDKOIT (Pierre), né en 1778 à Bertrand, 
département des Deux-Sèvres* 

Beaudroit servit sapeur au premier bataillon des 
sapeurs , et fit j en cette qualité , les mémorables cam- 
pagnes de l'expédition d'Egypte, 

Il déploya surtout une activité ^ un courage y une' 
' intrépidité i^res au siège de Saint-Jean-d^Acre. Im- ^ 
passible à la fatigue comme au souiiiieil 5 supportant, 
sans iamais se plaindre , la faim ^ la soif, et toutes 
les privations 9 quand Fintérét du service l'exigeait } 
bravant^ avec un dévouement peu commun ^ Pardeur - 
d'un climat brûlant 5 toujours le premier au combat^ 
le premier à Passant, et le premier à donner l'exemple 
du j&èle , de l'audace , de la patience et de la soumis- 
sion à la discipline : ce fiit au', pied des remparts de 
cette ville de Saiiit-Jeaii-d'Acre , plus d'une fois té- 
moins de la valeur française y qu'il reçut un fiisil 
d'honneur , glorieux prix de ses exploits. 

Ainsi , légionnaire de droit ^ il eût^ si la fortune de 
la guerre eût respecté ses jours, joui de la décoration 
de la Légion d'Honneur , si bien méritée, par sa con- 
duite irréprochable. Mais en Tan viii , le 8 Nivose , 
faisant partie d»uii détachemeiit commandé par le 
lieutenant liousselet , chargé de creuser lui fossé au- 
tour du fort de£l-Anch ^ ce détachement se vit enve^ 
loppé par un corps nombreux d'osmanlis. Ces braves 
Français opposèrent la plus généreuse résistance | et 
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' préfirent ia- mort' aux chaînes désbdnavantes -daiil; 

ces barbares les eussent cliargés. Ce fut là que Beau- 
dLroit termina y les annes à la main | âa gloiieuse 
eamère. 

BELLA^D (Antoine) y né en 1769 à Narbomie^ 
département dè rÀiide« - ^' 

Belland était devenu maréchal-Jes-logis dans le 
t>nzième régiment de dragons. Il fit^ sans interrup- 
tion) tontes les campagnes depuis le commencement 
'•Ad la guerre de la révolution. Donnant ^ dané toiitèé 
les occasions , l'exemple du couragjî, il sut y joindre 
celui des bonnes mœurs et de la conduite la plus ré- 
gulière. Il possédait un talent toujours précieux dans 
im corps y celui de bon instructeur. Peu d^ommes 
réunissent aux connaissances tliéorupies et d'expé- 
rience y que cette science exige ^ la patience- et la dou- 
ceur nécessaires pour faire aimer Tétude du manie^ 
ment des armes et de la marche aux jeimes gens qui 
entrent au service \ et c'étaient deux qualités qu'il 
possédait. 

n obtint rAio;le de la Légion le i5 Prairial an xxi^ 
et est mort le 12 Janvier iBo6« 

BELZAIS-œUilMEjSÎIL Nicolas-Bernard^ Joa- 
chim-^ean) ^ né le ip Octobre 1747 à Scouché^ dé- 
partement de rOme , de parens aisés et recomman- 

dables par leurs vertus. C'est dire assez c^ue son édu- 
cation fut cultivée , et que les principes de la plus 
exacte probité en ^ent les bases. 

Il ava-it reçu de la nature le germe des passions 
Violentes. La raison et son respect pour les conseils 
paternels lui firent sentb tous les drâgers où l'expo^^ 



%È BEL 

èerait un semblable caractère f il m triompha j t$ 

Fattention constante avec laquelle il veillait 6ur lui- 
xnéme ^ lui £t contracter, une sorte d« timidité q^u'il 
conserra toute sa vie* 

Elève distingué du collège de Séez et de runiyersité 
de Caen , il coHvServa le goût des lettres et le concilia 
avec rétude des lois nécessaires à la .pro£^$£ion du 
haireau à laquelle il' fiit deslaaé^ Ses premiers essais 
jurent dirigés par sôn bean-frere M. Colas , jurisco^ 
suite estimé , et par M. Gou|»l-f réfeln le père , dont 
le: nom. tiendra toujours une place si honorable dans 
les fastes de TAs^emblèe constituante. . 

Le désintéressement- et les lumières du feunc 
Belzais lui ouvrirent les portes de la ma^tiature. U 
fat nommé procureur du roi à rélec|v)n>y«et y lors de 
la formation dés assemblées provinciales , procureur 
syndic du bureau intermédiaire d'Argentan. En 178^ y 
l'estime djs ses concitoyens le porta aux Etats géné«- 



.: IjSl faiblesse de son organe lui permit, rarement do 

paraître à la tribune. Ses travaux se renfermèrent 
4aiis les comités^ et ce furent surtout les services qu'il 
Tendit dans celui des monnaies qpi durent lui méi^itef 
la reconnaissance de la patrie. 

Ilentré dans la classe des citoyens y la ville d'Ar- 
gentan lui confia la place de maire. L'époquo était 
difficile ; il la traTersa avec autant de fermeté que de 
prudence, et sut entretenir la paix dans des muiii si 
Toisins du tliéâtre des dissentions civiles. 

Au mois de Germinal de Vbx^ 111 ^ il fut nommé 
administrateur du district , et bientôt après commis- 
saire du pouvoir exécutif près le département. Mais 
dès-lors sa santé s'affaiblissait 5 il chercha le repos f 
•t fiit le goûter dans le sein de sa &mille. 
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possesseur de propriétés étendues , il perfecti<»iia 
et accrut , en les exploitant , ses connaiss»uic»s en ag|i- 
.culture : écnTain instruit y il^publia^ avec ai)^|U|^ à» 
clarté que dé méthode, les résultats heureux que se^ 
essais, avaient obtenus 5 et nombre de sociétés d'agri- 
.ciiltum s'empœsspr^nt de l'associer à Ijeufs tr^ypi^j^ 

Il -SAC|iiîa.son ,goAt .pour de ai douces occujt^lâ^)^ . 
à la voix de la patrie , et rentra dans W carrièt^.^- 
gislative en acceptant, en l'an vi , du corps électoral 
des son dég9rtOTe^^;>. Sfi^ nowini^tion au conseil - des 
Gii|iq-ceuts* 4 y rejxirtâ cette mêm^ piôdeçtie , ^e 
même amour du travail , qui luivavaienl: méril;é t^^t 
d^estûaie 4?f}? FjAssgipblée.çonstituanle. On cite sur- 
tout avec éloge son rapport sur les abus qui s'élaie^igt 
invétérés dans Ta^lniinistration des. hospices de Paris* 

Après répoc|ue à jamais glorieuse du 18 Brumairfy^, 
dont sa sagacité lui avait fiait pressentir les avautages 
incalculables ^.il eut Thonneur de jurésider Id C^rps 
législatif-, et , lorsque le terme Ue s^s fonctions Te^t 
rendu à ses loyers , il fut appelé , par la confiartce 
,du Gouvernement^ à la préfecture du départenieijt 
de FAisne/lÛ , porta ^ parmi leshabitans de cette con- 
trée, es^ntiellement agricoles^ les fruits de ses longues 
expériences 5 et Ton y conservera long- temps le sou- 
,venir de ses conseils^ et la trace des suçcès,^ue l'on 

dut à TexceUence ^ ses vues et à la. sagesse de ses 

•, . • • • . . • • 

améliorations. 

Honoré de la décoration de la Légion d"'Honneur j 
gendre de ce législateur célèbre , de ce Goupil de-Pre- 
ieln j dont les clartés avaient guidé sa jeunesse.; ad- 
ministrateur estimé y heureux époux ^' heureux pere;^ 
;la patrie^ ses amis et sa famille lui votaient de longs 
jours 9 quand la mort le fraj^ ^ le & Fructidor. 4^ 
Fan zn| à Pâge de cin^uante-^sept ans» "^..'r \ * 
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^ BERNARD ( François ) ^ né en 1 762 à. Scliwel- 
lanciie , département de la Meuse. • * ' • ^ 
Etait caporal aa deuxiènte régim^ùt dà^ciorps int-» 
*{^éiisJ^ de l'ft^tiÙene de la ihiminé ; iV coi^jtâit <qaa^ 
torsse campa^^Ties sur les batimens de PEtat. Il vivait 
pris part à trois combats' sur le " vaisseau le Tyrannie 
èide^^'étaàt trouté^ie i4THénmâor'âirvt, à celui de^ 
TAquiNe ; À à' lâ'tiataille à'iLÙviàt\ où il fur ^fc 
'prisonnier.*^ ' : '* ^' '''''' '\ 

' ' Remarquable par son intrépidité il' slionorait 
'd'àyoir é^té à quatorze batkiOes aii coiti&ats "y tant 
avant que depuis la i^volutîon. lidf^qne lfe'' vaî^sedti 
VAlcide fut incendié |. il &t l'un des derniers à c^uitter 

Nbmhié mehlbré'de la Légion d'Honneur k tS 

'Kuyiose an xii. Il est mort en 1806. ' ' ■ " , 

' BBRRUYER (/tf4j»-/m;^aw) ,;né le 6 Jfamîer 
^737 à Ijyon 5 département dn Rhône. ' ' 

* Bcrniyer^ qui porta les armes long-temps avant la 




Sotibise ^ en 1761 j lieutenant, en 17625 capitaine, 
*cn 17^75 major / en 17835 lieutenant-colonel jj en 
'1787^ colonel" du régiment dé'Giiiène ^' en 1791 9. 
colonel-général des carabiniers, eu 17925 maréchal- 
de-camp j en 1792 5 licutcnant-geiiéral j en 179^ ? 
général en cbei' de Farmée de I7inténeur ^ en' 1792^ ; 
général en ebef de l^armée de FOuest , én 171^^3 Vil 
lit les campagnes de 1756 à Minorque 5 1757, 5ft, 
^9? 6^./ ^^y en Allemagne 3 1768^ 6^ , en Cotsqj* 
^4791^*929 93 9 depuis la révolution* ]'\ 

li^invasion des Prussiens en Franck ^ ëlf^ leurs prd«^ 
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grès en Champagne , commandèrent des mesiirea 
militaires pour mettre Paris à couvert tl un coup de 
maiii. Un cam^ retranché fut tracé et formé dans la 
plaine de Sainl-Denis ; et lé commandement en fut 
donné à Berrnyer* ' • ^ • 

II s'y signala' par son activité , Son attachement 
pour le bien-être du soldat, et la fermeté avec la- 
quelle il kf plaignit dn dénuement dans léqnel OÀ 
•laissait ceux qu^il avait sons ses ordres. ' • * ' * ' 

'lies Prussiens, repoussés, évacuèrent laCharapâgne, 
«et bientôt après toutes lèurs èonquétes» Xie poste 
i^n'occupait' Berrayer, trèp l6in des dangers pour 
"•atiTenir son courage , cessa bientôt de lui plaire j 
et il le quitta avec joie pour aller prendre le comman- 
dement d^un corps d^année dans la Vendée. 

Ce fut à peu près - Â cette époque qu'il se prononça 
fortement, dans un mémoire, conlK ranialganio des 
volontaires nationaux avec les troupes de hgue. C'est 
4mé opinion militaire sur laquelle il ne ' nous appàf^ 
tient pas de prononcer. 

Le 16 Août 179^, il reiripoi Ui ini avantage consi- 
dérable sur les Vendéens y leur tua 6ix cents hommes 
et sVmpaira de Chemillé. 

D^autres corps furent moins heuïmqc que le sien* 
On imputa leurs revers à la lenteur de ses opérations, 
et il fut dénoncé à la barre de la Convention natio- 
nale. JLes députés Goupilleau et'C3ioudieu le défeit* 
dûmt avec autant de* justice que de succès. * 

Son rappel ordonné par le Comité de Salut public, 
ne le retint que peu de temps dans Finactivité^ il 
fut bientôt renvoyé à la tête de sa division, combattit 
à Saumttr et y reçut une blessure grave. • - -il 

Dans l'an iv ,^ se trouvant à Paris lors de^ l'afiaii» 
du xi Vendémiaire^ il eut lé âowmiii^^ 
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des corps qui s'organisèrent spontanément pour lu 
défend de la Convention aationak) et eut 
cette circonstance un cheval tué sous. lui. La ca* 
lomnie essaya encore de l'attaquer k cette époque^ 
et il eut pour défenseur le représentant Merlin (de 
jDouay*.) 

- Après Torganisalion du Directoire exécutif, il fut 
encore utilement employé dans la carrière militaire^ 
et le commandement des Invalides fut é^fin pour lili 
et la récompense de ses services et le signal du- re- 

pOS- Lorsque le bonheur de la Frairce eut mis les 
xénes du gouvernement entre lesmams de Napoléon, 
il dut à Pestime du prenner .capitaine ifk monde sa* 
ciega et. nouveau ^ de se voir conservé dans son com- 
mandement. 

Sa sévérité naturelle le rendait^ ami de Tordre et de 
la discipline. $a vertu était austère, son «èk.pomr If 
patrie était extrême. Ennemi du faste , il avait vieilli 
au sein des .camps dans l'amour des devoirs et de la 
simplicité. - 

- Nommé membre de la Légion d'Honneur, lé^o 
iFrimaire an xu. Ce général est mort aux Invalides» 

BËRRY ( Emmanuel ), né le 27 Avril 1764 à 
.Saintes, département de la Charente-Inférieure* 

JBntra smiple soldat au régiment Dauplun iiifan- 
•:lerie'en 178» , où. il servit jusqu'à la révolution/., 
époque où il fiit incoirpoié dans le corps , aujomnd'hùi 
.cinquante-deuxième régiment de -ligne. - ' 

Ce brave militaire qui fit toutes les campagnes de 
la Liberté aux armées du Nord, de TOuest et d^Xta- 
lie , s'éleva par sou propm mérite , par son coura^ 
-•t son exeelle&te 4;onduite^ s'éleva y dis-je, de grade 
en grade jusqu'à celui de capi^^oe* Il se distingua à 
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t>aiie Clans la jamoe gaucue , o****** , :ô x rw^^a.^ .^a • , 
lin coup de sabre et un coup de iiiu lui ôtèrent l*n8it|^ 
de la main ganchb* 

Sa probité et sua infatigable activité avaient déter- 
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l'année de la Vendée ^ en sauvant la petite ville de 
Jloche-<les-Toits des incursions des Vendéens , et eii 
tenant téte^ peiulaiit phiâeura heures^ av«c une avtent- 
garde de cent cinquantè hommes ^ à celle AèB eiine» 
mis forte de huit cents hommes. 

Il combattit avec une égal^ yalenr à Jemmapes j à 
liége^ à LoUVain , à la Montagyiè*de^er ^ à Aix-la- 
Chapelle 5 enfin, à Valeggio en Italie. H eut le 
malheur d'être coupé pai' les Autrichiens 5 et après 
leur .avoir opposé la plus vigoureuse' résistance 
n'ayant pu parvenir à' les percer / il se vit accablé par 
le nombre y et fut forcé de se rendre pnsoiinier. 

Nommé membre de la Lésion 4'Honneur,le i4 
Brumaire an xiv. U est mort le ào du même mois- 

* ■ 
■ 

BERTHUOT ( Nicolas ) , né en 1772 à Mont- 
bert , département de la Côte-d'Or. 

était lieut^iant au centième régiment de li^e. 
Cet officier y d'un rare courage, avait étudié son mé* 
tier avec beaucoup de frUit , et joignait à l'aiuluce 
d^un soldat toute la présence d^esprit nécessaire à xtfL 
.chef* Yingt lois il trouva PoccaBioii de se précipiter 
dans les retrancHemens de FenAemi, et saisit lé mo- 
ment le plus favorable au succès , en les attaquait 
toujours un des premiers } d'honorablés et nombr émisés 
Uessures attestaient ses exploits, et ne ralentirent 
jamais son ardeur. liO Mars 179^? un biiscaîeti 
lui fracassa le pied gauche 5 le îi3 Octobre de la même 
année , à la bataille de Laval • ime balle lui traversa 
répaule droite ; le 19 BitiVnaite an tv ^ il reçut 'une 
balle dans la jambe gauche 5 enfin , le 2. Floréal an v, 
im coup de sabre et un coup de ieu Im otèrent i^usage 
de la main gaucbë. c ^ ^ - ^ ^ • 

Sa probité et son infatigable activité avaient déter- 
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miné ses cliefs à lui confier^ dans son corps, la par- 
tie de rarmcmcnt. 

. n fiit décoré de TAigLele aS Fraiml an xn* 
n mourut le ad Août 1B06» 

È 

' BERTRAND {François) , né, en 1771 , à Jouet ^ 

"département de la Haute-Saône. 

' Bertrand entra, le i5 Novembro 1793^ dans la 

jneuvième compagnie de canoniiiers nationaux , et fut 
incorporé , le Brumaire an vu , dans le premier ré- 
giment du corps impérial de Tartillerie à pied* Il y 
Êérrit d^'abord en quaEté de simple canonnier, et 
mérita j par sa bonne conduite j des la première an- 
née , de monter au grade de caporal» 

Hfitpartiedelaganiisonfraiiçaise , (pû^ en Tan vii y 
défendit si courageusement Aiicône, attaquée to ut à-la- 
fois par les Autrichiens ^ les Russes et les Turcs. U y 
'ïendit autant de service par son courage que par son 
adresse , et plus d'une fois il réussit à démonter les bat* 
teries de l'ennemi j et à faire taire son feu. Eu Fanix , 
il fut embarqué sur Tesrarlre du contre-amiral linois^ 
et se trouTa au combat d'Algésiras ^ dans cette action 
célèbre dans les fastes de la marine , il dirigea la pièce 
qui lui était coniiée, avec tant de justesse , qu U dé* 
mâta le vaisseau VAnmbtU, que cette ayarie majeure 
. força d'amener (jnelques instans après* Cette action 
réleva au grade de sergent j il avoit obtenu une arme 
d'honneur. 

• Ce légionnaire de droit ^ compris dans l'expédition 

de Saint-Domingue , y fut malheureusement attaqué 
de la maladie épxdémique dont cette contrée fut af- 
fligée à cette époque I et mourait U 3 Prairial de 
. l'an- X. • 



Digitized by Google 



B L A 29 

BLANC {Jean) ^ né à Sauzon^ département de la 
Drôme. 

D'abord yolontaire dans le tremème bataillon da 

la Drome ^ fut ensuite incorporé dans le soixante» 
neuvième régimeut d'inianteiie de ligne ^ et £t lea 
campagnes des années 11^ ni^ vr^ '^y'^^ ^ 
jx ; il était caporal. 

Ce Lrave militaire^ au passage du Mmcio j sV^lança 
seul sur une pièce de canon ^ dont le feu, bien servi ^ 
incomviodait les Français} il combattit les six canon* 
mers au tric hie ns qui le servaient , en mit quatre ei» 
fuite , £t les deux autres prisonniers^ et s^empara d» 
la pièce. 

Une aussi beUa action Teùt conduit rapidement U 

des grades supérieurs , et il en était digne également 
par sa conduite toujours irréprochable. Malheureuse- 
ment il ne savait ni lire 9 ni écrire^ Ces ezonples ^ qui 
se i^nouTellent trop fréquemment ^ demdent bien àé* 
terminer les liabitans des campagnes à no riun négli- 
ger pour donner à leu^ enfans ces premiers et néces- 
saires élémens des connaissances humaines. Si Blano 
les eût possédés', ses parens eussent eu Pavantaga 
d'avoir contribué à sou avancement ^ et ils eussent 
semé d'avance une moisson d'hoimeurs plus féconda 
pour lui^ et dont une part de ^oire eût rejailli sur 
eux-mêmes. 

Kommé membre de la Légion d'Honneur le 1 4 B ru- 
maire an XII. Blanc est mort le 3 Vendémiaire an zit. 

BLANCARD {Joseph)^ né le 8 Octobre 173a à 
Toulon. 

Blancard entra^ le 1,^'' Septembre. i^^/S, dans la 
marine de Màtat, en qualité d^pi^nti charpentier, 

et fut successivement nommé : le -iJÙ Jmliet i^^i^ ap« 
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^'prenli caaonnieif^ le i*' Novembre 1789 , maître ca- 

nonnier-instnicteur et gatcLc d'artillerie^ le i^*^ Avril 
i^^o , lieutenant et adjucUnit-major du parc d'artil- 
kfie^ le 1^*^ Vendémiaire an yiii ^ capitaine d^artiUeri^ 
et . chef de<^ travaux du parc ; le 1^' Vendémiaire an 
chef de bataillon, sous-chef du parc» 
Fendant vingt-huit ans ^.Blancard ne c^easa de.ser*^ 
à la mer* Il £t les campagnes suivantes \ savoir: 
dè 1752- , sur le vaisseau le Triton^ de 1754 j sur le 
vais^au /t; Lion} de 1756^ 66, 67, sur la flégate la 
Mqs0$ de sur le vaisseau U Z>e/ Caétèif de 17^9 ^ 

sur le vaisseau le Souverain $ celles de. f 6ij sur la 
frégate Oiseau f de 1762, sur le cliebec /e Requin ^ 
4^ 1760, sur Ip chftbec le Stéduisant^ de 1764 ^ sur le 
fbe)iec SùfgiB$ dé 1768 et 70^ cturle chebec le JLo^ 
nard$ de 177'^ , siti? le vaisseau le ProtecSi^urf ^ ^77^ y 
SUp J.a frégate ia Fleïade; de 1778 et 79 , sur la fré- 
gate la Grachuse ; de 1780 ^ sur la frégate Id Flore ; de^ 
1780. et 8a y ^ur la frégate Fréchusè ; dé 1784 et 8^ y 
siir la corvette Poulette; de 1785, sur la flûte 
f Éclair; tle i7^P|.$ur la corvette ie M,Qs^gnQL 
. fendant ces nombreuses campagnes ^ il se trouvii 
à dLeux combats dans 1-escadre de M. de bb Glue , et y 
reçut deux l^lessures qui lui valurent une gratilicatiou 
et une augiuenfcatiou de solde 3 à un combat-livré par 
le chebec le Séduisant^ où il fut grièvement blessé 
par im cànon qui creva à bord 5 à trois combats sur 
la ârégate la Rose, à un combat sur Ai Gracieuse y et 
enfin à un huitième combat sur la frégate la Pré'- 
meuse^. 

Si Blancard avait "\4eilli sous les armes , il avait 
ddù constamment en estime et en renommée dans les' 
ports par son courage et sa bonne- çteduite. Ilannt 
€iiic|uanlB'neuf ains de service qusadil reçut la âéco<« 
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ration de la Ugton d^oimeur le Praiiial an xm ^ 

et mon hit à Touluii^ généralement regretté^ le 2& 
Mai iëo6. 

4 

BOISSON Joseph') j né le 18 Juin 1773 à Colignj^ 
département de l'Ain. 

Semt dans le deuxième régnent de caxaimnera 
pendant la guerre de la réTolution^ et fut appelé en* 
suite dans le corps de la garde impériale à cheval* 

* Ce militaire se distingiia à l'affîdre de Bruges Im 
16 Brumaire àn n* Suin de quatre de 'ses camarades ^ 
il fonça sur un des retranchemens de Tennemi^ s^em* 
para de deux pièces de canon ^ aprè^'aToir sabré et 
dispersé les aitOleurs qui les serraient. 

Il fut nommé membre de la Légion d'Honneur le 
»5 Prairial an xn. . ' 

BOlYlilN {Jaçques). 

' Servit comme grenadier au vingt-huitième régi- 
ment de ligne pendant toute la guerre de la révo* 

lution. ' 

Boivrin est un des huit grenadiers de ce brave 
régiment qpi, toujours unis., toujours insépambles y 

avaient pour aiiisi due lormé eutre eux une associa- 
tion de gioure^ et qm semblaient avou: juré que dans 
les combats ils triompheraient ensemUe^ et seraient 
dhacun solidaires de leurs lauriers commujis. 

A la bataille de Marengo | ils eurent l'avantage d© 
sauver la vie à un aide-de-camp de Sa Majesté rËm-» 
pereur et Roi à Pinstant où (cet ofiàcier, grièvement 
blessé et combattant toujours , allait être enveloppé et 
&ulé aux pieds par la cavalerie ennemie. 

Au passage du Minâo j guidés par leur brave ca- 
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pitaiue , iiîi traversèrent le lleuve des premiers, et^^ 
joints bient6t par leur compagnie y ils soutinitet avec 
elle pendant trois heures le feu des ennemis , et, par 

cette courageuse résistance , empêchèrent que l'éta- 
bUssement du pont auquel on . travaillait ne fût in- 
quiété. 

A Montebello, enveloppés avec leur compagnie 
par un régiment de cavalerie ennemie | ils le forcèrent 
à la. retraite , et lui firent un noxpbre considérable d» 
prisonniers. 

Ces huit grenadiers et leur digne capitaine fu* 
rent les seuls de cette brave compagnie qui surré^ 
^ijirent à tant dAglorieux combats. 

Vainqueurs ensemble y ils s'unirent encore pour 
demander la récompense de leur braro^re ; et M. ]m 
maréchal d^empire Lannes attesta , en marge de lens 
demande , par l'apostille la plus honorable , avoir été 
témoin de leurs nombreux exploits* 

Boivrin fat nommé membre de la Ijégion d^cm* 
neur le i4 Brumaire an xtii. 

U est mort le 14 Mars 1806* ^ 

BOLLËT ( Nicolas-A^andni)^ né à Grfndchamp p 
département des Ardennes, le 16 Octobre 1767. 

BoUctentre au régiment d'Anjou infanterie en 1782^ 
en qualité de cadet j fut fait oiEcier en 6i 
donna sa démission en 1787. * 

En 1789 y il reprit la carrière militaire ^ et eritra 
dans le quinzième régiment de dragons le 9 Novembre 
de la même année. £a l'an Y> il fut fait brigadier | 
enTanTii, brigadier*fourrier; enPan xx, maréchal-* 
des-logis^ enPan X9 maréchal-des-logis-chef. ; 

H Et avec &on corps les campagnes de x^^z et 

dei 
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des années n, m, iv et v en Europe, et des année» 
VI , VII , VIII et IX en Egypte* 

A ra£faire de Cerca, en Italie, ce brave sous-offi- 
€ier, à la là te de dix dragons de son régiment, char- 
gea vivement Tarnère-garde de Tarmée ennemie et 
lui Et deux cents prisonniers^ 

n fut nommé membre de la Légion d'Honneur le 
14 Brumaire an xui, et mourut en 1806. 

BONNAfiD (Pi^), né le 3 Février à Lon- 
gecourt^ département de la Cote-d'Or. 

Reniai pliable par son çourage , son intelligence e| 
«a conduite , parvint au grade de capitaine dans le 
TOigt-cinquième régiment de chasseurs à chevaL 

A l'affaire de k Ti.lna, près Plaisance, au mois 
de Floréal de l'an vu , à là téte d'environ ti«nte 
hommes, a traversa rapidement la rivière, chargea 
Pinfanterie autrichienne, la mit en iuite, et enleva 
une ])atterie dont le feu incommodait les manœuvws 
du général Watrin 5 il reçut de ce général une lettrv 
honorable de satisfiictîon sur sa conduite dans cette 
affidre , et la bravoure qu'il y avait déployée. 

Près de Modène , il chargea avec le même nombre 
d'hommes les chasseurs de Biissy , les forç* à repasser 
la rivière, et fit prisonnier un détachement entier 
d'Autrichiens , avec l'officier qui le commandait. 

Nommé membre de la Légion d'Honneur le a5 
Prairial an xi^. Il est mort en Tan xiv« 

BONiMEL {Pierre-Francois-Gabriel)^ 

Servit pendant dix campagnes consécutives, et fui 
sergent dans le vngt-neuvième régnent djinfanterie 
4e ligne , et ensuite sousJteutenant. 

Boniiel, le % Complémentaire de l'an vn, se dU- 
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tîngiia à Paflaire de Manheim par un trait rare dTin- 
trépidité. Les caiionniers d'une redoute avaient été 
totalement mis hors de combat. II se décide à les rem- 
placer setil^ et manœuvre la pièce de canèn avec tant 
d'habileté et de justesse ^ qu'il force deux fois une co- 
lonne ennemie à rétrograder j enfin enveloppé ^ il op- 
pose la résistance la plus courageuse, tue le premier 
qui ose s'avancer pour le désarmer , se précipite au 
milieu des autres ennemis j se fait jour au travers de 
leurs rangs 9 et pai'vient à rejoindre son régiment. 

Ce brave officier^ lion dans les combats , s'était 
rendu cher à ses camarades par son extrême douceur| 
et précieux à ses chefs par la régulante de sa con- 
duite. 

Il reçut l'Aigle de la Légion d'Honneur le 9 Mes^ 
sidor an xm. Mort le 17 Brumaire an xiv. 

BONJSET (C/We), né en 177a à ScbertrafT, 
département de la Moselle. 

Ce brave militaire était sergent au cinquante-unièm* 
rec;imeut tl infanterie de Ugne. A Coire , en Italie , il 
attaqua 9^ lui troisième^ deux pièces de canon enne- 
mies j attelées de leurs chevaux et défendues par une 
escorte et leurs charretiers* Il s^en empara et les con- 
duisit au canij) f Van rais. 

Il entra au service le 1*^^ mai 1792 5 fut fait caporal 
le 11 Prarial an viz ^ et sergent le 16 Floréal an viu. 
Il fit toutes les campagnes de la guerre de la révo- 
lution. 

Ou' le citait dans son corps comme un modèle 
pour la conduite et l'attachement à la discipline ; et 
l'on aura plus d'une fois occasion de remarquer dans 
cet ouvrage que ces qualités furent prescpic toujours 
le partage des soldats qui se signalèrent le plus. 



u kjui^L-u Google 



BOU 5S 

" Membre de la Liégion cPHonneur ' le 9 Bruxuaiw 

BOUDIN ( iW^o^tf ) , né à ôaint^^icoks , dépai^ 
temeat de PËiuce* .' !» 

Ce militaire , maréchal-des-logls au nettvième régi* 

ment de dba^eurs a cheval ^ entra au service le a 
Octobre i7^a« - . » -, • . i. 

^ n fit les can^agnes de 179a, i^j^S ^ des' années 

H j m j IV , V , VI ^ VII, ^iii et'w ' .*"» 
- n se dii>tiiJgiia , le 6 Geriniiial an vu ^ à l'affaire de 
Legnano. IL y commandait six tirailleurs j et chargea 
avec eux rennemi. Par cette 'Charge audacieuse 9 H 
donna le temps à d'autres troupes de le joindre , dont 
Tattaque mit en fuite une colonne tloiitle feu mcom- 
^modait son régiment^ seul ^ il démonta deux des - 
hussaids qui protégeaieni cuti» calonne ;'et bientAt 
après 9 réuni à ses six compagnons ^ il'attaqua PaT'-^ 
tillerie de la colonne y s'empara d'une pièce de canon, 
qu'il enlevait déjà j mais que l'arrivée d'un corps phis 
nombreux d^ennemis le* força d'abandenner. Û i^çnb 
dans cette afSdreun coup de feu daits le bras gauche. 

n fut nommé membre de la Légion d^Honneur I0 
14 Brumaire an xxiiy et mourut le i3 Août 1806* 
» * . > 

^ BOULET ( Louis ) , né en 1774 ^ Rubeaupré ^ 
département de. la Sonmie. » : 

Ce militaire, dont la fortune a été la même cpie celle 
de- François Bertrand , que nous avons £iit connaître 
précédemiiient, entra dans le corps impérial de l'ar* 
tillerie, le i^'^ Fructidor au vx, après avoir servi dans 
la seizième compagnie de^canonniers 'v6lontaires. 
' Ces deux braves se trouvèrent aux mêineis 'sièges et ' 
aux mêmes combats mariûmes. Si Bertrand mérita | 

C2, 
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combat à^AlgéemSj d'être éleré au grtfde de ser- 
gent j Boulet , de son côté , y fat promu à celui de 

caporal. Également Légionnaire de droit y il fut aussi 
de rexpédition de Saint-Domingue y où il fttt(%tlaqu^ 
de la m aladi e épidémique qui termina ses jours* 

BOUQUET (Théodore) , ué le 3 Janvier 1774 à 
Flemy f département de la Seine-Inférieure. 

r Bouquet entra au service le 17 Ventôse an it. Il fut 
d'abord attaché à un bataillon de volontaires natio- 
naux 9 et passa ^asuite dans le premier régiment 
d^infiwiterie de ligne ^ où il fut tait grenadier* 

- Son corps a rendu le témoignage le plus authen* 
tique de son courage 5 et il ne faut pas oublier que si 
l£A. wUtair.es se plaident à rendre justice à leurs ca- 
iglfiThikH I ils ne «ont cependaAt pas louangeurs y et 
que Péloge ne prend dans leur bôuche le caractère de 
r enthousiasme que quand il s'agit d'une bravoure 
prouvée. 

^ Ce militaiffe fit sans interruption lès campagne» 
deft années m, "^^ j "^y ti ^yuj Tin et ix** 

. Si ses chefs, qui TouL sincèrement regretté, l'ad- 
:^iyai^nt sur le cbainp de bataille ^ ils l'estimaient 
également par sa bonne condmttf> ses momus pures 
et son excellente tenue. 

, Membre de la Légion d'Honneur le 14 Brumaire 
an xuiy il mourut le Janmr i8q6. 

BOUREL ( Nicolas ), né en 1776 à Langies , ilé- 
p^tement de la Haute-Maxne* 
i , Màrécbal-des-log^ an- douai&me régiment de cbas- 
seurs à chevttl, le brare Bourel^ à Paffiûre de KLreuse- 

nach, le 9 Brumaire an iv , ct^uit suub lus ordres du 
général Moreauy chargea uvec une rare intrépidité 
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bataille, et poupsuivit ce régiment jusqu'aux portes 
la TÎlle qua e Uf endaient des troupea bessoises. Là ^ 
il engagea un nouTeau covabal^ fit piisonnier Pofficier 
Supérieur qui comnuuEulait les Hessoîs, et contribua 
pour sa part à faire mettre bas l»s armes à quaM 
çents hommes de cette troupe* , * 

lie 94 Floréal an xv , près de Bnidiette dàns fc 
Huntarug, il chargea avec son régiment les hussards 
de Blankestein^ se battit c^tre deux hussards, les 
sabra, et fut assez heuieuz pour dégager le chef d'«t<- 
cadron MuUer que les ennemis pressaient -rivesnent. 

Le i5 Floréal an viii , à Taf faire dv. Stocka< li , ac> 
compagxié de trois souj^ihcieri^ ^ nommés iieceTeur, 
Curé etChaiim mier^ ces quatre biaTes firent fa^ ik, 
six cents- hommes d'infimterie autrichienne y et eurent 
le rare avantage de leut isdre mettre bas les armes ^ 
■de les faire prisonniers* ' ^ 

y Bourel fit toutes les campagnes de la gtiento de Ut 
-réyolntiony reçut plusieurs blessure» et fut iisdt detnt 
fois pn^joiinier. Lia seconde fois ayant langui sept 
mois dans les prisons ^ impatient de ne pas se voir 
éch^mgë , et brûlant die revoir sa patrie ^ û parvint à 
s^échapper , et^ du fond de TAutriehe^ traversant ati 
milieu de mille dangers toute FAUemague y il réussit 
enfin à gilgner la France* 

Ce brave militaire fiit décoré de PAigle de laLégion 
d'Honneur, qu'il avait si bien méritée, le 1 5 Prairial an 
XII, et malheureusement sa mort mit un terme préma- 
turé à me si belle carrière^ le laYendémiaire an xty* 

BOURÔEOIS {Jacques) y né en 1778 à Tonnérre| 
département de TYonne* 
Entra an cinquième régiment de i^sseuts à che- 
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•m1 1« 91 Jaiirrîer , y parvint siioMssîvefnent «nx grades 

brigadier le i** Roréal an m, tle marëclial des- 
iogis le 21 MessicLor aiTTir^Let à& mAvéchsdrà<6&Aogi^ 

<3e militaire a feit léoiités "lés "caiBpa^es aepwi» 
'îf79a jusqii à l'an IX. Il était couvert dUionorables 
blessures qu^il avait reçues Âans plusieiir^ affaires ou 
il 8'ét|ût']>er8oiineUeni«nt clîsiixigiié.,' Aotamniént à 
<Cttte du 7 Germinal an vu , où il^fit prbomiier le 
•nîajos d^un régiment dç hulans, et à celle du i 3 Plu« 
-viûse an tiix y où il eut {encore i^ayaiitagé d^ faire 
prisonnier un officier ennemi» ' 

•Ce brave jeune homme avait reçu une «GtCellente 
.éducation, li lui devait des connaissances quHl avait 
encore cultivées dans 'le tumulte 'des ahnesi Sa cou^ 
^uite-exceUente^ son.aèle à*. remplir ses devoirs , et 
ses bonnes mœurs, donnaif^nt un nouveau prix à son 
intelligence y t^ui f ut éprouvée dans les diverses fonc- 
lioiiS''doBtr8ek cke&tle ehaxgàrent»^ et là rendaient 
prâcienx m tovps *0Ù il eut Honneur 'dei«emr y €t 
dont il fut vivement regretté j quand la' iliort vint 
l'enlever le 'a5 Thermidor nn xiir*' *' * ' 

iMem\>re de lajI^égioiiid'H<œuttirIe'i3 'Tfiermidor 
de Ja.méme anzriééj ^ i ' • t , ' ■ ' 

BOUTON {Balthasar) y né en 1776 iLSaiut-Jean , 
.départeikieht/de iài Moselle. '.ni.i > -i 

f;r- Ce brave militèire' futaîiarétlia^ilési'Iogis au «vingt- 
deuxième régiment de dragons. Il est mort couvert 
;de glorieuses blessures» que lui valut son intrépide 
et géi\^reux dévouement. Il mérita d'être honorable- 
,inent cité, pour son courage^ dails les rapports pré 
sentés aux ofiiciers-géuéraux ^ sur les bataïUes de 
.iNoulâw > dWteukirchw et de Ncmu « : \ j. .1 l 
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Ij^Aigle de la. Légion d^HoTméiir fiit la juste ré- 
compense de sa coiicluite lujiuaixe ic 2.5 Fraûial an^ 
XII. Mort le la Bnimaire an xiv. . 

BREMONT ( Jean ) , né en 1776 à Bordeaux 
département de la Gironde. ^ 

Bremont^ capitaine au vingt-unième régiment d'in^; 
ianterie légère^ entra an premier bataillon dclaDor- 
dc^uc cil quiilité fie soldat, le 5 Juillet 179^ j li:t Lui 
caporal le 17 2^ivose an 11 \ fourrier le 18 Yen^ose 
an II ; sergent le 7 Yendéniiaii'e an it j sergent-major 
le 8 Vendémiaire an iv^ adjudant sous-ofEcier^ le 6 
Fruiunic an mi ; soiis-lioutiMiant sur le dianip de 
bataille ^ lù 1^ Floréal an vu 3 lieutenant le 1^^ 
Mvose an vm ; enfin capitaine, le 11 Germinal an kx. 
A Fépoque de sa nomination à la Légion d^JIonneur^' 
cet oilicier comptait onze campagnes de-guerre. 

Ce brave officier ne dut son avancement qu'a son» 
mérite et à la conduite distinguée q\iHl tint dans leH^ 
différentes batailles oiVil se troiiva. H fiit de IVxpé-»: 
dition d'Égypte , qui fournira à riiistoire des l>ages 
immotftelieS. Il s^y lit ^remarquer notamment à Pai^ 
faire de Behhotrt; il- était alors adjitdsmt sous-officier 
Pendant Uois jours consécutifs que dura cette affaire, 
les i8^j 19 et ao ' Yentose an vii, il fut employé à 
porter les ordres des généraux aiix* postes, les plus pé« 
xiQeux y et s^acqnitta de ces missions avec une intré- 
pidité y un zèle et un dévouement admirables. Dans 
les drcoustances les plus di£&cileâ , on le vit toujpursr 
redoxmer un nouvel élan au courage de ses cama.-*^, 
rades et des chasseurs sous ses ordres , par ses dîs^ 
cours et pai 8011 exemple. Il eut Thonneur d'être 
individuellement nommé parmi les militaires 4^ui 
«^étaient dtsiingués dans cette affaire» • 
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Soldat infatigable dans le sérvice ^ sous-ofjdcier 
d'une activité rare clans les détails de ses diverses 
£>nction89 officier d^ime justice , HwoLt impartiajité 
•t d'une bienveillance paternelle envers ses inférieurs, 
ét moins honoré par les difiérens grades dont il par- 
caurul: récbelle y qu^il ne les honora Ini-méme par 
sa bravoure et sa conduite , il ne vit jamais la jalon* 
Sie mêler aucune amertume à son avant onient , et il 
iL^obtint aucun emploi c£ue ses frères d^armes ne le 
jugeassent digne d'en occuper un supérieur. 

Membre de la Légion le aS Prairial an xii. 11 
mourut Xe 3o Prairial de la même année. 

BUÉSXIjLO^ i^Jeari'Baptiste)^ né le 12 Mai 1772 
& ]Vlont£u|Coii 9 département de PAisne. 

Sergent^najor au trentième régiment d^infantene 
de ligne , ce brave militaire entra au service le i4 
Août 1792 9 ^ut nommé caporal le 14 Mai 179^ | et 
sergent le 6 Ventôse an «i, IT fit les campagnes da 
1792 et 1793 à ParméQ du Rhin^ celles des années 
ïl y m et IV , à l'ai'mée de Sambre-et-Meuse^ enfin , 
celles des années r | yi et vu aux années d'Italie^ do 
Itome et de HapleS* 

n se trouva au siège de Maastricht en Tan m ^ et s^ 
£t remarquer par son conrage, 

H se montra d'une mp.nière plus brillante encore 
devant Mayence \ et dai^s un engagement qui eut 
lieu sous les mtirs de cette ville le 3 Fructidor an iy» 
il fit quatre prisonniers* 

Le i^'^ Messidor an vu ^ à la Trébia en Italie j Pin- 
trépid^ BrésiUon se trouva cerné par cin^ grenadiers 
rosses qui lui coupaient la retraite qu^on venait de 

!ui douner ordre de faire* En présence de ses cama* 
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rades ^ que leur position empêchait cle loi porter àot 
secours | il fit le coup de fim pendant plus de quinze 
minutes contre ses cinq adversaires. Enfin , il réussit 
a en tuer deux et tomba sur les trois autres qu'il fit 
prisonniers et ramena à son régiment : mais Tinstant 
.d'après il aperçoit un de ses ottkàm dangeifldaement 
^^^^^ j <lont la perte <^tait inévitable 5 il vole à son. 
secours I fond sur les ennemis qui pressaient cet o£^ 
&ÎAr^ et parvient à le débarrasser: mais InentAtenve» 
loppé hMoAme , accablé par le nombre , atteint par 
sept coups de lance et trois coups de sabre ^ épui&é 
par la iatigue et baigné dans son aaag^ ce bi^ire mi» 
litaire fut co wi r ai n t de céder à la fom^^à Tinjus- 
«ce delà fiirtune , et fut fait prisonnier de guerre. Il 
ne fut échangé^ qu'à la paix; et son premier mouve- 
ment en rentrant dans sa patnb 9 de consaciper 
cncoiB à sa défense les jours qui lui reataisntp et^ 
le sort aurait dû prolonger. 

Légion 



le 14 Brmnaire an xiii^ et moarult le 11 Frimaire 



BJaiAJSaÇON {Fiem). 

Grenadier au vingt - dnquiime réj^ment de ligne. 
Nous avons mallieureusement pni de détails sur ce 
brave. !Noi]S savons seulement que le colonel de son 
corpsj en parlant de lui et de quelques autres de 
ses camarades 9 s^exprimait* ainsi : «c Tous ces mi- 
litaires ont fait la guerre la plus active, pendant au 
moins dix campagnes consécutives , aux Pyrénées^ en 
Égypte et en Italie. Us ont tous des blessures ^ et les 
plus grands droits à la récompense que Fon sollicite 
pour eux avec la dernière instance, w 

Quel éloge vaudrait cette justLce honorable qui leur 
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^8t rendue par leur cbef ^ et que Biiançon partage arec 
eux. 

^ Membre de la Légion d'Honneur le 14 Brumaire 
an xiu. Mort le ao Brumaire an jir* 

BROBfir ( Joseph ) , né le Septembre 1768 à. 
Besançon , département du Doubs, '» 

Cet ofjfcier entra sôus-lieutenant de remplacements 
ta régiment de Bottillon in£mterie le 27 Bilars 1787. 
Réformé par Pordonnance de 1790, il fut replacé dans 
le même régiment le 10 Mars 1792 passa sous-lieu- 
tenant au troisième régiment de hussards le 1^^ No- 
vembre 179^9 et monta au grade de lieutenant le 16 
Pluviôse an yii. ■ * • * ' ' 

Ce brave ofEcier se distmgaa paiiiculièrenïent à 
Vd&àfe de Saarbrudk^ où il fit prisonnier un husisard 
prussien monté. Il fit toutes les campagnes depuis 
jusques et compris celle de Van xm« 

U fut nommé membre de la Légion le 14 Mars 
1806. Mort lé 26 Août i8o6. 

BROT (^Xavier), né en 1773 à Jjoze^ département 
de la Haute-Saône. * 

Brot entra au service le 1^^ Août 1792 dans le 
sixième.bataillon des volontaires de son département '^ 
et passa ensuite au quarante-troisième régiment dUn- 
fanterie de ligue. Il comptait dix campagucs failcs 
pendant la guerre de la révolution^ et se distiugua à 
toutes les batailles où son régiment combattit. Il 
donna principalement des^prenves de son intrépidité 
aux batailles de Fleurus et de Julliers, aux passages 
du Khiii et du Tagliamento^ et à la prise dVssaut 
du for^^de la Chiusa. , ' 
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A la bataille de Maren^o il reçut un coup de feu 
à la cuUse droite. Ou voulut l'engager à se retirer^ il 
t?j refusa, et continua de- combattre jusqu^à ce que là. 
bataille fût gagnée. Ce fut seulement alors qu^il son- 
gea à se faire pani)er. 

Le 4 Nivôse an ix, au passage du Miiicio, Brot 
n^écoutànt que son courage ordinaire, entra Tun 

des premiers dans Pozolo que tléfèiidait un corps nom- 
breux d'Autrichiens; Il fiât frappé , à cette attaque , 
d'un coup de biscaïen* Cette glorieuse blessure ter- 
mina son honorable carrièrè: au bout de huit jours, 
elle le conduisit au tiuul)eait. " • 

* 

Ziégtonnaire de droit y Brot était brave y observateur 
constant de la discipline, respèctueux envers sesdbefs , 
sincèrement attaché au Gonv( rnemeiit, enueini àn 
pillage à la guerre, bon sold^t> bon camarade , bon 
ami. Tel est le témoignage que ses supérieurs se sont 
empressés de rendre à sa mémoire. 

« » "m • 

BBXnX \Eustaehe) , né en lySp à Pile de Saint- 
Domingue , quartier de Maribaroux , selon la ver^iou 
de M. Mazères ^ son secr^taii^e iiiti|ne ^ en 1761 , selon 
le illoJMAsiir du 10 terminai an xiii.*' 

Originaires de la Gascogne , les aïeux de Bruix ser*- 
virent avec gloire tant^n Fr^uice qu^eu Ksp^^uu. 

> Dès Pâge le plus tendre , ses parëns le firent passer 
en Europe, et ce fut à Paris qu'il reçut les premiers 
élémens de son éducation. Mais, dairs son eniance, 

'doué'd.?uix caractère' turbulent^ dissipé et presqute in- 
docile , il nVccoida qii'nnc bien faible- attention aux 
leçons des maîtres qu^un lui donna. Copeiidant il se 
faisait déjà ren^arqiier par uaé grande vivacité dé 

>coaceplk>n j ime m^^ioire ^prodigieuse ^ une extrême 
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facilité^ sur-tout par cet admirable désintéressenkent 
qu'il conserva toute sa TÎe ^ et aussi par une sorte dé 
pendiant à la raillerie , (jue dans un âge plus mûr li 
laissait encore paraitre quelquefois* 

Son goût irrésistible pour la navigation la porta, 
tout jeune encore à Brest. Ce fiit là que tout-à-coup 
le goût de l'étude s'empara de lui , et qu'on le Tit 
;non seulement recozmnencer des choses qu^il avait 
négligées, mais encore trouver du temps pour suivre 
à la fois des cours de chimie • d'anatomie et de mé* 
deciiie , et, dans le peu d'intervalles que lui laissaient 
ces travaux^ se livrer à la culture de la poésie, et 
mêler à ces nombreuses occupations tous les plaisirs 
q«« y%eet un cœur brûlant pt^uvent inspirer. 
• Un trait seul suffira pour donner une preuve de ce 
que peut une application opiniâtre quand elle est 
soutenue par une grande sagacité. Bmix se destinait 
à la marine. On ne pouvait y être admis sans avoii 
passé à l'examen de Besout, dont la sévérité était 
aussi redoutée que son exacte impartialité était géné- 
ralement honorée. Malheureusement Bruix avaitné- 
gligé l'étude des mathématiques 5 l'époque de l'exa- 
men approchait, et la possession de cette science était 
pour lui d'une absolue nécessité , s*il ne Toulait pas 
¥oir son admisnon reculée à un terme éloigné dont 
son impatience ne pouv ait s'acconmxoder. Il lui fal- 
lait répondre sur les deux premiers volumes de ce cé- 
lèbre professeur ^ et il n^avait pas deux mois à sa dis* 
position jusqu'à Pînstant £ital. Il suspend toute autre 
étude 9 sVnferme chez lui, renoncera tous les plai- 
sirs, et même au sommeil, triom|khe'de toutes les 
diffîcttltés y atteint le Jour Pexamest et s'y présente. 
Ses camarades rient de son audace 5 Besout , dont il 
était connu I Besout hû-méme , pom- lui épargaeir ua 
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iaT«rS| refusa 4e l'exainmer. Bruîz insiste; le profes* 
seur cède à regret. L'examen commence 5 et Be^out , 
qui jusque-là avait gémi de la présomption de 
l'ëlèYe y fat 9 pour me serw ici de l'expression du pa« 
n^gyziste 4e Bniix^ int 9 dis-je y con&ndn Ini-niéme 
^ de la netteté de ses définitions^ de la clarté de ses dë- 
Teloppemens, «t de son heureuse Qualité à résoudre 
toutes sortes de problèmes* Besont^ ajoute M. Ma- 
aires 9 a toujours avoué depuis qu'il nVrait jamais 
exammë d'élève plus heureusement organisé. 

Toutefois lorsqu'en 177b il fut nommé garde de la 
maiine^ le métier de la mer bit étiit déjà fiimilier^ 
Son impatience ne lui avait p«s permis d'attendra 
qu'il fùl; employé sur les vaisseaux de l'État; et, dès 
Vàgjd de quinze ans f il s'était embarqué simple yolon- 
taire sur un Taisseatt maxAend* 

deux premières campagnes dans la marine mi< 
lî taire furent sur la frégate le Fox et sur la frégate iW 



combat de la Praya. M. de Caidaillac y qoi la corn» 
mandait , mourut glorieusement en s'emparant d\jne 
frégate anglaj^ de vingt-huit canons 3 et y dans cette 
circonstance^ Bruix jouit des premiers éloges dus à sa 
braroure^ 

Bientôt après .s'ouvrit la savante campagne de 
M. de Guîchen^ contre l'amiral lioduey, campagne 
que sgnalèrent trois combats dont les annales de la 
marine ont conserré le souvenir. Bruix montait 
JHédée^ ce fut alors que pour ia p l umière fms il se vit 
à portée d'observer sous toutes les faces la science 
qui fait mouvoir les grandes masses navales j son gé* 
-nie embrassa, étudia j compara tontes ces vastes com» 
binaisons ^ en prévit tous les résultats , en combina 
toutes les possibilités. Communément l'expérience 
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développé ce que l'on doit à la- théorie; icîy au con^ 
traire , la théorie de Bruix se composa des ohserrà- 

tioiis que lui loiu riit rexpériencc j et s'il était duiiiié à 
i^homme de lire daiis l^avexiir y on eût pu dès-lors an- 
noncer qiie' Bruix se placerait un jour ayec gloiro 
parmi lef? plus hahiles amiraux. Parvenu au grade 
d'eiibeigiie pendant cette guerre qu'avait allumé© 
l'indépendance de P Amérique ^ il était en cette qua- 
lité sur le vaisseau V Auguste j lorsque la paix désarma 
les deux continens. 

Elle ne ralentit pomt son activité 5 il sollicita et 
obtint en 1784 le comsiandement du Pivert, H se 
rendit aux Isles-sous-le-Yent ^ y commanda pendant 
quaUe ans le iiieine vaisseau ^ seconda M. de Puisé- 
gur dans Pexploration des côtes et des débouquemens 
de Saint-Domingue y et Taida à réunir tous les maté- 
riaux nécessaires à la formation des belles et ipré- 
cieuses cartes que l'on doit à cet olïicier. 
' Xiieutenant de vaisseau en 1786^ à la même époque 
membretde l'Académie de la Marine^ et bientôt àprèa 
capitaine de vaisseau ^ le commandement de'/Tîi- 
domptablc lui lut confié en 17^2. Mais la marche des 
événemeiis suspendit les services qu'il eût pu rendre 
à la patrie. Il fut enveloppé dans la mesure générale 
prise, en 1793, à l'égard des anciens olïiciers du corps 
de la niarnic 3 et ^ retii'é dans un asile obscux'^ em- 
ployant l'étude à écarter Pennui^ et trop souvent le 
travail à éloigner Pindigence de sa famille ^ il atten- 
dit (|u'im. temps plus heureux le rappelât aux com- 
bats et à la gloire. 

. Ce jour désiré luit en£n ^ en Pan iz ^ il fut nommé 
major- général de Parmée navale commandée par 

l aîiiiral Villaret, et quelque temps après niajor-gér 
néral de la marine à Brest ^ et directeur du port. 
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Sa santé cepexi^mt s'altérait déjà ; il fîit sourd aiuè 

ménageraens qu'elle lui comiiiandait j et ac cepta les 
fonctions de major-général de l'armée navale com- 
BULnd.ée par Famiral Morard de Galles , et destinée à 
IVxpéditi^n dTErlande. 

• ISIojinîié contre-an i irai , il fut élevé au ministère do 
la niarme ; pendant un an qu'il occupa ce poste im- 
portant y il s^entoura d'hommes éclairés j dont Tatta» 
<;hemeiit k la chose publique et à sa personne lui était 
connu ^ et dont le zèle le seconda fortement dans la 
formation et l'équipement de l'une des plus fortes es* 
cadres que Pon eût années depuis long*temps dans 
•le port de Brest. Il en prit lui-même le commande- 
ment, et en signala la sortie par un de, ces traits de 
•hardiesse et de présence d'esprit qui ne sont réservés 
quVux grands honunes. Brest était ligoureusement 

Jjlocpié par les Anglais. Un coup de vent les force à 
.^'élever au large. !Deux heures de leur absence suffi- 
sent à Bruis. H appareille ^ il sort^ il est déjà à Cen- 
trée de la Méditerranée, que les. Anglais regardent 
encore sa sortie de Brest comme une fable. 

Cette campagne fiit remarquable par l'habileté do 
ses manœuvres. Constamment harcelé par trois es^ 
cadres que Pon avait mises à sa poursuite , il soutint 
riionneur du pavilioii français, et ne fut jamais en- 
tamé» Il ravitailla Gènes y reçut dans ses vaisseaux 
les troupes qu'il devait prendre sur les côtes dUtalie y 
fit sa jonction à Cadix et à Cartliagène avec les vais- 
seaux espagnols qui Vj attendaient, et rentra à Brest 
sans que les eifiiemis j^assent arrèt# sa marche. 

Lorsque la paix vint présager à PEu Ape un repos 
que l'Angleterre troubla avec autant de perfidie que 
de rapidité} Bruix commandait une escadre dont les 
forces se rassemblaient sous PIsle-d'Aix. La guerro 
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renaît tout^-coup y et ayec] elle les Tastes et sublimos 
combiiiaisoBis du héros qui gouyeme la France. La 
flottille Ab Boulogne est créée ^ et Pamiral Bruix la 
commauae. 

Mais sa vie usée par Vitaie^ les &tigaes y les tra- 
vaux, et pluS' encore peut-être par un caractère de feu 
^pii ne lui laissait jamais rien entrevoir d^impossible y 
M 'vie était prête à s^éteindre. Venu à Paris pour as- 
oister au couronnement de Sa Majesté FEmpereur , 
son état empira sensiblement.^ Son corps tlc£ailJant 
g^ssait sur le Ut de mort ; son esprit virait encore tout 
entier à Boulogne. Sa iamille et ses amis eurent ses 
denûère» catessesy etPÉtat ses demières pensées; il 
V^teignit enfin le 2.y Pluviôse an xiu. 

Aaairàhy grand -offîcîer de VMaasfixey inspecteur* 
généned des ctftes de l'Océan ^ conadller d'État^ chef 

de la douzième cohorte de la Légion d'Honneur, 
commandant de. la flottille impériale , tels étaient les 
dignilés eli les emplois qu^il féuniasait sur sa tftte lor»> 
<[u^y. cessa de ^yre. 



BKtJKAKD ( 7%éoihn^Mtrt) , né en 17^8 iSaint* 

Étienne , dépai tement de la Loire. 

Cet ofiBcier^ aussi braye qu^instruity passa par tous 
les grades : il entra au service, simple dragon, le 4 Sep 

tembre 1791? ^lU fait brigadier -fourrier le ^Oc- 
tobre 179.3 j maréciial-des-logis le iry Vendémiaire 
an nxy sous-lieutenant le x^' Vendémiaire an iv, lieu-* 
tenant le 1^ Messidor an yir, et ei^n capitaine le 
6 Fructidor a^i IX. Il fit les campagnes de ly^a et 
à Tarmée des Alpes , et les suivantes jusq^ues y com- 
pris celle de l'aigi ix à Parmée d'Italie. 

Ce brave oilicier comptait plusieurs actions d^éclat 

dans 
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iî^r l'^Bo^kfioKt-'jW^SfiÛRey département Je if 

,JH[autfc "Saône. 

De grandU^^ena y Àa grandes qualilés^ et de lon- 
gues souffiraacea suppojrlies am mw^^ge wagM- 
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^^q^ ^ carrière îm^i^ç. J^ r^iS^e Nfij^pc^df^, if 
attaqua | à la téte de viiig^-Gl;iq ^pimes ^ iw IwlaîJ^ 
{os igniieTni qui «Avançait au pas cb f^baige sur cm 
yillagc 5 il r€iifoii^a , le mit en déroute , en fit \^ 
juoitié prisoiuiièi:^ f fit s^empac^ de la pièce de 
4li?il |n|îivût fcfcc biî* jpaoyB ufie 8ecf^d|d 9 jt 

0iit un cbtTal tué sous lui* Quoiqu^il fût au uuÛffi 

.des ennemis , il par \ int à couper la coin loie qui a,t- 
^cbait $cm porte-manteau y le cliaigea &ur aozi é^Biû§^ 
èabra tous ceux qui renveloppoienti se fit jcour 
;p]iy .et revînt au Tillage. H néussit ain^iy non seule- 
ment à se conserver lui-même à sa patrie , mais en- 
.«iore à. sauver, par «^pri^UQexl^^prit et m bravoure ^ 
Ja jçpmptabilité de son cqrps /dont ^ était cluu|jfft 
jsoonme oÊder payeur» 

Au village de Villa-Franca en Tan ix, il char^o^ 
^alensant^ à la téite de quelques sapeurs^ i}n,batail*- * 
Jon Ii^ongroîs jAo^ il d^ci^ la retraite ; /lai|s çaf|* 
.chargie il eut encojce un cheval t\iè, et reçut liu* 
^Ijuèn^e ime^l4esi»iu'e aussi, glorieuse ^ue d^mgereijfs^» 

. lls^itait acquis daaa aon régimwtit la plus bosui* 

rable i>éf)Utation par sa conduite^ sa loyauté^ sa bra- 
voure inaltérables 9 et son devoiutjaeiit sincère po^ 
tie (jc^veoautcuent. Il reçut le prix de ses ^néreux 
services dans la déoocatiafi de la Jjégioii il^HcauMur 
ïe a5 Prairial aii xii. 

&itie ^ J^aiôal an xm^ f^ue la patrie perdit ce 

» 

BUHEAUX'P USY Jean- Xavier) , né le 7 Jan- 
, li^r 1 760 ^ à £oi^t - .sur * S^Ukie ^ départemeat de 1^ 
.{iaul^'^atoe* 

De graiulatalenSy jda grandes qnalilés, et à» Ion* 
gues souErances supportées avec un-çoi|rage magna- 
is 
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nime j pour la plus ^uste des causes ^ ont rendu ce 
législateur justement célèbre. 

Bureaux- de -Puffjr entra lieutenant en second à 
l^École du Génie le i^' Janner 1771^ s^éleya sucoes- 

fiivemeut au gracl« de lieutenant et à celui de capi- 
taine dans le même corps. Il y servit sans interrup- 
tion jusqu^au 19 Août 1792 qu^ fut &it prisonnieir 
parles Antricbiens. Il avait été décoré yle i^'' Janvier 
de la même année y de la croix de Tordre militaire de 
Ôaint-Louis. 

Député aux: Etats généraux j il fut membre d» 
PAssemblée «Kmstituante j dont il ne s'absenta pas 

depuis le jour de son ouverture just^u'à celui de là 
clôture de sa session* Il eut Thonneur de la présider 
trois fois* li^bistoire recueillera sans doute les di^ 
cours qu^il prononça à la tribune sur la constitution 
* çiilitaire propre à la Fi-ance^ sur l'uniformité dés 

' poids et mesures; sur le maintien des principes sur 

'les finances^ et sur plusiettrs.autres sujets dVconomiè 
politique 5 discours pleins de sagesse, d'éloquence et 
de vues profondes. Ses opiiiioni» lurent presque tou- 
jmm accueillies par cette Assemblée que la masse 
prodigieuse de ses lumières a rendue la plus célèbre 
et la plus iiuposante de toutes celles dont les lii^tes 

.des nations ont conservé le souvenir. 

En déposant la toge de législateur, il ayait repris 
la carrière militaire y loi^ne , le 19 Août 1792 y il 
fut fait piisonnier , comme nous l'avons dît précé- 
demment y et fut conduit en Moravie. 11 y fut traité 
ayec liné sévérité contraire an droit des gens y mais 

. qu^inspîxait alors aux puissances étrangères leu^s 
préventions contre la révolution française y et leurs 
ressentiuuîiis mdividuel» coati^e les -liommes qui y 
àTfient coopéré^ . 
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Du iond de sa prison , qui duiU soixante et un 
tnïifiB^ il parvint à ùâre entendre sa Toix au général 
Bonaparte^ dont les immortelles victoires en Italie 
avaient préparé les préliminaires de paix signés à 
Léol?en ] et ce fut à la bienveillante intervention du 
lié'ros qu'il dut sa liberté. 

Lorsque le bonlieur de la France eut mis les rênes 
de r£mpire entre les mam^ du Grand NAPOi.éosr ^ 
Bureaux-Pusy dut successivement à la confiance dont 
ce monarque honora ses talens , sa probité et son dé- 
vouc meut j ks emplois iniportaiiii de préiet tle TAliier ^ 
de préiet du iiiiî^ne ^ et de préfet de Gênes* 

Organe et dépositaire d^une autorité puissante ^ li* 
bérale et rémunératrice ^ il fit remarquer son admi- 
nistration dans ces trois départemens par une vigi- 
lance , ime activité y une péuétraliau^ une candeur ^ 
un désintéressement 9 un espnt de justice et d^dre, 
une aménité, qui ne se démentirent jamais; par un 
dévouement sincère au gouvernement et à son au- 
guste chef } par la plus heureuse application de ses 
connaissances particulières et de sa longue expérience 
à toutes les patties du service qui lui était confié ; 
enfin par des améliorations sans nombre qui ieront 
long-temps chérir son nom dans ces contrées. Les 
honneurs publics qui ont consacré sa mémoire dans 
les Villes de Gênes y Lyon et Vesoul 5 son buste placé 
depuis dans la salie des séances du commerce de 
Gènes j son nom donné à l'une des nouvelles rues de 
Lyon 5 les regrets surtout accordés à sa. perte par les 
personnes même de la plus haute distmctioiij sont le 
plus bel éloge qu'on puisse faire de ses vertus. 

Nommé Pun des commandans de la Légion d^Hon- 
néur le 26 Prairial an xix. 

Ce lua^istrat luoumt à Gênec» lu i^I ttvi iei 1Q06, 
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BPRLET (Èarihélemiy 

Lieutenant au deuxième régiment dl^infaniéiie li« 
^ère. INous avons malheureusement reçu peu de detaiU 
sur la vie inilitaire de cet officier , ce qiîi liouspriVe de 
le pr^^senter dam toiit 'soh jour à radmtr'àtion de nos 
lecteurs. Nous savons seulement qu'il possédait beaii'* 
coup d^iiUtruction et avait toutes les q^ualités dignes 
i» \!à faire estimer dans le corps oii il eut llibniieur 
servir. H comptait doiiise campagnes fidtes sans 
interruption j et avait eu riioiiiieur de recevoir une 
blessure en combattant en Italie* • 

MemBine de la Légion d'Hoiméur le 14 Maks i8o&« 

Mort le 16 Janvier 1807. 

• • . • ' 
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Cables ( Élie^ ^ né en 1773 à Tandescôtes. 

oepartemeiit de Loi et Garonne. 

Ce miiitaixe entra au service le ^ Oçtol^re 17^2^ et 
fîit soldat dans le viiUEt-huitième rémment de liêne. 

Jx se fit estimer dans ce corps par sa bonne con-» 
duite j son excellente tenue ^ et son attachement à ses 
devoirs* 

Il coupliattit Taillamment dans toutes les afifaires 
où son régiment se troiiya , et se distingua pnnçi- 
paiement à la bataïUe de Alareiigo. 

Son courage lui mérita Phono rallie récompense ^^un 
fusil d'honneur* par l>reTet du d3 Frimaire ah ix« 

Légionnaire de droit, il mourût le 6Brumaira àn iz« 

CASTJSX ( P/env), né le ao Mai 1760 à Ijectour» 
départeni^t du Gers. 

Ce Lrave officier , chef de bataillon au cinquantc- 
3^çme régiineut d^infanterie de ligne ^ et ensuite 
colonel du treizième rémnent d'infanterie légère • 
entra au service en 1776 en qualité die soldat dans le 
ciiK^uantième régiment d'infanterie ^ et dut à son 
mérite tous les diHérens grades qu'il pai courut avant 
d'être promu à ceux de chef de corps* Il fit toutea 
Jb.s campagnes de la gnerrê de la révolution/ ' 

Plein d'honneur et de zèle, il >»e distaigua dans 
diyerses batailles ^ autant par son courage que par 
son mteilmence. 

A la bataille de SaSnt-Georges , il chargea Pennemi 
à la tclc de son bataillon , et par une manœuvre lia- 
bile le culbuta dans un maiais sous les murs de 
Mantoue. Le résultat elorieux de cette affaire fitt la 
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prise d'un régiment àe ciiimssiers le colonel à la tèpdf 
d'un liataillon d'in£uiterie et d'une compagnie de 
hulajis. H reçut pendant Faction une forte contusion 
à la poitrine , et ne quitta point ^ malgré la douleur 
l^u^il éprouTait y le champ de bataille* 

Chargé de la défense du pont du Mincio près Go- 
Temolo , il coiiliiit reimenii et PempccLa de forcer 
ce point y que les circonstances rendaient important. 
A cette affaire il fut grièrement ble&sé d^un coup de 
feu fjiii lui fracassa le genou gauche« La gravité de 
cette blessure lui fit craindre loiig-tcuipb (l\Hte inca- 
pable de servir^ et le chagrin qu^il en ressientait reAtiib' 
ea guérison plus longue et pins difficile. 

A la bataâle de Biberach , le ij) Floréal an yiii ^ 
le général Tliureau lui ordonna d'attaquer ime bat- 
terie dont le feu gênait les mauceuTres de la division^ 
Castex ) à la tête de son bataillon ^ la chargea au 
milieu d'un feu terrible de mousqueterie et d'artille- 
rie ^ culbuta les troupes qui la défendaient et s'em» 
jpara d'un nombre considérable de prisoimie rs. 

Ce brave colonel, nonuné membre de la Xiégiou 
d'Honneur le 25 prairial an xii ^ est mort le 1 1 Fri-^ 
ynaire an xxv. 

CELESIA ( Pieiro Paolo)^ Génois, né à Gênes le 

1^' Octobre lySa, 

Reçut une éducation distinguée dans ht^ umversités 
de Pise, de Rome et de Leyde. 

Ce savant qid se destina de bonne heure à la car- 
rière diplomatique et législative, mérita, dès l'âge de 
vingt-trois ans, la confiance du gonyernement génoiS| 
et fut envoyé ministre de la république près la copr 
de, Londres* D y résida en cette qualité depuis le \% 
Septembre l'y 55 jusquVu 12 Septembre lyS^. 
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' ^Plusieurs voyages qu^il ht en France I0 mirent 
' «elatioiL avec les kortimeg lus plus diAtingiié» sà0t$ 
par- leurs connaissances et léuis emplois^ Ce fiit daaa 

cet» voyages fréqiiens qu'il lit à Paxis ^ qu'il puisa le 
^oûty l'altacLexneut et Pestiin^ qu^il conserva toute 8$ 
.tie pour la nation fra^yaise. Sa sagacité lui £t apercer 
Toir dès «lors les alnis qui s^étaient insensiblement 
gliss<^;s dans Padminist ration de ce grand royaume j et 
redouter la cx)mnio[ ion qu'ils devaient à la longue fairç 
ipxouyer à TÉtat. II s'eA ouTiit y mais cosufideptielle» 
nenty à quelques personnes qui en conservèrent le soti> 
•Venir. U savait néiuunoins dans ces sortes de conversa- 
tiona garder cette dificiétion diplomatique si nécessaire 
«ux ambassadeurs , quoiqu'il ne f&t point leyAtu da 
jce caractère auprès de la cour de France. Son pén» 
fcliant inné pour les sciences et les lettres lui fit recher- 
dier toutes les maisons où il était sûr de rencontrer les 
hommes les plus célèbres* II regrettai^ ^fnrement dt 
n'avoir pu connaître M. de Voltaire autrement que 
4ans ses écrits. U aimait beaucoup uo);re tiiéàtre 3 il 
admirait surtout Corneille* lieçu clies madame^ dif 
(Bocage , il lui porta ceteacens»qye tous les é^rangers^ 
et jiotiminient les Italiens ^ se plurent k lui oflEiir. Il 
connut CrébUion clic£ madame Bigiion , et be plaisait 
•à l'entretraiir des didférans cbefs^.d'œuvre de la scène 
française. Rendu à sa patrie , il remplit, avec antant 
d'intégrité que de iunut;iti6 y diverses magistratures 
supérieures. 

. Jj^ Août i77a.>.le Gouvernement génois le 
noinma son ministre près la cour de Turm j pour 
^^rminer d^ux^e juaiiieic iiivaiiable les coniius de$ 
deux États. ^ .v 

Im-Ai' Février 17^ ^ il fiit nommé ministre pléni- 
pottiiitiaire.près 5. M. C. U roi d'Espagne, Ii'aiméf 
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éuivahte y le 3o Janvier ^ il fîit tévtoi du CilActèi» 
envoyé èitiràbrèiuttûr^ |Arè» lii inteàe ofiHir, 6À il 
M^âÊrt cAtté^tiàcK té jusqu'au li D^cerilbre 1797. 

' Les changemens ojpérés alors dans le feouvénie» 
{lient génois dccksibiilièreiiit son irftppel, et on Ivi 
«ôlà^k leë ^émiiles làb'6rie#és fbndtloiis «6 PaA- 

lili3aistra.tibn miniicipale. 

Il les quitta le 16 Février 1800 pour prendre plac^ 
tàhs la comtnissièii lëgidativè &I1 (^dn^meiiléiity «I 
1^ ï Jiâh ImiiiiÉililfttthoflttifië itim^ àeisLrffffSace^y 

']f>îàce qn'iloctîtipâitlîihr^qne, âî^^^ après, c^l^ 

"â-dire le du méilie mois de Juin ^ il fut nommé à 

bdiâtsililé lëgiàiliIxTè dé ià Réptàbli^iie A 
'j àméHrk ^lisqAtl Jtliil i8o3 9 qu'il prélidi. à 
rîîi^tallatioîi du Gouvernement coixstitutiomiel > 
l»ïnme doyen du Sénat dont il avait été nonnné 
I^Mbré y }iig^tè dont il {dttit jt\s<pi^k hk iéùlttbli 40 
9ë Liguri» â l^Emiiire franç^. 

A tant de |;loire , il ajouta celle de porter en qualité 
de président du Conseil d'arrondissienaent^ de pcriÈ^têl?^ 
mje^ là )^Tohi à S. M. l^t>ét^r TÙÀ , lèf^S 
VôndiNL Oluès de =ètt ptéêéiïee, et d'être du nombre 
!de ceux que S. M. Impéritole et Royale dàignft décoieir 
de TE toiïè d^ofEcier de la Légion à}HààHènr» " 
' Viù&Èiyée tk<fyéa récàïtinïûBètMé-^ lete dlfdiMttiaie 

lilïSflé, '^é ^magistrat illustre ([lù ne mit tenne à 
ëbn dévouement à la cliose publique qtie celui de ^ 
«vie y accepta encore ^ quoique dans un lige mtàCïcéj'Jm 
li>nctidns de hibMà1>re -de la coi^nttnsitàt des teoUve* 
WéHs^ et du c6iisëil d'administration d^ Ft^niVersité^y 

lui coniia S. A. S. monseigneur rArdiitfé««i»ier 

. de l'Empire. 

* 'é«dt -juste qu»àiitt?aé8'8clettdB8 dés lettres, 
j^tk^Wur écUré des ai ts, les honneurs littéraires 
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Jm Plntl&m ligiHMtii, 

Tcmjonrs intègre , toujours respecté dans les em- 
plois inportAiu dont ii fat revêtu^ dans les temps 
paisifabs^ m s^eccupant ée la prospérité d» mk 
patrie f àâm lêê temps omge«x ^ tcmjotiTB étranger à 
l^xagération des partis ^ toujours au-dessus de Tin* 
fluence et de la maU^ûté dcfs iaotims y adoré d« sa 
funille 9 cher à sm atois^ téaévé par ses concitoyens , 
estimé par les chefs de l'Etat ; enfin , pour mettre le 
sceau à soa éloge, distingué par le Grand NA?oi«ioir* 

JQ mpunit le 1% Janvier 1806 y âgé die eoUMate* 
fMMhieaAe* 

Nos lecteurs Tr.rTont sans doute avec plaisir ici 
l'inscription destinée à être gradée sur le monument 
%M la piéip fifcnle se propose d'-étew à sa mfaaDige» 

D. O. M. 

JUà^^jacet* Fetnis. Paulus. Cciesia. per,JL*4mnos*vir» 

BpékÊMmtfê* mitiit* 0eR. JMp. MmàfHêà^r* LêgÊtêoms^ 

tguin^ueniiû, soierUssime* expleto. et, G allia, dehinc* 

inHemuncius, apud, JiispaniaFmn, Megem. hinc, accepUs' 

iihfé^odfûÉicti* ^M^IS^sSMs* sfiMIeMrÉiMédiiik '"f^Sfevi* tpnÊt/n 

Patrîa. revûcaviû. cni. max-imo. in, reBi/s. rtovzs. futurum, 
ahim adjumentOm 'ftec, sperrim féfeUit, -ad, supernum, coît" 
4iUum. et. Smatum» ad. phira. adseitue. officia^ ittmc^ 
éHio. ^gaéiùfo^^/tlHinit»* i^itr, ^fêmés, Itjmtfêus, Liguris. 

ifnîpprio, Gallido» adjecta, in. sua. Honoris. Le* 
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A. partium. studio» ab. UUbemii, qmUit, ahàomMtem2 
solida* doctfinœ^ ubertas» amœna* 0hqm» facilitusm nom*- 

fuctita. cordts. integritas, dahunt, omnibus, carum. atque, 
admirandum» Obiit, vir. tantus, aîu M, J^^C.C.C, VI* 
pridie, idus. jam* Myerùmima. de» Gemstous* et» Eli* 
eabetkm de* Gabnac* JUiœ* qno. proprius» noveAutt. Eo» 

mocrentiones. Patri, amantissimi, ex. jisce.hwredas* nd» 
f(epotum Mxemplum Monum* PP. 

Pie» vixit» Anmos» JL2LKIV» 

\ 

♦ r 

GERUS ( Pierre) ^ né en 177^ ^ Houssay^ dépai- 
toiueiit de la Mayexme. 

Ce militaire qui, depuis Pan m, avait ïmX lonlea 
les campagnes de la dernière guerre , serrit dans le 
huitième n gimcnt Je dragons , où sa conduite dis- 
tii^guée et coxuitaimneut soutenue Tavait fait aiTiTes 
AU grade de marécbal-des-logis* 

n se signala partoculièrement à Pafiaire des gorges 
d'Inspruck. Il s\agissait de faûe taire une batterie de 
deux pièces de cauou e|; d'un, obusier^ dont le 
inconunôdait fortement son régiment* Cécua combat* 
tait alors en tirailleur. H forme le projet hardi de 
s'empaier de cette batterie ^ le communique à six 
de ses camarades ^ et ces sept braves gaas marchentf 
^ la batterie ils sont vigoureusement reçus ; la. 1^ 

sistance ne fait que les animer davanta^; ■. Céruji est 
frappé dans ie coté gauche d'un 4^up. de levier, Sa^ 
l>lessure ne le rebute point» i)es camarades et lui con<* 
finuent de combattre et donnent de la sorte le temps 
K leur régiment d'arriver et de s'empaiei dci Uuiîi 
pièces d'artiUene. 

A Mayence il donna de nouTelles preuves de son 
courage. Dans une charge faite sur Pennemi ^ il sa 
précipita.lç, p^ciiùer dttus $e3 rtin^* XI ^^ut d^s çeU«i 
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occaston sept coups A» sabre j et ne Toulut jaftiait 
désemparer du champ de bataille. 

Membre de la Légion d'Hoiiiicur le 14 Bruinaire 
an XIII. Ce maréchal-de-iogis est mort le 1 1 j^rimaire 
an xiy. 

CESSART {^Louis " Alextmdre de ) , né en 1720 à 
Paris. 

Etait do]ren des inspecteurs généraux des ponts et 
chaussées j et ftgé de quatre-yin^-quatre ans quand 

Sa Majesté l'Empereur et Roi d'Italie daigna i-iécorn- 
penser ses longs et utiles services par la décora iiou 

. de la Légion d'Honneiiir. 

Il comptût à- cette époque cinquante^-sept années 
de service dans le corps des ponts et chaussées ; et 
elles étaient indépendantes des quatre caiiipague» d& 
guerre de 174^ > 44 9 4^ 4^9 9.^^ ^ Geasart avait 
£dtes dans le corps de la Gendacmerie, 

H fut successivement employé en^a qualité d'in- 
génieur dans les généralités de Pans , de Tours ^ 
d'Aleuçon ^ d^AmiënS' et ^ Rouen* Il y projeta «t 
fit exécuter de nombreux ouvrages, tous remarquables 
par leur nnportance, parmi lesquels il faut placer le 
pont de Saumur , le.ptemier de ces portes de monu- 
mens publics qui ait été fondé par la méthode éco- 
nomique des caissons. Mais ce qui rendra surtout sa 
mémoire immortelle^ c'est que ce fut à lui que Tau 
dut le projet de fomier la grande rade de Ch^bourgi 
et d'employer les cânes pour cette importante opé- 
ration. Cette grande et suljiinie idée , raaliSLc depuis, 
avec tant de succès ^ lui valut ^ en le çoxdon 

de l'ordre de Saint- Michel^ et bientôt après le titxe 

. d^inspedeur général des ponts et chauseées. 
. Après avoir ibuiin une carrière aus^i noble et 
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utilé, de Cessait 9 Pun des commandans de la Légion 
d^Hoimeur^ est descendu dam I9. tombe accompagnai 
4'iiiie rèfuMum sws reproche , de T^fitiiiie dp «on 
«oq)s , et des regrets de tous c&wf <^ Vff^io^b^^* 
Mort le 12 Avril 1806, 

Stait lieutenant au cinquième régiment d^ififa;^ 
terie àe ligne. 

Cet oifieier , «ur lequel nous pTatous pu |ian9 pro- 
cnrer nudheureiisemeiit que peu de lenseignemenS) 
et qiû mciita cependant d'être mieux connu ^ était 
d'une bravoure qui le rendait préçienx au réguneftt 
-dkuis lequel il avait rhonnettr de servir* 

On cite mirtout la manière briliaute dont il cona- 
battît le 6 Germinal an vu à ia bataille 4e Legnana 
en Italie, il iiit dans cette journée }» digue objet <^ 
Tadmiration .généiale des ofiiciers et des aald^f»* 
^Malheureusement emporté par son ardeur, qui ne 
connaissait lii danger ni obstacle , il s^abandonna 
trop sans considérer s'il pouxuit être sojpt^nu^ et il 
Sit £ait prisonnier. 

' Nommé membre de la Légion d^onneur le a5 

-Prairial an xii^ il mourut Ip âçi^Fr^çtidpr au fu, 

CtlÂMROL {Jasepi)y né le tài Août 177a à Yau^ 
decourt , département de la Meuse. 

Ce brave militaire ^^ait hrig^difr ijUius la. ^a4;de de 
* Sa Majesté TEmpereur. • 

Il avait miécité yhonnciur d^ètre inoo^ioré jda^. Q» 
.corps sur les témoignages (|ue ses chefs «ft ses cam^* 
wxaes avaient rendu de^gu ejbçeUeutt» cond^it^* 

U ne donnait paa 
Ceamiiple ies hinimsiBflnwM4^ ]l.!^^^a^^ei]Lt aux 
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'^ëtoifs et à k cliscîpline ^ snftk èncafe il fut «pliw 
d'imé fbis Ik mbdèlè de c«tt 'Mbks ^léroHëmens quft 

le courage inspire. Ce fut ainsi qu'oii le vit, à la re- 
traite de Ciiarleroi y retourner sur ses pas y fondre sur 
vh gros à^àhïkévtAs qm HietiBj^t la liberté d'un hê»- 
^SètiaÂt èd eon'régimeiit , èe Idre joi^'à «imtebi 'IeiM 

rangs ^ parvenir juscj^u'à cet officier y et le dégager. 

A la bataille de Fleurus, il eut également Vocct^ 
mon de sauver uli dragon de st>n régiment j en coin- 

battant à pied et corps à corps un hussard ennemi , 
ijui déjà avait blessé son camarade « 

En combattant l»fè$ de Glàris ^ sons les jevtr dît 
général Molitor y il terrassa et tua un officier supé- 
* rieur ennerni. 

Ëniin j ndxxns dans la garde impériale ^ il justifia le 
tâioiz qu'ion avait fait de lui 'en se distingiiant encore 
là Mafengo. 

Ce' brave , membre de la Légion d'Honneur le 
Thermidor an xiix y est mort le *4 j^ivose anziv» 

CHALOPMN ( Olivier^ AûgusUn), 

D'abord capitaine de gi^nadiers au deuxième ba- 
taillon de Maine-et-Loire , et depuis chef d'escadrou 
et adjoint aux adjudans généraux : cet iiffîcier^ géne* 
paiement estimé , par sa' bravoure ^'ses talens ét son 
amabilité particuhère j fit toutes les campagnes de la 
guerre dernière avec distinction j et se trouva ailx 
batailles de' Je*iniiia{>es j de NèrWÎnde y de Yatignies, 
de Fieurus , au siège de Maè'stricht , et aussi à tontes 
les affaires qui eurent lieu dans les plaines de TAlie- 
magne ^ dans lé Hunds-Ruch , et en Suisse. 

U eut llibiiâéui' d'être' déux foiratdede-cstnip'du 

gtjiiéral BcmadoUc ^ aujourd'hui niarcciial d jLiiiipiro 
et prince de Ponte-Corvo } du général Cheriu y chef de 
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Fëtat-niaj or- général de Farinée du Danube^ du gêné* 
ral y aujourd'hui maréchal d'Empire , Massena ; à» 
combattre sous leuis yeux, et de mériter leur estime. 

Il eut la gloire d'être blessé d'un coup de biscaïen à la 
cuisse , à l'attaque des redoutes du Grandrheng en 
avant de Mou^ii était alors capîtame de grenadiers^ ^ 
cette action ^ l'une des plus TÎgoureuses de cette 
campagne j couvrît de gloij^e les trois bataiUoxii» de 
.Vinlimiile, Calvados et Maine-et-Loire. 

Nommé membre de la Xiég^on d'Hpnneur le 25 
Prairial an xii , ce brave officier est mort génénJe- 
uieiiL re^ieLLu le i i iTmiaire an xiv, • 

GHAMFMORIN {Félix-Marie^Piene) j né ett 
1789 à -Tours , département de PIndre. 

Cet officier-gtiiéra.! entra dans le génie en 1^55 , 
et fit les campagnes de y 60^ 61 et 62 de la 

guerre de sept ans. Capitaine en xjSà , il parvint 
successivement aux grades de major, de Ueutenant^* 
colonel et de colonel. 

F^t 1791 9 directeur des fortiiications des places du 
Bas-^Rhin^ il les mit en état de défense ; et ^ lors de la 
formation-de Parmée du Rhin^ U coitimanda la bn- 
e du "eme. 

En 17921 y il passa, dans la même qualité , à i'ar* 
mée du Nord^ et eut la direction des fortifications 
tics places d'une par lie de cette frontière^ il s^acquitta 
de cette double ioncùon avec autant de talent que 
de zèle et de succès* 

Il contribua puissamment à la mémorable défense 

tle LUle. Il diiigLa toultb les sorties, marcha à la té te 
de toutes. Il était alors mai'échal-de-carop» 

Après la levée du siège > rentré dans la ligne^ il eut 
le commandement de la division de gauche. 
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Les 7 et 8 Novembre y il atfaqtia renneini air Pbnt- 
Rooge, à Wametouy à ComineSy à Warwichy 1» 
diassa de tout le cours de la Lys j et par ses pré** 
miers succès ouvrit la marche victorieuse de Tanné» 
française dans la Belgique. Il marcha ensuite siir 
AmeTSy passa de nuit TEscaut à la tÂte de Flandre ^ 
et entra daiu la place. On lui en conftm le conmuu»- 
dement, ainsi que celui delà citadelle qui se rendit 
quelques jours après. . 

Une autre division- lui iut confiée ^ et U occupa: 
Ruremonde. En 1 798 il pénétra dans laGueldre pnu* 
sienne et IioliaiidaLst' , prit les forts de Sleweinswet , 
ûfi Saint-Michel, près V enloo^ et se soutint dans ces 
poaitiona pendant tout riÛTer* 

Quand les ennemis ^ en passant la Roër , eurent 
forcé les qua.i tiers d'hiver français , Cliampmorin 
n^exécuta sa retraite que trente-six hemes après celle 
.de rarmée^ .et parvint à la £dre sans 6tre entamé* 

A la bataille de Nerwinde y il combattit glorieuse- 
ment et avec avantage. L'année Iraiiraise, moins 
heureuse sur d'autres poin^ ^ Et sa retraite : la divi« 
sion de Champmorîn quitta la dernière le champ de 
bataille à la chute du jour ^ et protégea, par deux 
bataillons et quatre pièces de canon ^ le passage de 
la Gète. 

Depuiale 18 Mars 9 j ouï de la bataille ^ jusqu'au 22^ 
Champinorin j maître de la position de PoUenberg , 
couvrit l'armée, qui faisait sa retraite sur Bruxelles. 
Plusieurs fois l'ennemi l'y atta(j[ua avec dee forces 
•upéoneuxes , et constamment rafrâichies ^ et y iWt 
toujours repoussé avec une perte considérable , que 
lui-même ne dissmiula pas. Cette résistance de Champ- 
. morm .fot considérée comrn^ une des cUcomtancea 
, les pjua g^oriAiMis d* cett^ ouppague. 
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Il commuifait deux dmnoof «to de C^r . 

«t une troisième eu ré^er?e sous Gambray^ agràs i^uê 
Vutïïoè» fil! 3:«tirée sur U ftonftière dbi M<ird.y <|UiuiA 
les snesntet •gérolttlianifîww , éloignant 1m nnnî— t 
'o££ciers-géiiéraux y le firent suspendre de ses fonctions* • 

Cet événeoient ne refroidit point «on sèle pour ib 
de «a patrie 9 «tU fit pasier au «Miilé da Sabil 
Oublie un. plan da campagne qne Pon adopta en paitia* 

B.éintégré en Pan m j il eut d'abord le coiumau- 
A fanant de la ligne de Tancienne firontière^ et bientôt 
-«pf ès celui S» la. Hrilande ^ depuis «les 'Imidbes iù 
rËscaut à Foccident y jus^ues et compris la Nord* 
Hollande. 

La loi du 3 Bruniftu« w w vmt raspandro 
neuireau aes serrioes. La loi y pltDB impériauae que 

-«es réclam a tiens 5 empêcha qu'elles ne fiissent^coutéeô. 
^I«e 'I^ectoire exécutif prononça sa retraite. 

'Au min d'une vvie pnÎTée dont il *g^îaiMiit y il 
-Imna ses trois fik à la earri^ des «fines. Héâtiars 
» de ses vertus ^ de ses talens^ de son amour pour la 
"patrie 9 Paîné sert dans^ g^iÛBy ^ des «deux mftats 
ae 'Sont destinés à la manne. 

Ce brave guerrier, nommé membre de la Légion 
dJHonueur le ë Germinal an xui^ a terminé sou utile 
. et noble carrière le a Vendémiaire an xiv. . 

CHANONDIE ( Pierre ) , né un 1771 .à UsSAC, 

- département de la Corrèae. 

braye militaire ^ soient < an dix-kuitième -régi- 

- ment d'mfiiniteAe de ligne , servit sans interruptioa 
-'deptds le a6 Brumaire an 11 jusqu'à sa mort. Il fit 
les campagnes d'Italie y- de^ ^Stiîsse y d\figjpte -et de 
'^Syiîer^'Bendant «es gloneuse» campagnes â 'trouva .«t 
saisit une fould d^occa&iouâ du dépi&yer son eouiage. 

Le 
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Le a4 Fructidor an iv ^ à la tête de quinze éclaireurs 
qu'il cojzunandait^ ilmanœuTra àPaôaiie de Mantoue 
«ivec tant d'intelligence ^ de sang &oid et de présence 
d'esprit j qu'il attaqua j tourna et enyeloppa line com- 
pagnie (le cinquante-cinq tirailleurs ennemis^ et les 
fit pxisomuers* * . 

Longue Ptimie fnmçaiM dëbat^a en Egypte , û ' 
Mca}ada Vvu des l^remiers les remparts d'Alex an dide • 
et pénétra dans T enceinte de cette ville ^ il reçut dans 
cette drconstance nne blessure grave. Les soins de 
Part semblaient troj) longs à son impatténce. A peine 
fiit-il comalescent qu'on ne put le retenir^ il re- 
joignit son corps malgré son extrême faiblesse \ mais 
la nature secondA son sèle^ et le plaisir de se reroir 
abus ses drapeaux lui rendit la santé. 

lie 3o Ventôse an vu , jour où Année française 
cerna Saint*-Jean-d'Acre , et où les Turcs furent re*^ 
ponssës' dans ses murs 9 Ghanondie, qui combattait 
en tirailleur, fut assailli par plusieurs spahis. Leur / 
nombre ne le déconcerta pas ^ il tua deux de ses 
adTersairèSf etparrint à se débarrassér des autres: 

Le 7 Thermiddr an yii 9 il reçut encore une bles- 
siue honorable en escaladant à Abuuktr ieii reUan- 
chemens des Turcs. 

Sa conduite étaitirréprochable comme son courage, 
n mourut regretté de tout son coips , le Floréal 
an XIII y après avoir été nonuué membre de la Légion 
d'Honneur le i3 Tbennidor an ziii. 

CHAPELOT i^Jean)^ né en 1770 à Chamesson^ 
département de la Cdte -d'Or. 

Ce bnnre entra au serfice le Octobre i^^Sf et 
était caporal au cent ôn^nièma régiment dliaStnUtw 

de ligne. . ■ • 
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. n s'^tait-rendu recommamdable aiut yeux de ses 

chefs et de ses frères d'armes par son excellente coii- 
fd^tC) et vint encore ajofiter à re«time qu'ils lui por- 
taient par deux traits d'héroïsme qui méritent d'être 
conservés par Thistoire. 

Le a8 Thermidor an vu , à la bataille de Novi , 
râigt- grenadiers hongrois ^ commandés par, un sous- 
officier, tenaient une position avantageuse, d'où ils 
protégeaient la retraite de leur arrière-garde. Chape- 
lot, qui, dè^ lo commencement de la bataille , n'avait 
point quitté la tôte des tirailleitfSy se résolut à débùs- 
qdkr ces grenadiers ennemis* Il charge deux de ses 

camaradci» tie leï> aniubcr ^ur leur front, tandis (]ue 
lui gsgne la crête des hauteurs sans être découvert, 
arrive sur leur gauche^ les surprend, fimd au milieu 
d^eux , les somi^e de se rendre , et les fidt prison* 
iliers. Le sous-oilicier seul n'obéit pas 5 tire un coup 
de, fusil à brûle-pompomt sur Chap elot , heureuse* ' 
Hoent le manque , est désarmé à son tour , et reçoit la 
vie de la clémence de son vainqueur. 

JLe 16 Floréal an viii , à l'aiiaire de la Brig^ y le 
capitaine Leclercq ,> qui connaissait le dévouement de 
Chiqpelot, lui* ordonna de pénétrer jusqu'à un mou- 
lin occupé pai'les Français 5 pour recommander à ce 
poste de résister le plus possible. U s'y reudit à ti a- 
v^rs une grAle de balles , et resta avec ceux qui s'y 
défendaient. Lorsque ce poste se replia pour couvrir 
celui de la Madouue , Chapelot rejoignit le capitaine 
lieclercq , qui ne réunissait plus autour de lui que 
8pldAt8« Una colonne enneipie s'avançait par. le 
chemin qui conduit à la Madonne. Leclercq plaça 
xioti:]D brave à, l'i^n dm Angles de ce chemin avec 
quatre hommes pour croiseï* le ieu qu'il faisait avec 
les cinq autres sur l'ennemi* Chapelot fpcécut|i si bien 
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son ordre ^ ^ue la coioiuie «jonemia iiit forcée à 
réter. 

* Mais la fetndto était presque conpée à nos ii«tif 

Inraves ^ des rochers escarpés ^ un torrent y et les enne- 
mis ^ la. l'endaient presque impossible^ cependant 
die est tentée^ et Cbapeloi est encore choisi arec 
trois autres pour la protéger. Lederc^ j avec les cinq 
autres, arrive sur le bord d'un ravin, est grièvement 
blessé^ et ne peut le franchir) il conjure leÀ cinq soldats 
qui le smrent de rabandomier» CSutpdôt surrient s II 
ne sera pas dit, sMcrie-t-il| que nous aurons laissé notre 
commandant au pouf!oir de Tennemi^ et triomphant 
tout à la fois par son covamgbf son sang froid et sa 
présence d'esprit, des obstacles que lui opposent la 

nature du teiiaui et la poursuite de^ ennemis j il 
parvient à saurer la fie du capitaine Leclercq , à faire 
M glorienie letnile ^ et à rejoindre l'armée française. 

Légionnaire de droit j il ayait reçu un fusil d%on- 
neur le a3 Frimaire an ix. Mort le Germinal an x* 

CHAAF£NTI£R {Fmnfois) ^ né en 1774 ^ Saint- 
Hilaire ^ département de FAllier. 

Entra Tolontaire au premier bataillon de TAjjUer 
le 7 Octobre 1791 1 et y fut successitement capora)^ 
£Mirrier^ sergent et seigent-major, jusqu^à Tépoque 
où les représentans près de l'armée du Nord le 
mirent en réquisition pour remplir les fonctions 4^ 
Gonunissaixe des guenee* 

. n fut ensuite incorporé dflxîs le vingMteuvième ré> 

giment d^infknterie de ligne le 23 Vendémiaire an 
Txi, et y fut sergent I flergent-nia)or^ quartier-maître 
de bataillon^ et enfin quartier-nlaltre^trésorief* 

n fit toutes les campagnes depuis 1792 juâqttes et 
4;ompris celle de Vâuxy et lut blessé au bras gau<^he 
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d^un coup da &f| à, la bataiUe du i-. fmml an n y 

près Tournai. 

•i jP^i^ d^lionni^iju: et. de probité, ce quariier-maître- 
tr^sqper mit vu prdreradiniraUe dwA la comptabilité 
de son corps* Il mérita, par la darlé de mu admiiiw^ 
U'ation et sa conduire intacte , les tciiioignages les 
plus honorables d»^ inspecteuxs^ des généraux ^ de- 
ses choik et de ees caawades. 

Nommé membre de la Légion d^Honneur le i4 
Srumaire an jmu iâùj^^ le 7 Germinal au xui. 

t 

CHARPEISÏTIËIl (Jacquas^Muàteu) , ni m 

à Saiiit-Mai tin, diipartement de 1 Eui*e. 

Bntra au troisième régiment de dragons le 3 Avril 
179») fut iaifc brigftçHtMTt le 11 Exiaum an tiz^ et 
marédial'des^logis le ai Yentoes-an Tin. 

n signala j>a carrière militaire par plusieurs eX'» 
ploits^» 

Iie Frimaire en iT| chargeant Pennemi à la 
téte d'une colonne y au-dessus du village de Cérmone , 
|l s^empara de deux pièces de canon ^ sabra la troupe 
qui les escortait, composée de hnieanla de Wonneer y 
en tua deax9'niit; en &ite le seete, et remit à Pétat- 
major les deux pièces dont il s'était rendu maître. 
. JLe lendemain j entre Bassano- et Citadella^ il char- 
gea »core 4'escorte d'un fort conm d'artiUene. Fen^ 
dant qn^il la mettait eid. déroute^ il s^aperçut qu^iiné 
vingtaine d'hommes cherchaient à s'échapper sur la 
^Ui^ de 1^ «H^. il les poursuit ^ les atteint ^ les at» 
;^i|iff^lU;:V^y»8fU|t9ll^ iLlse foircè à se 

jremdre prisonniers. Ce ne fut pas le seul exploit de s i 
journée* U attâ,qua noâ . escorte de cent cinquante 
Jbommfes commandé 'par mi ofiEcier et ipli'Cônduisait 
^ixaate^deux mulets. Il força cette ceceirtti k nléttre 
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bas et casser ses armes , la fuit pnsoniliciH? , sVmparo 
àe soixante-deux mulets , et remet les hoimues et les 
mulets à rétet-màjdr du ^nérài Augéreau, aujour- 
d'imi marédial d'Eminre/ 

A la prise de Brixeii , au mois de Gei;minal an 
chargeant à la té te de la tolonne dé câTaleiie, aux 
télés chi général Duàms, ils se >oùyèrént riin et 
Pautre^œmés dans un rfetger 5 ih fondirent ensemble- 
sur les dragons ennemis qui les enveloppaient^ et les 
tuèrent tous. 

liC 1^' Vendéniiaire; ses i^orieux senrices furent 

récompensés par tm sa"bre d'honneur. L^onuairede . 
droit) il mourut le 24 Germinal an xn. 

GHATROÙHB {Eugène), nïàTlâîîns, départe- 
ment de risère. . * 

Ce bra^ e entra le 17 Germinal ah 11 dans le on- 
Istèm». régiment de hussards , fut fait brigadier lé 
i6 Brumaire an tiii, maréchal-des-lojiis le 1^^ Nivose 
an ix^ et passa ensuite dans les chasseurs de la garde 
impériale. "* ' ' • 

Ii%istoire rètéiîtit encore dii ttait de ce Rtfmam 

courageux qui défendit un pont conlro une armée^ * 
Notre intrépide Français lit plus : le Komain ne 
Bxqjoe se défendre y et le Français attaqua. £n Tan tij,' 
âu passage dn p^nt- de Ouémiàs , en Suisse, se « 
trout^ Chatrouze. Le pont était défendu par quatre 
bataillons et tme nombrensé artillerie. Notre héros ^ 
éùkn de ird&^d«r ses. camarades^ s^élance sur le pont. 
Rien ne l'arrête , ni la mousquetene , ni la mitraille , 
id les boulets. Avec ime audace inconcevable j arec 
mn acharnement extraordinafa:^ , il bravé ét ëiirmonte 
iùtté lés obsfacEeb j tatA les dangers ^ il joint Teimemi y 
rattaquo; Tétonne^ k déconcerte. Quatre Français, 
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eii£n I panrieniMnt à forcer quatro bataillons à la re- 
traite^ à se reiidre mattres d^tin pont si puissamment . 
défendu , et à ouvrir à rarmée uu passage <jm lui fil- 
eilite et lui trace la victoire. * 

Se IrouTant k Tannée de HojUande lorsgne les ^* 
glo-Rnsses débarquèrent ^ il rit un de ses camarades 
enveloppé par un corps de caTalerie ennemie, il vola 
k sou. secours 9 le dégagea > dispersa ceux «qui se 
croyaient déjà maîtres de ce hussard | et £t prisonnier 
der qui les commandait. 

L^Aigle de la Légion d^Honneur récompensa tant 
d^héroïsme* Nommé le %S Prairial an zit ^ il mourut 
le a8 Mai i8o(S. 

%. « 

4 

QiAUDIEfi. (Jean^Baptisie), né à Saint-^mpho- 
lien^ dépiartementde Tlsère* 

Servit d^abord dan» le r^^ent du Maine înfim- 
terie, et devint grenadier dans le quatre-vingt-dn- 
quième régiment de ligne. 

n se - distingua au siège de Mantoue par un treil 
admirable de dévouement. Une; maison était située 
sous les remparts de cette ville \ elle était £a.vorable 
i Pennemiy et Ton présumait quVUe renftrmait dee 
%!iunitions de guerre ; il s^agissait de Fincràdier* 
Chaudier se propose pour cette expédition périlleuse. 
^ n se déshabille I se jette à la nage ^ pr^d une mècbe 
alluinée entxe sea dents» arrive à la maison à trai» 
vers une grêle de balles , y met le feu et revient re- 
jj^oiudre son corps* Cette belle action lui vali^t un 
sabre d^bonneur* 

n se montra le mAme dans toutes les occasions pé« 

rilleiises 5 n'attendant jamais (j^u'on le coiuiuandât ^ 

il prévenait les vœus de ses cbe& et se présentai! 
pourmarcben 
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n possMoit toutes les qualité de ccenr^ compag^w 
oramaires delaTraiebravouw.SmgulièreniMitattadié 

à ses camaracLes et à ses chefs , il fut généreux , désin- 
téressé ^ plein d^honneur et de droiture. Dans Tadver- 
. nté) son noble caractère ne s^altéra jamais} il don- 
nait Pexemple de là |>atieiice à s(niï&ir les prÎTatîeit» 
et les fatigues^ et exhoi'tait ses camarades à Finiiten 
Il déploya aiiito^t cette respectable fierté dans les 
prisons de Peanemi ^ où le sort la guerre le' fit une 
fois languii'. 

Ce brave soldat ^ ^ui probablement eût été Légion- 
naire de droity est tnoxt en Pail ri des suites des bles- 
sures dont il fut couvert au combat de la Tall^ 

d^Inspruck en Tyrol. *. ' 

» 

. CaAGTAXD (nobert). 

• Cet officier entra au sei*vice le Mars 1793 , en 
qualité de sous-lieutenant dans le quatrième bataillon 
du Puy-de-Dôme j fut nommé capitaine le Juillet 
suivant , et passa ' an vingt-cinqiiième régiment dè 
chasseurs y où il resta jusc|u^au 10 Yentose an iv^ 
éj^oqne^ à laquelle les nombreuses blessures qii^il avait 
reçues le forcèrent de rester an dépôt de la me de 
Babiloiic j à Paris j pour s'y rétablir. 

n entra ensuite sous4ieuteuaut de grenadiers près 
de la liepréeekitatHm nationale y- passa lieutenant 
dans Pin&iterië de la garde consulaire, et fiit enfin 
nommé capitaine de la htiitieme conij>agnie du pre- 
mier bataillon des gi^nadiers de la garde nnpéiiale. 
' Cet offiçîer s'était particulièrement distingué 
àn siège de LyM oit H fat grièvement blessé , donna 
également des preuves de bravoure et de talent à la 
bataille de Marengo. Xls^y fit remarquer par une ac- 
tivité et nn dévottemeat inffttigablee sur la fin de Fa 
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journée j Ion de Ijl charge générak. Le batailk» de 
k f^de impériale commandé par le colonel Soulee 

*'étaut trouvé eu avant de la ligue par le mouvement 
ri^pide qu'il avait £ût sur une batterie ennemie^ et par 
cette position se trourant inquiété sur son flanc droit 
jpar des tu ailleurs autrichiens postes dans une vigne et 
dans un petit bois^ le colonel donna ordre à Chan* 
ti|rd de les débosquer. Cet officier ^ auivî de quelques 
grenadiers y fendit sur ces tbaUleurs^ les dispersa ^ 
en tua queltj^ues-uns et mit le reste en fîtite. 

Membre de la Usion d'Hosmeiur le a5 Prairial 
ai( zu. Mort le 3o Prairial an 

CliOCQ Louis- Auguste) ^ né en X769 à la. Père .y 
département de PAisne. 

Gipitaine au septième régiment de hnssards^ Chocq 
fut soldat provincial de la généralité de Paris depuis 
le i3 Arril 1783 jusqu^au 3 Avril 178p. Il servit en* 
suite sucoeesiYenient dans le régiment Giionel-générai 
dragons ^ dans la garde soldée , troisième division \ 
dans la garde du roi ^ à cheval \ ren^ dans les dra"* 
gons I y fxA iait ntaréchal^^esdogBs le sa Koveinbiie 
1792 ; sous-Iientenant^ le 26 Bfars, 1798 ^ lientenant^ 
le 1 2 Prairial an 11 : et enfin capitame sur le cbamp 
de bataille^ le 1^^ Fructidor an yui. 

Cet avancement rapide fut mérité par plusneurt 
actions d^édat. 

Le % Thermidor an 11 , son régiment marchait 
Trêves. Chocq commandait Pavant^ arde j il ren?* 
contra à la coUine de Gravcsmck nno campagnie en» 
nemie qui conduisait deux pièces d^ canon. Suivi 
d^un brigadier et de quatre hussards ^ il charge cette, 
compagnie ^ s^empare d^a pîAces et ùx% qualarowgj^, 
dix Jiuit prisonniers ^ dont tjrcns officiers. 
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Le 17 Tentose an Tn , à Patlaque de Coive , il - 

charge lui corps ennemi^ et fait prisonnier le comte 
ée Brechinville qui le coiiimàndait* 

lie 1 1 Floréal an Tin j an futtsage àn HMn^ com* 
mandant encore ravant-garJe de son régiment, il 
chargea un escadron de cayalerie ennemie qui gar- 
dait uno pièce de aanm^ cnUMiia cejt aaoadron 9 et 
•^empara de la pièce. Ce fiit 1 cette eceanon qu'il dut 
Phonorahle avantage d^étre nommé capitaine sur le 
champ djB (bataille. 

Memlire de U JU^pon d'Uoananr Im oé Fnmam 
an XXX. Movi le ^ Fmctidor an xiii. 

CLËMËJNCET (X<»i«f)y gMétal de farigpae, îm* 
pecteur gtoé ral du g^bne^ 

Entra au service en 1770 en (|ualité de lieutenant en 
second^ ingénieur, le 14 Janvier 17712 ^ capitaine, le 5 
Décembre 17823 lieutena»t»€oli»iely le & Menrémfaré 
1792^ génAfal de bnj|adey le lO^FriaudMiaB xxif direc- 
te a i- des fortifications, le i*' Germinal an m 5 inspec* 
teur-général des fortiEcations, le 6 Pluviôse an vzu. 

du jfPiin , il commanda ce corps à Tattaque de ffare 
force de Spire ^ et à la prise de Mayence 3 se trouva 
AUX ailaires de liml^ourg ^et de Bokeinhem) traça 
et commença lee ArtificaliMS 4ft Cameiy et «nmt 

r*iniiée sur la Nid a. 

Jl contiwi» lea travaux de Cajsel en 1793^ suivit 
«moite Taimée ew Im Ifidit|> le taomft «fieim 
de Stpemfcerg et de 'ièàigm , et k Mites mUee tpi 
em*ent lieu pendant la retraite jusqu^aux lignes de 
Lautemi e| «ttfiiki odyb.de Bikhemi, Ceiwent ses 
dîspos^oM iBbgeniloMiBdîoiir^ gm inwi rt mw^ 
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En Pan n , il se troiiTa à toutes les afl^ti^es qui fvé- 
cédèrent le débit Kj^iiement de Landau , doj)iûs la re- 
traite des lignes de Weissembourg. IX reconnut et 
iiidik(ua fxmtesles posittoviB que Tennemi occupa, et 
fi>ltifia celle de SofFel Wegersein qui mit un terme 
aux progrès de reimemi 5 et lorsqu'il fut repoussé au- 
delà «le Iiandau^ il fortifia Guermersheim et tout» 
rëtendiie des lî|pe8 de la Queicfa où Tarmée avait 

pus position. -i" • • 

Toujours commandant en chef du génie , en Tan 
il suivit les' opérabons de Vmaèm jusqu'au blocus 
de Mayence ; alors une maladie g#avs le força 
ter rompre ses services. 

Ën Fan viii j revenu commandant en chef du gé- 
nie à Tannée du Hhin , il en suivit tontes les opéra*- 
lions 5 il fit, sous le feu de la place d'Ulm, une recon- 
naissance complète et détaillée de cette forteresse ^ 
dont il dressa un plan exact» ^ 
- -^Enfin , en ITaii ne ^ il commanda enboie le génie à 
la même armée , jusqu'à rarmii»tiGe couidu à Staire ^ 
et qui fut suivi de la paix. 

Os igénéral ëtait Fun Jes commandsns de la Légion 
d'Honneur, » * - ^ * 

I. 

GOXiLIN - D'HARLE VILLE ^ né à Maintenon- 
«i 174^. Ilselin'adissonenfimce au cômmerce des' 
Muses. Ses parens peu riches , et n'ayant à lui 
laisser qu^un très -modique héritage ^ coiltrarièrent 
sa.voeationy et cniient Tétude des lois lui ou-* 
▼rivait Une routs plus certaine Ters la fortune. Il - 
se soumit d'abord à leurs désirs 5 mais bientôt après 
ne pouvant triompher du dégoût el de Pennui que 
lui îw^ntaiént les tirmnx qiiVjEÎge la pratique des 
formes judiciaires | et cédant au penchant irsécàsâU* - 
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£n Tan n ^ il se trouva k toutes Iss aftaii'es <jui pc^- 
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giii Peatratiiait vers la iitténitiiTO^ il abandûoiia la 
maison Au praticien où son pèr» PaTait placé*, et^ 

retiré dans un modeste asile j il se consacra tout 
euùer à son goût ,pour la poésie*. Ce fut là que^ 
paum, obscur^ i^oré , nVyant pour .conftèreS) pour 
compagnons que deux amis, tourmentis oomunelui 
par ie démon des Ters^ il passa Jes jours les plus heu- 
reux peut-^tre de ceux ^ue la nature luiréservait^ et 
dont la liste fut malhenrenawisnt ai isourle. 

La résistance aux volontés paternelles est toujours 
conda mn a b le : on, ne peut en acheter le pardon que 
par des sucoèsj ilscomUèrentPespérancei etréoom-* 
pensèrent les traTaux de ColHn-d^HarlrviUe. B débuta 
avec gloire dans la carrière dramatique par l'Incons* 
TANT. Un dialogue^ spinluel^ un style correct y une 
Tersificafion fiipiley im plan sagemebticoaçttf annon- 
cèrent au public les jouissances que lui prometHaife un 
jeune hoznnii^ dont le premier ouvrage. réunissait de 
eemUaUes -^^naUtés. Ces qualités prêteuses se re« 
trouTent égalesoent^ et quelquefi^ -niAne dàns un 

degré supérieur y dans celles de ses comédies qui 
succédèrent à i^'Iscoxstaht j .et qui sont restées au 
théâtre. Ijss Csatuiix n SsFAomy 'ii^OjrTiiiiSTSf 
et surtout xn Tnux CiuBitTAiiiB , acorursUt sa«ré«^ 
putation , et lui assignèrent le ra^g honorable qu'il 
occupa qu'il occupera toujours parmi les poètes 
de la £n dn diK-bviitième siède. J>es poésies fiigitivea 
marquaient les intervalles de repos que son espris 
était forcé de mettre entre les productions plus im- 
portantes que. l'oi^, Tient de Phisiejnis 4*. ces 
^tites pièces seraient avouées par les poètes du» 
preipier ordre. La grâce , la facilité , Pélégance , et 
surtout la^ pureté d'infej^n de pria<iipe& en font 
le diannei et les £N|o«t TÎTre^ ctur U morale qu^elks 
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ren&xmmt ét les ridiciiles qu^eSes attaquent sont 
^ tous les temps comme de tous les pays. Comliien 
de fois le public n'en a-t-il pas applaudi la lecture à 
rinatitut «atumal , ses tolens PaTaient placé â 
l^'^HiqiM de «a cfréation ! 

. Sot. passions étaient douces , ses vertus étaient 
aimables. Quand on ne le connaijisait pas, on ne 
«^çofait qa» de seS'taleiis; qnaisA on leoonimissait^ 
on ne s^otiCUpuÀ qiiie' ide lui. Son nom était-il cité 
dan^ le monde , on le nommait souvent le bon Collin- 
d'Harlevill^.I^aïf, sntipk, modeste^U^fed^ bien juste 
qu'il «âtquel^^osê As comninià «réc La Fontaine* 

Etïanger à Pintrigue, il ne travaillait point ses , 
succès 5 li se laissait ap{dandir« Hisquaifc-il un nouvel 
ouTxage^^ il ét«it:«afir crainte ar^t Tér^en^ent ^ et 
SMM'^crgaKâ «}»fèsr;«Q'm !fbt jttil^ parce 
qu'il n'humilia jamais ses rivaujc : et s'il ne fut pas 
toujours ^eurei^L'^^ ^ ^comme auteur dramatique, il 
éprouvé: ^fnatqvnfii iméte j ^ilr iWt tàa jomitf -plaint : IVs- 
tnne ^l^lique âit sa première consolatrice/ 

Sa sensibilité était extrême ^ et dégénérait quelque* 
ibis en suscejptibiiÉté. B fuirait l&ioMtej ettte droyai^ 
•«cn£«ir<}»)àaWnéttr du trayatl, titAdls* qii^il ne cé-^ 
dait qu'à son penchant pour la mélancoHe. Vers les 
dernières an^es'de sa vie, sa cômple5ti6n délicate eil 
âoirfStit. ïuà^%ÉtiiiU^hà!lai!tùM^^ dtéra son 

Ôl^nisatiott physique, La chute, peuméritée peut-être, 
de quelques-unes de ses pièces y l'abreuva d'amertume i 
sa sant4 s^àftùbKt , son goût p6ur la ^tude' sW 
A^rnt; auâê «s^était celle dit tri^fisté qui në vif seûl 
que pour creuser sa tombe. Vers ses derniers jours, il 
rchrint à Pans. Les^ secouts de Part , lés sôins de sea 
plnë t««idrc8 «inris/Andiieitt etCjhiiSard^ ne pwènt 
les prolonger. Il mourut le 6 Frimaire au xvr* B 
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avait ^été nommé membre de la Légion d'Homiem* 
le 26 Frimaire an xii, et était xombre da la Saiciété 
PUloteduiikiiie* AL Dam f dans soa diwinm da ré' 
ception à Tlnstitat national , et M. de la Cliabaus»- 
eière y dans une notica particulière ^u^il a lue à la 
Société Philotectmîqua y ont digWBMvtt oéàébré oa 
poèta dnunatique , dont le théâtre françaia s'honore. 

On reconnaît , en lisant ses ouvrages j qu'il a pro- 
fondément étudié las bons modèles , maia qu'il na 
Toulut être rîpûtAtetit de pafsoana* Que lui manqua'» 
t4I donc pour être considéi^ comme im antamr ori- 
ginal , pom* être ce que les Italiens appellent c^po 
scttohl plus de ^enr^ dans les caïadèias | da irigaenr 
dans le colons | da nerf dans las contfasiss. 

COLLIGNOJSf ( Jean-Piern ) , né an 1771 à 
Biéville, département de la Maosa* 

Lieutenaut au neuvième régiment d'infaiiierie 
légère ^ ce brave militaire lit toutes les campagnes 
de la gnem àù la vétoMum» H parrint au grade 
de chef de bataillon dans l« cinquième , par son excel- 
lente condmte dans soh. corps , et par la manière 
distîngnAe dont il se oomp<N:ta dans les ncnnbreuses 
batailbs où il eot rhoimenr de se «nmTer. 

Il eut la gloire d'être blessé le 11 Vendémiaire 
an III ^ l'aiiaire da,Duren. 

U fut nommé membre de la Légion le %S Prairial 
an XII y et mourut le 9 Thermidor an xin ^ généra- 
lement regretté de ses camarades. 

• • • > 

COLONlflER { Àm) y né en i^tS à la Ra^ 

iiaudîère , département de Miiuie-ot-Lioire. 

Ce brave militaire £t toutes les campagnes de la 
lévolutiony depuis 1792 }usqu\\ Tépoque de sa mort. 
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n parvint «u grad» de^lieulaiiaiil; dans le huitîèiw 

régiment de dragons. • 

Plein d'houneuTi de braYoure et d^intrépidité^ il ne 
laissa échapper aucune occasion de d^loyer ces iiôbles 
qualités^ qui sont W piartage du militaire français | et 
la marque distinctive du caractère national. 

iNous allons citer quelquei-um de ses exploits» 

A, raifisarede NeuttMUPcki dans une reconnaissance 
qnW PaTait chargé de fidre , il rencontra deux cents 
grenadiers autrichiens } quoiqu'il n'eût^avec lui que 
quatre dragons^ il ne balança pas ] il fondit sur ce 
oorps j Pétonna par son audace ^ Tébranla par son 
imp^uosiié j tua et bleî>sa les preiruers qui osèrent lui 
résister) et I quelque temps après ^ joint par d'autres 
braves de son corps y parvint à fidre mettre bas les 
armes à cès deux -cents grenadiers. 

A la Borgetha , en Italie , dans une circonstance 
à peu près semblable , il tua deux grenadiers autri- 
chieqfi ^ et à lui seul en fit huit antres prisonniers.' 
/A Yillafiranca, le général qui commandait la 
divi&ion où se trouvait Colonnier voulut surprendre 
et débusquer les postes avancés de Temiemi. . 
sieurs détachemens fiurent commandés pour cette 
expédition^ et Ton choisit la nuit pour Pexécuter. 
Xie commandement de Fmi de ces détachemens fut 
confié à notre brave* £n militaire expérimsi^té , il 
s^assura de la position exacte du poste quHl lui fidlait 
attaquer} il ht ses dispositions en conséquence^ arriva 
sur les vedettes^ les surpiit, Et main-basse sur elles^ 
tomba sur le poste sans avoir été découvert , le mit 

Oii déroute complète ^ et fit prisonnier rofiicier qui 

le commandait^ un maxécbal-desdogis^ et neui dra*». 
gons montés. 
Ce n^était pae simplement sur le dhamp de bataille. 
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qu'ail déployait ce courage 5 l'intérêt de l'humanité 
tn éveillait également la générosité. Colonnier se 
trouvait dans la Fouille^ Toyaume de Naples, à une 
époque où cette contrée était infestée par des brigands. 
Allant un jour de Barri àGravina, il aperçoit qiiati'e 
de ces brigands occupés à dévaliser des voyageurs 
qn^ik avaient entraînés dans un endrràt écarb^ du 
chemin. II met son cheval au galopa et j malgré les 
obstacles que les vignes opposaient à sa course ^ il 
arrive sur le théâtre où sé passait cette scèuj» ^ mais 
il se trouve arrêté, par un fossé profimd et un mur 
derrière lequel les brigands s^étaîent retranchés , et 
d^où ils le &isillaLent. Sans envisager le danger au- 
quel il s'exposait^ il anime sou cheval de la voix et 
de Péperon, lui fait franchir le Ibssé et le mur , 
jomt les quatre brigandi» ^ en blesse deux, se saisit 
de tous les quatre , les conduit garrottés au gouver- 
neur dii pays , et sauve ainsi la vie aux Voyageurs 
prêts à tomber sous le poignard de ces assassins. 

Nommé membre de la Légion d'Honneur^ le 14 
Brumaire au xiu. Colonnier est mort le 1 1 Frimaire 
an xrr. 

COMIVlUISiO ( Pierre-François) , né le 5 AvrU 1744 
à Beauvais ^ départeijxent de l«Oise. > 

Ce mUitaiiis entra au régiment de Poitou le 3 Dé> 

cembre 1764 ? et y fut successivement serj^ent , seri^ciiL 
major y porte-drapeau y sous-lieuteiiant de gi*enadiers y 
lieutaviant et i^pitaine. 

n fit les quatre premières campagnes de la révo- 
lution y reçut plusieurs blessures bonorables j et eut 
la jambe droite gelée au siégadu château de Namur | 
au mois de Décembre 1792. 
. Ses in£rmité^ le fuicèiLUt à la retraite ^ et il entra 
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capitainé dans les Tétérans le a4 F'uctiiliMr an xr ) 

corps où il a continué de servir jusqu'à sa mort. 

Membre de la Légion d^iionosur | Prairial 
an xir. Mort le ^4 Floréal an xm. 

CORDIEI^ (^Maurice) ^ né en 17^1 à Abbeville, 
département de la Somme. 

Ce braye militaire y capitaine au smème régiment 

de hussaids y dut son avancement à aou méiittj et à 
ses exploits* 

U fut successÎTement officier instructeur dans la 
premier bataillon de la Somme ^ le itf Septembre 

17^0.^ sous-lieutenant au dixième régiment de dra- 
gons ^ le 2 juin 17921 ; aide-de-camp du général de 
division Durai ^ le 3i Décembre 1792 ; et enfin ca- 
pitaine, le ao Avril lyp^. Il comptait dix campagnes 
Ikites sans interruption. 

Ses actions 4'écUt sont nombreuses. Le 14 Juillet 
1794 y à la tête de vingt hussards y ildiargea un ba- 
taillon d'mfaiitene ennemie y lui fit mettre bas les 
armes y en ramena la majeure partie prisonuièce* 
Cinq officiers étaient du nombre de ces prisonniers* 

Le 5 Prairial an n , il sVmpara, en avant de Bou- 
chain y d^une pièce de canon et de sou caisson* 

Le i( Germinal an vu y ii^ittaqua y en avant de 
Yéronne en Italie y les postes ennemis y l^s culbuta 
totalement j et ramena prisonniers tiente t:avaUers 
avec leurs chevaux. 

A la bataille de Novi y après avoir chargé cinq fins 
lesRiisses^ il reçut une baUe qui lui traversa la cuisse. 
Les suites de cette glorieuse blessm^e furent telles 
qu'elles le forcèrent malgré lui à renoncer au service* 
Maiç toujours animé du même aèle pour sa patrie et 
du même dévouement pour le GouvemeM^eut , il se 

trouva 
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trouva ençQi» de» £f^cfis suffisantes pour Je 
.«le porf^r^ ^BfS^ .4«« WpAcha* la plut haute 

unpor^ajice. Son inteJlifçe nce 3ÇConda ^a iortune ^flf|§ 
cette mi^ipu^ cju'j^ ^^empiit axfiç ftWiC^a. he celoiir m 

|ejB 4pMl«Mje8 que hn faisait épixHiTer U profonde cica- 
.trice de 5a Lksi»uic , il s'attaciia à l'armée à'Sigfft^p 
fit encor^ j^j^ ^Ue 4^jau^.CMl}^Bgnil li« 

COlliS IM^E . DESBOUTÈRES < Fûm ) ^ «é en 
1775 à A^çh y iifça^w^t du Geigi. 

.CoHEoUe iat éley^ au grack d*a4Midmi^mij<kr dans 
Je x4 régiment d 'mi -in 1 eue It^gère. Il méjcita cet avan- 
cement par bon inteUi^eucey raainsfriifitioiif \^ l^pg- 
duitB içréprQqh^hU , et par las pfem^ de cmirey 
^u'il donna jdana -pluiieurs ciroonstaiiç^ pendant Ug 
..campagnes de la dernière guerre. 

lie i5 FJoi*^! an yi ^ ii s& «ignala am combat de 
^dierthi|rçD.^p $lw«e , par liuooMtanceATee laquelle 
il soutînt les attaques de l'ennemi qm dicicliaitA 
^jiténétrer avec des. forces, jsupéxT.eiu'eî> j et par la cOura- 
.j|E»use opini4^erà d?«./effoct$ qu'il employa .pour .le 
repousser. Ureçut^n oet|a,|)4x:aaiim na coup de Jèn 
daus la j.unbe gauche; et, malgré cette blessure ^ .il 
jue quit^ le çj^i^p.de bat uile 4U^apiifil!actiou. . ' 

ju'axu^L^tWteà h.f^i Gemiaâl , un €»mbata?i- 
tant engagé dev^t J^eliOurch , Corniile , emporK^ par 
son ardeur im pétiieuij«^, pçnétra iuCQpjavant dans les 
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•loug ' temps j n^is en£n, accablé par le nombre , fut 
Sucé de se rendre prisonnier. Heureusement il fut 
irendu le même* jour ^ diaprés une conyention pai ti- 
Cuiieie passée entre les généraux des deux armées. 
- Xie lendemain y 3 Germinal ^ la bataille rècom* 
mençà et devint plus sérieuse. Notre brave avait sUr 
.lé ccBur son revers de la veille : il brûlait de reprendre 
•sa revanche 5 il n'en laissa pas échapper l'instant, fl 
tmSÊtmta, les retranchemens de Tenneim ^ parvint à 
les gravÎTi se précipita au milieu de eeux qui les dé* 
«Rendaient 5 et ce jour4à, plus heureux, ce fat lui qui, 
à son tour, ramena plusieurs prisonniers. Dès le com- 
mentement de Paffidre| il avait* eu 'soh ciieval tué 
sous lui. * 

Quelque temps après ^ Comille placé près de Zu- 
rich sur le Mûiit-Albis , et commandant un faible 
«.dUtachietment de donae à quinèe koîmtn^ y indigné de 
-iroîv'Penné«ài<einmener< une pièce française dont il 
- s'étaif emparé , ne balança point à le charger, et 
''Sê conduisit avec tant d'intelligence et de bravoure 
i ^ui*^' réussit è reptiendre la pièds d^ câi&on , et à faire 
prisonnier un ofiScicr de PétalnnaJ or ennemi. Cet acte 
? de- dévouement lui mérita riioinieur de Toir son nom 
:>gbiiensement mentionné p. Pordre de Farmée. Ce 
i'xûttù» joar il eut encore un'^i^vai tué sous IniV- • 

rA Paf&we* dii i3 floréal an vni, il en perdit encore 
fim troisième, de la j^èma manière, au milieu dés 
rràag& eunemis j^u'il avait enibncés pôorsWparér 
ià^jm drapeau* 21 y reourun c^fi]^ de Sabr^ sur le bras. 

Le 11 Frmiairc .ui ix, à la bataille de Hohen-Ltii- 
•den , il obtint w, plus grand triomphe. EnVojé^ k la 
'Jftie de^€«Bt trente hommés pourVémparer d*un bbîf , 
^ J renconti^ tMé feolonne de grenadiers hongrois, 
4 ^tta^iia^ la, battit , jpt fit ou^e cents prisonniers^ 
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Le*i Frimaire suirant, aupuMage'a» la Sal,i i 

«b-«ea« passa cette rivière le p,en,ier , et^tensuif. 
a ta<iuer l'ennemi <i«i «Rendait la téte d'un pont nu'^ 

lembte. En&i Ut^e fut vamqneur. I( chassa 
nerm de ce poste inportant , ..'y établit à s«n toUr ' 
|7«»mt«t toute la « ie fendemam fut r/. 

I«mt par 1 armée française à la.juelie il remit deux 
«ent cinquante prisonniers qn^ awit^aits dins ltoii 
coiabat de k .T«IU ,Ge»t, acti<«. épatant. l„i ^i^iut 

Reçu membre de la l^ion d'Honneur W i A Bru 

C0RTAMBERX^.CW»)-,l,.iPI»i^,^:,_5,^^ 
MMitmelai:i,,.départ,aM«t de flirth*4t.Lrtii^é. "'^ 
Etoit parvenu au grade de cJ.ef de bataiîlon 'dàiïi 
le soixante - ti uisi^me régnnenfcd^ «toe-, Itfwqliè ïi 
juort ternù«a.^ glomaie OTm«M),--'i.,> '• • i'! ' iiul 
. Ce hra». «ttfcu, €0«ma»dd <on,tanunent u„i 
caœpagnie de grenadiers A l'ar.*.ée d'Italie: et'iiiiii^ 
battit arec 4*ïtuiaii,« aux a*ttb»» Wciftau'sè^lKr 
telles de jyiout*»4te,.deMiU^.jy4efeodi', d. Cas' 
t#^e M'A«*le. n iteit en ]'.„. v,r à Ledo, soù^ 
général Serrurier, aujourd'ln.i niai^ichal d^inj^-' 
flht des pnçàigtfi dft . valeur; à.ia batoliHe'd^m'tf et 

Servit »wfin ««^^ ^ • « «> . '.^T 



servit enfin «tdo bm «&oiiM'^««!^;eM4Mr^i.' . ^ i < 
deGéne.. ' '^^^^^'^oa au Wocu. 

. Membre de la Jjégion d'Honn«,è te a5 Prairial 
•n xii, il Mit moitié ai VendémiaiM'an i^rJ' *" 
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^ Caporal dans le corps àt cfaaiMii» à p«d da U 
. Garde impériale* 

Nous regrettoiii» de ii'avoir pu nous procurer âea 
jrfiiyffiigH'giii^" y c^ntafOé sur r<âge ie lieu de la nais* 
sanpB dd ce braiw-^w aSyialn^ le Bo FfimaM 
an^Xy au combat peMKedkiitlutt «a F|ù^^ 
une de ces actions <loiit on peut dire^ sans être tax4 
d^pjfM^éisiûcaiy qu^W Jae taroitve. d'exemple que dâPA 

jeg amiées ftynffli i wti; 

\ Le porte-^i'apeau la qMlMi'^vmgt'dix-hiifbi^^ 
denû-bngade à laquelle Coste appartenait alors , se 
trouipp l^oû^À-fCOiip #nyeiiO|fépar leehttetarde emiemi» 
dont Je nombre allait Paccabler. Giete vole seul à- 
«ecoiu-s 5 fait fiace à reimemi , i'arrête , tue dewuc Kus- 
f^j^ y en blesâe plusiaarjSiaiirtres » co p l f ai n t le reste à 
pmidre la fuite , délivre son officter^ aaaye k'4nipefttt^ 
CVet peu f il voit quHin corps de Français , obligé de 
li£ replier ^ t\st forcé de pasii*^ spu^ les murs de Neu- 
kifckeijL} que le^ emUsmis ^ sont-eii. â>ioe et peuvent 
fnfppf^of^^ ^ fav pâseùgér.lfc èmvant 

f|ne l!in«piratio4; a«^use yMi'«dènMne | H ee 
fait suivre de que^qneSruns de .ses ciiiiia rades y court à 
l'entcée la viH^^ brave ame grêk-de^M^kis que l'on 
^t p^uvi^jf f|if)lili^i9VrmpaiieiJ»s portes^ iesftnne^ 
empéctie ai9si les. eum^mis id^exé<mtcHr la 'sortie qu% 
i^^é^taient , ef^ pajL- ^i^ dirait ihom d'intré facilite 

i^tcjAMa ^MOpiatriotèe ^^-^e^êctne-sana àu^ 
«^me/pert^.. v\. ri:'.;-: • " '•••i i 

Nonuué membre de la Léf^ion d'Honnein le lî 
Tij^jpii^dof^ jseiw«ve est mort le 2:2 Mai xôo6; 

GOUETIl^ (lUM^Viié à iAlI^guy^ dépàrtê^ 
meut de i«i . - . > ' 
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• Entra au service' dès smi enfmuie y et é-tait tambour 

▼III ^ lors du passage àn Po -par la ctiriâioii du générât 
'VYabm^se troaraxit&eul ^an^iMms^li hftltaittlki dsorge^ 
4,8e vit assaSUpparim gfwdl nùwbia i^Amtniààmgi' 
Il met. le «abre la Piâiiiy se d^lS^M^ en lion ^ tir^^ 
plusieurs assail]an$| en fait quelq^e^ims ftiBonnietSY 
xepijkfc son oorp^ rçj^nwrae il Imfimpif et eontnttae 
i ta «léroute d^une colonne enftena qpti vonleît iwi>^ 
Tener ce âeuTe. Cette preuve d'un^ iiitifipiditd jrard* 
lui Talut des baguettes d^honneur. 

Légionnaire de diuit^ il ummO. ghêkmtmmt star 
le chiuiq^ de hataiU» à Masengo^ màaà AWeeop de 
&U au moment où^ ha^taiil la» char^^ il eVfaii^astt 
mr Teimemi* 

* 

ai tement de l'Ourte, -, 
Crouder entra sim^^e soldat au ^iiemier heteiHiin 
d^ cbesiefBif» lê%e«U} ibt fiitt sfi^-SeulfiiMi Ifrsa 
]^îéTri«r 1793, lieutenant le 1**^ Septen^r» simamt^ 
fait prisonnier de guerre le 1 3 du la^me inrâu 
. jÉàiangéeiretttréenFrance«(itpassale-ii^Biilinv^ 
fn vu à U quînnAnie ^ntt-brig^de,p et fin aotamé 
capitaine le 1^' Thermidor an Xj dan^ le ^uiu^ièinô 
régiment d^infanterie légèxe, 

.Ainsi, cet; çfiEuâer''fit les carapa^iM- 4e Vff» 9t 1793 
i Vwmàef vssta prisimnier de gnerre pendeait lea 
années 11, m ^ iv et v ; et , depuis son retour, fit les 
campagnes d^ années vi et vu aux années de llomsl 
et d^ i^^aples} oeBe de Fan toi^ 4 Vmfntê d^SteKs; 
et celle de Tan ix^ à rannée des Grisons* 
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•rllf est «mort «ouvert d'honorables blessures qu'a 
avait reçues en comtattjLnt glorieuseiiitot, le^Fii* 
anaire an m, à l'affidre de Viterbe dans la Romagiie, 
o*. a eutrëpaule droito frackssëe d'un coup de feu; lo 
Nivose même année, il reçut un coup de feu dans 
U MoM droit en combattant contre les lévoltés du 
n>7E»Hie de lïaples-, le i» Messidor dë la ttiêrtie an- 
aie , à la bataifie de Trébia^ il reçut encoxe une balle 
dans la lianohe gauche. ' • ■ . 

Nommé menOi» de la jLégûhi d^onhèur le 14 
^mnaupe an «|ïi , oe btare capitaine est mort le lÂ 

♦ ■ ' 

" CUVEajim i/eàl^fha»j^is)> né en i7»a. ^ 

eîiftra^ 'en qualité de soldat^ en l'jzj.Sy dans 
les> trotpes dites alora ,Boiiib/i;ïfl«e^, çt y parvint au 
grade de lieutenant. « • ' 

En 1753, il fut nommé garde d'arrillcrie de la ^îlle 
el .Ibiif d^Aniblc^se, et de toutes les batteries de la 
côte du Boulonnais, il occupait encore en l'ân 11 cette* 
are, où le^jttÉwea^exécutif lé maintint. ' * 

s: En l'aniiir, â fillrdécoré^ dn médaillon de vétéran! 

• ijcs fréquentes veilles nocturnes où i'oLligea la 
surveillance exigée par ses fonctions^ et que le Toisb 
n«0»'des larmier et J'humidité faabivnettè du cUmat 
WBndaâent dangereuses , lui firent perdre im bîl. Il 
joignit à cet accident la perte d'un pied qu'il eut écrasé 
par la chute à^im canon qu^il matiCÊfuVniU. ' 

^ Jbêa: long» âèHicës 'de ce militait^ qui , pendant . 
eulqiiante ans, avait acquis et consente l'estime de ses 
concitoyens j furent i-écompensés par Is décoration étt 
hkildgtxk d»Hènhetlr le 4 Frimaiiê dn^xÂ. 

• 'JUMpk BotOdgiié^^Mer le 3o V'eiltose au iiii. • 
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dépaiteinexit du Jura. 

'Dallot était brigadier m liuitiè];De régunent de 
chasseurs à cheval. 

Ce militaire fit toute la guerre de la réTolution, et 
se distingua dans toutes les affaires où il 5e trouva. 
Ce fut 9 pour me servir ici des propres expressions de 
son colonel , <c un brave à toute épreuve , toujours 
h prêt à affronter le danger au moindre signal d* 
» son chef. )> 

Ailleurs 9 les oiliiciers de son corps sVxpriment de 
la sorte sur son ccmpte : <c Ce brigadier , dans. toutes 
9> les afiâires^ se 6t remarquer par son courage , son 
)> activité et son adresse , et nV cessé, dans tout l<p 
» cours de la guerre^ dW donner les preuves Ic^ 
s» plus antbentiques. » 

Yoici quelques-uns de ses exploits J iU'pronvent que 
jamais éloge ne fut mieux raéi-ité. ' ' 

£n avant d'Oltingen, le 26 Floréal an' viir, dans 
nUe ihsLVge j il tua un hnssard eniitemi , prît huit che« 
vaux, et fut blcbsé d'un coup de pistolet. * 

lie Prairial de la même année , s^étanf aperçu 
quHm sons-lieutenant de son régiment^ noMiùérAmy^ 
ven^t d'AIre'diSmonté , que Penneini rénveloppâit, et 
qu'il était à la veille d'être fait prisonnier , il volà 
seul à son secours , attaqua et sabra les bommcs 'qui 
piienaient cet 6fficier, le fit monter im cheval do^t il 
venait de s'emparer, et de la sorte lui sauva la vie, ou 
tout au moins la liberté. 

Fendant le blocus- d'Xi^oktadt | 37 Messidor de 
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la même année , il fondit sur une compagnie à?m^ 
fanterie autzichienne y lui' fit mettre bas les armes ^ et 
la ramena prisonnière. 

Le la Frimaire an ix^ il attaqua seul une pièce de 
canon, dont lie fea initftmilodbdt là 
para et la ramena aTec lui. 

Cô brave , oouTétt d^horidrables Wésstire^r , fat 
nommé mamim de la Légion le i4 Maté iQa6. 

f)AMBLANC (Jean), né en 1774 à Sain^Ga1» 
mièïr , département dé ï^ïn^. 

t)ragon cl.uis le onzième régiment de cette arme^ 
il mérita dans son corps le suzxiom èilntrépidem 

Non moins distingué par sa bravoure que par sa 
tenne conduite , iï se montra toujours avet avantage 
dan s toutes les afîiiires où son c6rps combattit. 

Faisant partie de l^m^t^ù^e <le l'armée du t>a- 
ilufeè , il élit Occasion ie charger l^ennemi / et £lt à lui 
feiil iiii nolnbre consitlérable de prisonniers, 

enraye, si redoutable pourPennemi^ était encore 
rééommandable p«r son désintéressement et son 

amour de l'humanité. Se trouvant à Namur fors d'uii 
incendie qm menaçait un quartier de cette viliç^jl 
s'exposa aux plus grands, dangers pour Téteindre et 
sauver la vie aux habitans des édifices embrasés. Cette 
généreuse conduite fut connue de S. E. le Ministre de 
la guerrei qui lui eu témoigna sa satiaiactim parà- 
Gulière. 

D fît toutes les campagnes de la dernière guerre. 
Membre de la Légion 1© a5 Prairiiil an «i* Mort le 
10 Février i8o6. * 

" *a ■ r I ♦ 

<• ■ 

t 

DAUTEL {Bofèati'^jintoim-JPrMh^iê)^ né le 



I 
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7 Mttee à (kàff àéjfàrtMêm ié k Hàùte- 
Sa^ne. 

Cet oâîciér fut éléré à PÉcoIe Militaii^ Où il entra 

Lorsque son édticatioh j fut termmée ^ il passa au 
régiment df'iiifantarie Aoyal-Comtois ^ avec lequel il 
ût dans I^ljide les ciunpagneft maritimes Ae 1769 , 70 ^ 
^1 et 7a. De retoui* en Einoj>d, îl fit la campagaa 
ité de Bretagne en 1775^ > trouta à la défense de 
là tme de Citocale ^ attaqué par une flotte anglaise 
le i3 Mai ite la même anilée. 

ï)epui$ la révoîulion^ il £t les campa|^as de 1793 
et 94 è Farmée des Pyrén^ Occidentalsty eft celles 
dtes ann^ vin et ix à l'année d'Italie. 

Depuis son etitrée an service jusqu'à Vèfoqne de sa 
mért, carrière militaifta employa Ireate-aiji anS| 
pendant lesquels il parvint successivement aiix. grades 
de sous-lieutenant ^ de lieutenant, de capitaine ^ d'ad- 
jiidant-conunandaBft ^ el de ooloneUaida-de-camp. 
J^^fin il fiit nommé sons-ins|Piiioteui aux rsTUsis la 

s*' Nivose au Jf. 

Cet oBiciery <|uk amil M déoaré de la ctnu oe 
Sain^Lanisea 1791 y Ai^ileiniiié memlire im la lié* 

^on d'Honn^ir le 27 Nivotsc an xnt* Il mourut à la 
i^rankle-Avniéo k wVesidénmârcrafli air. 

DAUVAUX ( Louis), né en ly^yj k Saint-Julien^ 
département de Sadn^'^l-Xiourc* 
Entra, 1* è MèM' wjda^ en qwlM dfs toldat, au 

soixante-quinzième régiment d'nilianterie y et, eu })as- 
sant par tous grades^ y parvint *à celui de lieute- 

nanty as fat îaco»|iai^ diittak«f«iiBaiièi»e èêMAnig^dm 
légère. 
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Cet officier a laissé à son corps d^onoraUes souTe- 
nirs de son courage. 

Le 21 Août 179^, à l'affaire du Bois-de-Vertiis , 
Dauvaux , alors porte-drapeau j se trouve sépaié des 
siens ^ et fortement attaj^ué par un officier et trois 
hussards ennemis. Préférant la mort à la perte de son 
drapeau j il Ht face à ces quatre honim.ei, ^ il sxî défen- 
dit avec tant de courage ^ (j^u'il en coula la vie à deux 
des hussards 9 et qu'il mit en fviite les deux aiutres j il 
rejoignit son bataïUon avec son drapeau j apràs avoir 
essuyé le feu d^une troupe ^ui le poursuivait. 

Le 6 Fructidor an n 9 en découvrant les approches 
de Luxembourg, ce brave eut son habit criblé et brâlé 
par le feu d'une batterie emiejuie sur iat^uelle il était 
tombé Tun des premiers* 

Le a Vendémiaire an iv^ à ràfifaire de Heidelberg | 
emporté par son courage , il se trouva ^ à la chute du' 
jour y séparé de son régiment ^ ^ui fit sa relraite sans 
lui : entouré d'un escadroïi ennemi dont il ne fut pas 
aperçu j il passa toute la nuit caché dans'un buisson ^ 
au milieu de cet escadron qui t impa à cette place.'' 
Au point du jour ^ quand li voulut s^esqiiiver y trois 
paysans^ Taperçurent et vonlurent l'arrâter ; il lui 
fallut les combattre , et il les blessa 4ous ^rois ^ il eut 
encore à se défendre contre les vedettes du camp , que 
les paysans avaient appelés à leur secours^ enfin il 
échappa à tous ces dangers j et fut assez hem*eux pouf 
rejoindre son corps. ' ' ' 

Membre de la Légion d'Hoimeur le 26 Frimaire ou 
XXI ^ ce brave officier est mort le 11 Frimaire an xit. 

DAVAL (François), • 
lieutenant àam. le corps d^, chat^urs à.pied Àm Isl 
Gatde impériale. - - v. * 
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liCS renseigncmens bur cet officier ne nous sont 
point encore paxveniis. ]S[ou& savonA seulement qu\l 
serrait depim le i^^. Vendémieire an et qu^iî fit 
toutes les campagnes de la deimière guerre. 

Membre de la Légion d'Honneur le i3 Thermidor 
an xui. Mort le 11 Frimaire an xiT. • 

DAVID {Fnmçois)^ né en 1776 à AbbcTillc , dé- 
partement de Seme-et-Oise. 

Il entra dans le premier r^iineiit de carabinieii^ 
le Prairial an u. 

Il mérita l'estime de son corps par sa bravoure et 
sa conduite tout à la ibis sage et modeste^ plein dW- 
deur à la guerre ^ il se faisait chérir pendant la paix 
par sa tranquillité et sa douceur. La discipline , les 
fatigues du serrice^ les privations quVntratne quel- 
<|uefi)is le séjour des camps | ne^lui arraciièrent jamais 
le moindre murmure. Soit au combat , soit désarmé ^ 
on le citait toujours pour exemple. 

Le Se Prairial an viii , au passage du Danube ^ k 
Gremfaeim y près de Bruitbeim ^ son r^iment char- 
gea un corps d^Autrichîens six fois plus nmnbreuz* 
David se précij^ita le premier dans les rangs ennemis; • 
il s^élança sur im drapeau , s^en saisit^ et, malgré tous 
les efforts que les Autrichiens firent pour le lui arra- 
cher, il conserva sa conquête, et le rapporta au général 
iirançais après la bataille. G$t acte d^iiitrépidiié lui 
▼alut un mousqueton d^homsemri que le Gouverne» 
neat lui décerna le i^Mes^idor de la même année. 

Légiomiflire de di oiî , ce brave cai abîmer luuurut 
le 24 Vendémiaire de Tan xi. 

DAVID ( Jêon^Mme ) , né le 19 Octobre 1774 i 

Doum I départeoient de la ^injue. 
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ht Garde iiûpéiiiJe, 

Gb militowy^^fittrdil fsmixa$& «t Mi «biÉiiage^ 
avait mérité Pbouilditf A^tntrër àâm m é^pts , m dfaM 
togua daiis plusieurs actions, et nolamment en Tan ii, 
au passage duBlMiS) m Vm m, ifta lignes iB^reàttf 
et en Pan à un antre passage du Rhin. Dans ces 
tràïê eatoonstAnces il contribua es-sentiellcntent à la 
pnse de plusieurs pièces de canon. Dans la dernière ^ 
il sot enoatre k gkiire é&àâxtfet ht vie à un officier 
du corps dans lequel il servait aloifs. 

Komiiië membre de la Légion d'Homieur le a5 
Prairial an xn, 11 mourut le Janvier 1&06. 

r 

DEGOUTH 

Servit dans le quatrième régiment d^infanterie lé- 
gère 5 et y parvint an grade de capitaine y après avoiiT 
parcouru T^ciielie de tous lejs autreç grades infériemrs*^ 
Il fit avec ce corps toutes les campagnes d'Italie el 
l'expédition d^Égypte. 

, Son excellente conduite f son intelligence peu coaih 
nmnây son caractère dpux et conriliioi»» le rendaisiilî 

précieux à ses chefs et à ses camarades, et sa bra- 
voure ajouta encore aux sentimens d^estime çt d^amiti^ 
fju'ils eurent pour lui« 

j L#e ^ Nivose an v , n'étant fîncore que lieutenant , 
il 8e trouva dans la redoute de la Ferxare où il ne 
restait plus qu'une poigpés dlioi«ime»« Les Antn- 
^^hiens s'avancent pour Tenlever de vite foioe; Degouth 
saisit une caisse Je tambour, monte sur le retranche- 
ment, et bat la charge. Les soldats ^ animés par son 
.dévouement y opposent à TemMiiii une si vigoMSuse 
résistance , qu'ils Tobligent k se retirer mk déapfdiè 
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Aprà$ ^voir perJu ua grand nombre d'hommes. 

li^me blessure gra^ que , Taniii^ pidoUcnlt , !• i i 
..^Jbeimidar ^ il av^t r^t^ au talon droit daii8 mm 
jjimyg sur ^nl y ijdii ^ « 

tiQ 22 Ventôse jin zx, il se distingua encore à la 
JaiatuuLUe dlAlexaiodric en Kgypte. Dans le moment le 
plus critiqua d« l'action , le salut d'une pîèca de ca- 
tum ^^il <*oiiiwiaiKiait fiit eosopnoaûs ^ parce que 1« 

julicval timozuiier fut tiu-. saii*:, iroid^ le courage ef 
^^intelligence dn farpi ti ir^ i jjpgi^i parèrent à tout. 
Entouré d'enneims , au mSitti ikîmm grêla â» bal|#a> 
il dégagea la pièce , et la ramena avec lui. 

Nomme membre, de IjL Légioii le a5 Prairial au 
3UZ y ce brave ci^itaine mourut Iç ^9 «.^ j^y^î^ 1^9^» 

* 

Cst officier di»t|iigpid (Wwnça à aemr m qm^ 

Il té de suapiti di'agi^u à^ii^ la ié^on JjbCondé^ le iS 
Mai 1775. 

• . B passa y la «8 Adûf 1777 , daM le |£i>*knili2ma 

régiment d ULiiaiiterie , en qualitZ' de cadet gentil» 
hpmme j et y parvint aux grades de sous-lieutenant ^ 
licutcpant mae<ç<w»d, de lifutBtiant al da capitaine* 

Le 8 M^Lî's 179 ; il fut nommé lieutenant-colonel 
dans le dxx-uôuvième régiu^ent d uUanterie ^ et le 3q 

d^infantem de ligpe. 

^ Le j."^^ JkxYOse de TaA ¥m ^ le Gouvernement lui 
CMi^.lo ficnpaaiidenMiit d'armea de la plaçai da 
Clterbourg et dais-ibits esebérieufa. 

' J^nhn, le i^'^ Nivose de ^} npjauné sous* 

inapaolaiu: «nx xiorufià» 
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Ce brave officier, dont le courage , la conduite et 
les qualités personnelles méritèr^ Pestime et rat- 
tachement sinoèijBS de» difFérens^rps où il eut llion- 
Xieiir. de servir y et de cenjt Cfu^il commanda , fit Im 
campagnes des années 1777 j 78 , 75^, 80, 81 , 8a , 
et 83 9 aux colonies et 4 Saint-Domingtie j et celles 
de la guerre de la révolution pendant 'les années 
xypa, II, III, lY j Y y VIII, IX et xu. 

' L Ih si lo^gs et honorables servidés furent récom- 
pensés par la décoraiîq|| de P Aigle de* la Légion 

4'Honneur, le 27 Nivosê an xiii. Mort généraltiinent 
fpgifitté le i.8 Janvier i8o6, ' 

> « ■ 

• "DELACROIX ( ÇAarles ). ' ' ' . , 

*Y}e magistrat se consacra dans sa jeunesse au bar- 
reau , il fut avocat au parlement de Paris. 

.^ Pendant l'exercice, de cette honorable profession ^ 
«ea.talens et ses bonnes moeurs le rendirent- récom- 
imaiidahle à ML Turgot^ et la cenflancè dont ce mi- 
nistre célèbre l'honora suflit à sou éloge. . 

f. Cet £at d^s^rès ce sentimmt d^tialhe qu'ils avaient 
CQliçii'rim pour Pautre, que M. Turgot, nommé à 

rintendanca Je Liinioges, lui proposa , et que Charles 
Delsi^roix accepta la place de premier secrétaire de 
fsefite intendance.* ^ . 

c Plus intimement rapprochés par la nature de leurs 
fioDOtions récipi>oques , les nœuds de leur amitié s'en 
resserrèrent davantage, M. Turgot parvint au minis^ 
tère 5 Charles, Dëlacf oix le suivit ett^fut^nommé par 
lu^ secrétaire-g/énéral de la mariné, et premier com- 
mis des finances. Il exerça ces placés importantes ave<^ 
distinc^ien jusqu'à Pépoque bk .Turgot quitta le 
mini^ùi e ^ cl 6a délicatesse ne .lui permettant pas. de 
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détacher son sort de celui de son illustre protecteur , 
il se retira en même temps que lui avec une pension 
«sez modique, unique fortune qu'il eût acquise dans 
ries emplois qu'il avait exercés. - 

Ami de sa patrie , ce noble sentiment le fit trîom- 
/pher, toutes les fois que les ( uroiistances l'exigèrent, 
du goût iju^il avait pour la retraite 5 et ce lut ainsi 
qu^en 17^, lorsque la fermentation des esprits , en 
l^rësageant une explosion prochaîne, commençait à 
-rendre les temps difficiles et les empiéis publics épi- 
neux , qu'il accepta la place d'administrateur do 
l'élection de Châlohs-sur^Marne , et ceUe non moîm 
'délicate de mèmbtè' du directoire àu même dé]xirre- 
mcnt, lorsque la révolution eut éclaté. Ce fut là que 
reslinie de ses concitoyens fut le chercher , pont le 
nommèr leur représentant à la Convention nationale. 
' • Il siégea dans cette asstemblce f iimeuse jusquVi sa 
clôture , et lut réélu au Corps= législatif, qui succ^nla à 
la Convention nationale 5 il entra an Gonséil deé aîni- 
eîélis où son nom ouvrit la listé dès sccritaire*: 

Qrtel^ne temps après , Je Directoire exécutif lui 
confia le ministèrç des relations extérieures qu'il géra 
pendant déu< ans. Il iiit enstiite envoyé minisite 
'plénipotedtiaire prds la république batave , et dans la 
• même année nommé ambassadeur près la. cour de 
^Viemie. " • . . , . • ■ > 

- Après le 18 Brumaire y la confiance dé âa f^àjesté 
l'Empereur et ïlm'^lui donna la préfecture du - dépai<- 
tement des Bouches-du-Ilbone ^ qu'il administ ra pei*- 
dant les années viir^ îx, x'et-kt^ épO^ué ok^ ibt 
'nonmié-préâit'd^ la Gironde: ^ * ri ' j .m >: r.,';•:<:v 
■' --lïdocUpiaitcétte place quand la mort est venu met»- 
, tire un ternie à sa longue et honorable tari:iè«>ej 
/ Gharles Délàtxi>ik uxak reçti de lâ natîû» uMO 
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£Qrt&f m g^mt^ (Capable n^e^ , un air^tètys 

fprme ^ une éloqueup^ nenr^joie. jb'ifi^i^p!^^ 
^Duté à ces 4|aaHté9 9 eU* t^^h omé tpn esprit, ^ijU^ 

avail loi nié son cœur ^ elle avait développé ses yertu9» 
JX Jlui dov^ ce Sj&uûmevt^ de j^tig^ ^Q^t ^ ^'^<^ta 
Jmws; jpel miour 4ie JUi ]Wtiie, {arguer |mi||f|^ 
i;ilojtif dii jkde» qu'jjl .opéra d^^s to|is les eii^l(Q^^t]||S 

T^agi^ratures dont il fut chargé 5 cet attaçhÉ^eni ^ 
ises deypirs,^, Xp ^oui»ettajjt U^-j^^me .àl|i;iD(^tp#â^ 

4» ^Wdre^ Ijoqpociïfiit à le T imîffiiiQnî ' ' f^vt 9i^i^^ 

Irouyait^ çettc sagacité à ^aLsk lea.gwid^ ^lasse^^ 

1^ proiipéxité imbiic^ue à laquelle on 4ut tout<çs 1%B 

L'ûiflueuoe de cos qualités précieuses $e retroi^n)» 
^dfim toute carrière ppUtic^ue. .Ai^isi Ip. 4i*<4t^i^iB jifi 
Ifon esprit Imi fit choisir .pour.ipépèiiej. 
jnesse 9 un iitinistre .philosophe, le seooadçr d|^|i$ ,1^ 
Jbien qu'il t»péra , et traverser sons lui S4US reprpci^ 
des ^lAces impoj?tpj]J;€^ Qt lucratives ^ 4«^p)li ^Up^ 
,c|vielque^.s pl^ opiAmt êp.rich«$m,gu;ea;«||L|ne. 
Ains(L , di'ins Uadmiuistration du dépai^tem^lit de 
Marne j ses prijicipes «sur^a «neç^sgité.de 1 Virile pu- 
ihlÎQ lui ;£rent:9Kdii^r le eaJLpifi 4>^i(iQ[^^ 
•«loi» qu e;n0ixibrçtd,Wtresitoientreii. proie ^ l^t-d'^- 
ces mal heureux. Ainsi son amour pour la justice 1# 
Aty à la .. ConT«nÙOA .nationale , ânsjlfa^r sur le rp^e* 
jpenjbA es créojaciess.de ia commune j ,^^^pèc^m Jjfv^ 
les.rep ésentaus ne fussent envoyés en mission d^i^ 
jles d^pi 4r|emej|Sqvii les Avaient nommés^ s'apposer 4 
réorgaj lisatioa du tribiipal r^Tol^tioniiaii^ , .et.ijljji^ 
44aré^i^r;la'Ceafi#nraticm 4e 4oip6|l9%o^îf|»rd'^^Mr^ [ftp 
parten; juit à Tacadémie de peinture. Ainsi ^ pendit 

«m m, mMêi»m.% A« «smi^^t^^^ jia<gJâic^JI'4li^iJl9 lui 
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Et démêler les pièges de T Angleterre dans la mission de 
Malmesbhry, eticctnisiliire .mie paix iionoi^ble ayeoles 

sur la- prospérité publique diiig^^^^^t ^ou acliimiiiitr^ 
toia À j^(]iu£eillej jet-à Bof djeap:!^ y et ccitmxieuoèrem; lU. 

»Mjc8' a!rtB>'dni^»âosicpsJ: égalemënft-iAci la ireciiiiiilds* 
sance* il leiif. toonèerysL Ibb: déujL beaux ^greupfs d|» 
Coustw qiie f rikoi^) vioit aupiiniliiiju.j k . dAetUpér i àe» 

par u» de ce^-exœS' d'iguoraac^idiUdit: les (.temptii idi» 

inid(cnisidé]!iA#'>pi«iMknt''^ ^o|ir«ipoîrilir|À 

mire 5 jet 6?Mierçttif ^it tirer au blanc sur eux. Par 
étif Oifàmé^éféiies^ ii mk; uu fiwii^ à cette barbant' ^ 

tes deux beattac gr^Mipes^ leiifia^tei^ïsportèr'à Sans» 
1 liLléy vat^m de son ^âEçaKi Hii iaisadt mépriser les dé# 
Utmttt >IilaiKj>lB' ¥Ml}lfS de xïc^ttè mèaie mission y > danà 

Gorbeii. Un mir \f Ukiidis qu'il causait au co«| de «on 
ifiwmvmi tsom^J^a&ïïmés j^Bt iamait' iknâlièremeut ^ 
pip0»4i^a&t0ll^9'<tàichoniiiM'^ temiVnm 
mémoire. Cbadfes^Delâiîdbixle Ut.Ge^mi» àénohtim 
tiisnçi contre quelques citoyens recf)mniandables de cett^ 
taié. H i^e ie ^«pi«r entre ses doigts , rallume afj^ 
iSilyiir d«ia><»h«aâiÉiée , reprenâ^a. pipe , e'eçi se*^ pou» 
la rallumer, et congédie le dékiïmr/ffieux des tA»9dn# 
de c0lte scè4e went encore. " ' > 

làh^ 'totân^Bnàenis de la Légim d^Hdmieari 
Oiai^s BelacftHHM xWdiM*a« *le 4 • Brttmaiwi «m- xir y 

regretté de «a famille ^ de ses ^nn^ et de isès a4i*"'^ 
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BEL AiUNAY •( JV;. . , ^ ; • ■ 
4 • Gftpitaiiie au.sixieBiptrégiincttt'iieâigiivv Cet^ifiSciér 
<oonuiiaiidai6ng<^eiups 1& protnierliatailkiiidbOiAFMSv 

nolammejxt; peiidaiit la guerre de la Vendée. Ce ba- 

-^ojbBu^eiiiiîililiiiàré de^cÀ capitaine fl( ét« brettiftrqndble 

^c:p^6Leurs.aiitiDiis^biiiiaiites. J^^ous aiions rappeler 
mûlmApii sont paxvénjaeé itnolre cnartaiflèanoad^ ^<ft:4) 

iÎMTte de irente-teept Tiiille hommes j vint attaquer la 
aolle. J^i J^eaiiprcau^jou se trouvait mi^.cûlaïuie de 
yiwwnJpiPts Jib^nme» dont DrtlfiTiWfty .Ihmiti pMti^^ 

•fiili obligée .d« fairé sa retraite^ et y pdui'Suivie par des 
ibcces supérieures be vit séduilie À Alwindiniiien âk 
>pièeèadde*taliQpr qùi sîétaieiilmgagéeedUiw imcli«mm 
creu& iOdbuiliajpyiSôcotidc .pai* un seul cajiomiier , en- 
iceprit de les^auvof.^ et^soupira^^ût r/duâfii^ &i dfi mal- 
iici^ejfu.i.uyards ii^ £i86em^Qmpftr^dM>«diemniik 
.14 prmîèl*e qui liiri:4laâb-ftîiui:tfi|Qiès les lauiv»»* H 

Stfvdét^ ipkiia dong à le« ehcloiier , puib^u'il ne pouvait 
Les aameuer avâa lui. JL jen^ mit :deiuKiioiÉ.dfi fi«rvice | 
fiftialiait/encipuer f l,a:js*oi^iiQD^ Sea^ 
ZMCRÎs l«l joignit /çt fil -«ur Idh 'une décliârge à bout 
porlaiii, qui tua le .caiioiiiAier, îiio» luuque compa- 
gBcou I4!a>:ant pji^ à», i:«9$PMt'ce ^ ^ se je^ d^qs 
ebfunptde^néts; àam'^t^ positif' (inespérée, il: fit 
Vncûire feu sur eiuiemis , tua deux cavaliers ; et 
«ufin , accablé par le iiombi^e f il $Q rendit. pdiMNomLer. 
^ Ayant été échangé,! et ayanl; r«jpiaison corps , il 
çnfc:oacasiQn.fil«a3.J?^lif^ d^ l!aji ii , de déployer 
*ii3t grand tale»t militaire. Son bataillon et trois 
^tr^ bataillons de dilHerami ^rp$ jBureiit '^^"^m iifiMft 
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{Kviir protéger m ibiirrage que.ron voiilaît vers 
la laiide de Béjai i. Qii»iraiile di a^oiih élaimt la seule 
{cavalerie employée clau9 détail lienieut. AxriYàssmB 
1» temàn in^iqâé ^ l^Siqu^Me InJaillons se mirent en 
bat^IIe. L'ennemi que Ton avait négligé de recon« 
ii^itre parut tou^-4-coup. Dix-huit mille lioiimies ^ 
conunandéfi fax Mf.Gtwette^ déployèrent et iké» 
ipflcèrentt 4Viiya 1 o}>per . cè détachement* H fik.d^aU>rd 
quelque réi>iilaiice 5 mais une terreur p.iîiiqiK* s ( taat 
aff^bettreusejiieut . glÂfiâé;^ parmi les bataiiious tépqjH 
li^cains^ trois d^âlitijeeUxsedijbaudàrâit ^et TiiiM^ 
MUide fiîsait dé|à flotter la gancbe ie celui de Char* 
très» D^launay by porta 5 )par ses 4j.si uurs et sa cou* 
pmwcey raOermit quelqimliûmaMS timides^'^y loîi| 
^ fittr^ ordonaAiia «barge. CeM|e oliarge , Autant iil^ 
trépide qu'inattendue , fit d^abord ployer IVnnenri • 
m4if ra(M|u«raj^( hieçiiU^ pai:^ le senti meut de sa force 
i»q>>feriienre.y U 6i^iwfr4<i nKlu r fi hi e nt à^osailetpM* 
«lemer cebataillanv IMaunay»^ qmjavit entouré Ûë*}à. 
«orte^ se lit jour à la baïoimctte j gagna une épaiss* 
tèaiB devant iaqu^U^. ii. se mit en batailla pendi<a| 

qu^lquct t^îp».9 tauU^ £ûkA.paor4es««peMift 

nne large ouverture à.oet|e haie , y £ti. passer wmk 
hataillou par qoinpagniei's^ refprma derrière^ et de là 
tk% un feu, a^eni'vif. pont empedm. Tenncimiak i'at- 
hprd^r. Dd«-Ior9il ataîilreu 4éîi 3DU '«beTei tué soiu 

lui 9 et la lame de son sabre brisée dans sa main. >^ 
\^j9afX iç§m»i la $oii.e à ieuii; 1 ^ennemi en àdicc | 
ji cQ^2iiLei»^fSan«9Uailo à la:i£fcvi»tir dn pày9 qBUpft 
qui se trouy^it di^rrière lui ^ se r^^îoettant en hatatUe 
$QUtfp. tç> jî(^it^ que Jô 'teirraiu le permettait , et que 
lV£|A9inÂle^ri:aitÂi!lr^P P^^» Uéunijiâant ainsi le 
«ang &eîAi«( 1^ €mngp nui tolwt ^ .il «esécnta • sa re*- 
^aiie^^i^r jyiQAl^ijn^^.^où.il coiidui^it^ «ion ihatoilloi» 

o a 
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Gùmdk de gloire ^ likyâftt pfràft'^» Sôixaiite-linif 
hommes, y compris deux ofticiers et un adjudant ^ et 
tameiuLnt avec lui ^es blessén ma naokhee qmiizè ^ 
tfoî^il n!ayait pas tmdn kÛMer à lV»n»ni/€é'Vra^ 
Wtaîllon y si dignement commàiulé , dut àcette^our- 
fiée Piionneur d'être considéré comme ancieu cadre^ 
•t^'êlxe complété attiini d^M^^izicoi^p^é. ' ' < > 
j ,3m. w> Yeatofie BXttn , Betaimay reciit lè» eèrntMoé- 
dément d'un dctacLement de quatre cents homme* 
«l^iinfaBtonie.et de trente liussardii , dont iVxpédiléoii 
a^ait pour 4d>j«t d^oUer à J^sÊt*^ané ftenix^ ^iat 
om^ci âe fvmsj de miuEiitîfoi», et d*eÔet^ militail-es y 
et de Tebcorter jiisqu^à Ciiemiilé. Delamiay avftk 
fxé^ u q^u'à son rc^onril serait inquiété par l'eUBëttlr ^ 
fj^ £sdt,$m disfteiftians «t» «èiM^eneew II'' tàt 
fA eflbt attaqué par» une division oomi^nfindée paè- 
M. lîiijut , et qiai faisait partie du corps dWméè 
^dree. dè M* StoAit; Ddttuàày ^'péiid^l:pjhii> 
ideuri ,haÊÊe^:j . mmmtimu mitfo 41811M; ^ jtie^eâife *«t 
4^ précifjion , (juc non seulenie*it le convoi i^e-^it 
jP^ki^^tauié^ mais encore iie suspe|idit paflf^^iâil 
«MfncBt «a imiucdiei eréseitt pi^eàt , ^«mft jà 
iP'tiuiemi-^uttit0aS'leiB>pci]^ il arriva anx portes de 
Clièinilié , oà il £t iemtper le convoi 5 et alors remet»^ 
tdjixt êûu détacfaeismit «U't^olaa^e^'^il c^ai^ea à sok 
ttmr le c^pe àe P^jot -, Am: lui^mdttie le chevkl 
ce général , et le força à la retraite. ' ^ ' * - ? J 

Clot eâioier 'évadi aussi uaodt^te ^ue bf ave^ lMu*%^u^il 

db«riiul donl: «ervkes méritàienit son'^lttentioïi par- 
^ iiciilière et lèiir pèfinettaieat de devancer leufs fièi-es 
J[sasn9ii àêàik la liste df s* 'dktâictieil» , il garda^'le 
ailense .sor:ii^iWW iMAt»fts^^at i«9 fbifeiÀ^èiiâc 
aei naaMtradeB ftimiÀxii^eicamj^^^a^^ de §ej*eK^>ioitAj 
4' > 
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qui j penfUiit imc. abseuc# momentanée i^u'xL avail 
lui te j en donnèrent comjais8a4i<îe à s«tt e^Unal. « • 
. JVfembr^.de la J^gww tfHwneur li 14 Bniimire 
du zm , ce Imye cajutaine esl mort \t 14 Mi^rs laoé. 

■ ♦ • ■ 




DELHOAIME {Pierre) , ^^ « 17^3 à 
département de la Gironde. 

Etait caporal de grenadiers au trente- deuxième 
régiment crinfanterie de^Jj^ue. • ' . 

Ce nulitaùre ^ sur ie« exploit^ duquel nouf n Wns 
que peu de renseignemens , servait depuis le ai5 Sep* 
tevibre 1791 , et fit toutes Je^ cam|>*gjçi^*, lie laiber- 
pière guerre. „ 

. U iut de l^ùmmm <MdÂ«M»|yd'%7pi»V>e#.6iKdi»^ 
^■^a devant Alexwdrié. i r 

Nommé niûiuUre de la W^iau k d6 FniT Wv im an 
wi. Mortle. 19 V#fidé|uiaiirf a* w. / \ / \, 



DERUET(A^/r«), 

Entra dans leii voittc^uil^es le 4 Féi^wor i*^^ {MMIt 
dans le treiziènw ?;^Hl^4'ii|Âui(erW'%^iB>i!^^^ 
fi»* ^ ad)nd a ntr sauM>flS|ciiMr , et Aoiyt^lieutepaiif. 

Ce miiit.iuc fit tontes les catii^agye^.fi^ is^ireToUir 
Ûon. Si sa (iarrièr^ 1^ .iut,.poiut pMtffUii^ par CM 
^r^ks brill«m d« d/iv^n^viiftilt,. d'àwkiM d'uHrie 
pidité > daç^ c» reua)utre &i fréi^auimnent des ^em^ 
plespaxmi bûidat& &aii^i$ ^ il ne b'coacouduiâit 
pas xnaiu« dms tQHM l«i WtaiUds et iaa Mobat» 
il se t90uv|L , «vec ce'4^i]ra]^4 iitipèrtutlMible qui dis- 
tingiu' It Vi eil l)rave. imptanisible doj^b ie danger , ad- 
mirable par son sangiroid au milieu du feu le plttK 
terrible , toujours mattre de lui dans la charge la 
plus vive y 'il'lM^ait atee W-même calme la iatigUe ^ 
U:> Teilles et Us j^riYa.tiftï^*t H jûigni^iiltnldtf^ua- 
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lités une conduite privée irréprochable ^'et les mœuif 
tout à la' fois les plus douces et les plus pures* 
H mourut le ii Frimaire an zir sur le champ de 

bataille , également regretté de ses chefs et Je ses 
camarades ^ décoré de FAigle de la Légion | qyCd reçut 
le 14 Brumaire an ziy. 

' DESCHAMPS ( Claude ) , né en 1778 à Saintes , 
département de la Chareut%Iuférieure. 
• Etait tambour au TÎngt- quatrième régiment d^in- 

lanterie légère. 

- Ce braye jeune homme ^ le 1 4 Frimaire an ix^ au 
yillage de Saint*-Michel près Mantoue | £t à lui seul 
vingt prisjCMnniers. Après ayoir battu la charge , arec 
une constance et une intrépidité rares, pendant tout le 
temps que dura cette afFaire ^ qui eut lieu entse un 
corps d'A-utrichiem è» plus- de mille hommes tant 
infanterie que cavalerie ^ et un simple détachement 
de cent cinquante hommes du vingt-quatrième régi- 
BMiit d'infanterie légère ^ cèmmandé par le capitaine 
tSiollet ^ fce fiit une duise Tiennent sans exemple )us- 

tju'alors , qtie de voir un lambour pencirer dans les 
rangs ennemis y. une baguette d^une main et le sabre 
'à» l'autre, sabrer et battre la caisse tout à la fois 
pout ainsi dire y ooiitribuer • d'une manière ausn 
extraordinaire' à cette victoire partielle mais mémo- 
rable ^ et qui couvrit de tant de gloire lecommandant| 
inb détachement et'lé brave tambour Deschamps. 
• • Rieçn membre de la Légion -d'Homieur le ^5 Prai- 
rial an iLi\^ ce brave jeim^ homme est mort le 16 
sNiyose an xnii' " • » ' , 

DESCHAMPS ( Vierrè), né en 1 778 à Mussey, dé- 
paçtemeni de^ la l^AHî^-Marne. '"i"-; • ' î 
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à 

. Serot fixsilkr ita qiiiÛa;e-Tm§lrliei2à^^ régimënt ^ 
dïnfimteiiMi de ligne ^ etiinmlift au: grade de sergentJ 

Il fit toutes les campagnes de la guèrre de la rcYO-: 
ItitiQiiri et «e :fit remArqlier toutes le» batailles 
par aon àang froid el sa tluraTouire. • r 

Le 16 Germinal an vit, derant Véronne > il fi* liQ» 
acte rare d'intrépidité. Une pièce de ( aiion ne cessait 
de tirer à mitraiile suc ktpdotou «but il fais^t .par-^ 
tîe. Il se précipita sur oeUie pit^s'au'KuUeu djune geti^ 
de balles , dispersa et mit en fuite ceux qui la ser- 
vaient, et parvinl à Fenclouec* ^ • 

Kommé Légionnaire le ^S'-Praisial an xii, ce bttivt 
est mort le '60 Septembre 1806. ' ' . 

' Fut sereent au \iiigt-deuxième régiment dlnfiui'* 
tene de ligne* . ^ . 

Se distingua à W bataille de Marengo , où, sè- 
condé par quatre de ses camarades , il s'empara d'une 
pièce de canon qu'il tourna contre les ennemis, et 
qu'il servit jusqu'à ce qu'il eût employé toutes les mu- 
nitions qu'il avait uouvées près de cette pièce. 

Ce militaire reçut une arme d'honneur par brevet 
du a8 Brumaire an ix. 

Légioimaire de droit, il avait' cessé de vivre ayant; 
dVvoir reçu rarme décernée à son courage. 

n mourut à Thèpital de Milan, le 16 Thermidor de 
l'an Y^u. , I . ; . , 

DI£UDO!N£ïÉ {Cknstophe)y né eu 1757 dans le. 
département des Vofges. 

.. Ce magistrat reçut ume éducation distinguée ,.et dèa 
aa Ijeimsie M d^étWi au b^ 
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partemerit des: Vosges y lorsque la révolutiénfi ^cl'îlta-. 
i -Ses talens Fauv^tieiit rendu dîgiie Ae figurer sur un 
plus grand théâtre ^ifMÎriiMÛiKéftitiiniiAe^oM qk^ 
jfaloMX S'être utile , il né cKerch« ^iîit» à* è'iioigiier 
d^tme juridiction itiférienjre pour aller briBer devant 
mm cMr «éuvetaûie^i eè il fxitoaiviiéifex se con^^crer k 
«itinalMr liBs:i»létiâls de pia.rtîbak«c8 ^^inoiieft'^'d'ÎM-: 
diirïdus souvent obscurs , que d'attacher son nom à Id 
d.éfen$e de procès fameuoc^y dont le Succès jajoute à. 

ferop souvent à la mor^lç publique le ut 4^1|iJ^ aeap^ 
dalenx. 

Accoutumé y dans le long exercice d'iroe profesnou 
li^éral9,9 fL n!embraisser . que d^s^ idées j^énéremes II il 
«onsîdéra la révolution sous ses rapports a^'jec les 
réibrxues désirées par- la^ nation française , Taxlmira 
comme uïi grand moyen de prospérité publique ^ et 
a^empresssc de donner un des premiers Pexèmpfe de lâ 
ou mission aux sacnfucs quVlln exigeait en se ^an^ 
géant sous les drapeaux de la garde nationale. 
^ Bientôt après il £at nommé administràteùr Au Sx- 
féctoire Ai département ^es Vosges , place impor- 
tante il cette épocj^ue, qu'il remplit avec a^sez de dis- 
tinction, pour que Pestinie de ses concitoyéiis Ta'ppelât 
à.rb<^orable fonction de Ips {représenter àl^assémbléë 
Nationale législative. ■ . .1. • 

H y conti ibua, pendant sa session 9 par la clarté dé 
ses rapports , par la pureté de ses .vues ^ et par son 
^quètfce particulières k plusic»rrs décret^llMt l^rtilité 
honora cette assemblée. Il y pnt la défense des créan- 
ciers des acquérèUi^ des - Qviinze- Vingts^ ^mpèohs^ 
Tannihilation des actkms dé l^mcieiiKM: Mttipagiitf 
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àêê IniUfty & rcsnér^r des samipes oôlisidémbles dans 
le trésor public , et le débarrassa- de {^easHUi» ooé- 

1 eiises que la libéra 1 ité nationale avait accorilces peut 
être trop légèrement. 

'A|nie cette «mniblée, il settranni «os fittctieas 
d^adiniiiistnitetir d» département des Vosges^ et en 
fut ensuite procureur-générai-syiidic ^ reprit pour 
la troisième fois les fonctioiie d^adminàstrateiiU en 
PsA «Vf fet^ Pin T, cheisî p«f le Qaatememmt 
pour commisHaire cmti al près cette même acbnkatts- 
tration , jus^u^à ce que , eu Tan tïi ^ il 6ft nommé 
membre dti cetps l^slsEtif^ eà il MégM «t cmtsetl 
àti9 tâimmj et se treuirft 4 ki tnémordrte jF0uffié^ dit 

Brumaire. 

Il était memljre du Tribunat lorsque y k 4 Phmo>e 
ad lOLy la eetifi^iice du génètttl fmvuwr Consul Tap- 
, pela à la pi-éfectine dit départeme*» du Nord, Vutk 
fies plus importai de la France* par sa popubUiaQ^ 
SDit sndttittt^eet lii#e rieheesesnatloniiM; 
' Cb failà ^ £Ke«iidemé déploya èom sw ulenftad- 
lAimstratifs , ciratTvsa en peu de temps les blessure» 
le TCmxiàgp de la guerre et les excès de la révolu.^ 

leê mféfiémm-^ «ebréA U» inetiMiMie et les nsonu» 

factures , Fag^iculturs et l'esprit publie, et soii- 
têBu^dans «e» péfioblei traTaAXy et par son amour 
pMtf kl iMikie, <it' {Mur le* noU» desir de futtilier la 

confiance du héros dent il tenait sa iviis^on, se fit 
diMableteent cbérir et par le bien ^j^u'û opcra^ et par 

NoMAé ta0i»à»^ de fa Légkm d^HlMOlelir, le aS' 

Prairial an xii, ce digue magistrat mourut comblé 
des b^iédictions du pauvre et vir?^aieHt jreg^etté dp 
(Qm ses iidiniiiistrés, le S Ventôse an xiii, 
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DOBIEUX (Piem) , né en 1769 à BxTV^Ut ^ dépar- 
tement de la Loire. . . 

Volontaire au deuxième bataillon de Saône»«et* ' 
Ijoire le a8 Septembre 1791 ^ sergent le a4 Prairial 
an II, . sous-lieutenant le ao Frimaire an .T| dan» le 
trente-lmitième régiment d^infanterie de ligne/ 

Ce brave officier signala sa carrière par plusieurs 
traits de dévouement et de courage., 

Ije 17 Yentose an yii, la trente4]nitîè]iie demi- 
brigade fusant partie de la dimion d^Helvétie j com- 
mandée par le général Lecoui be , celle divisiun se init 
en mouvement pour franchir le Bernardin ^ et aJ;ta'* 
^uer les emiexms qui occupaient le revers de cette, 
montagne. Il s'éleva tout-à-coup un vent glacial. Le 
chenmi disparut sous répaisseur de la nei^e, le froid 
^tait si vif, qijie plusieurs soldats en périrent subite- , 
ment; les guides même , quoiqu'accoutnmés à la 
rigueur de ce climat , abandonnèrent la colonne , k - 
broussèrent chemin 5 l'expédition était manqué^) s'ar- 
rêter y l'excès du frdd ne le permettait pas. Dans une 
curconstance aussi critique, Dorieux se dévoue^ il: 
passe à la tete de la colonne ^ et ^ au risque de rouler à 
chaque instant dans des précipices affireux y 8ans«utr^« 
secours que ses pieds et ses mains y û déblaie la neige y 
et son opiniâtre et courageuse patience triomphent 
de son indicible fatigue et des obstacles accumulés 
par la nature; il réussit à tracer un chamin à la 
colonne j et à lui frayer la route vers l'ennemi y 
qujL ralteiidait de pied ierme^ et qui fut culbuté par 
des troupes qui n'avaient jamais mieux senti la né- • 
cessité de vaincre* Ce fiit à ce passage subit que 
fiu'ent dus la plupart des succès de lu campagne 
des Grisons y et Ton voit qu'il dépsndit du. dévouemeiit 
de Doxiaux. 



Digitized by 



D TJ B 107 
Celte même' amnée il fut grièvement Uessé à VûU 

taque du Pont-Saint-Martin. Malgré le sang qu'il pei^ 
dait y il fallut un ordre formel du général de brigade 
pour lui faire cpdttélc le champ de bataille. 

A cette généreuse bravoure j îl joignait des moeurs 
Joudes et des talens recommandables dans plus d^un 
genre ^ et ses qualités aimables Tayaient rrâdtt cher 
à ses camarades. ' - 

Kommé membre de la Légion d'Honneur le a6 Fri- 
inairè an xii , ce brave ofiBcier est mort en Pan xiy. 

DUBUISSON {3Iaunce)j né en 1776 àÉchaUon, 
département de TAin* 

Cè nlilitaire entra au service le Septembre 179^ 

dans le hiutieme bataillon de PAin , fut ensuite incor- 
poré dans le soixantième régiment d'infanterie de 
ligne , où il fut fait caporal le 16 Pluviôse an zi« 

H était plein d'honneur et de courage : entrepre- 
nant , audacieux par caractère | nul danger ne JL'inti- 
iiiidait 5 il est présiunable qu Wec pins d'instruction il 

fût arrivé à des grades militaires plus élevés. 

Un détachement dans l^uel il se trouvait le 7 Flo» 
réal an vu , attaqua près de Terni un trésor que pro« 

tégeait une escorte nombreuse. Ce trésor y malgré la 
défense opiniâtre de «on escorte ^ fiiè enlevé ^ etUu- 
buisson eut grande part à cette action* Comme il 
faisait apparemment plus remarquer que ses cama* 
rades, ruflicier ennemi t^ui commandait le convoi, 
s'attacha spécialement à lui. i>ubuisson lui tint tête| 
le combattit corps à corps ^ et avec tant d'avantage | 
qu'il rÀissit à le désarmer^ et le fit prisonnier. 

, Le £ruuaire an viii y à fraeteau ^ da^s les gorges 
de (f^oes^ ttattac^ua ^ lui qnatâine ^ un peloton «n« 
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ncndi de scÂxalite ImmoB^^ leia êéMOtamy 1«6 fit ftri- 

Menibi i de la Légion (riiouiieiw l» 14 Bruina ird 
au XIII, ce brâTPi estm9rtMi&oék" ' ' ' 

' DUCHATEAU {Philibert}^ né en i^ydS à.LooS 

Etait sous - lieutenant au septièm végiment dé 
i:IiaBseurs à cheval. 

Ce brave oilicier fît toutes le«. campagnes de? 1^ 
dernière guerre 9 et comptait plusieurs actions d^éclat. 

Il se dbtingua le %S Prairial w Tit à TadSkircr de 
Jlome : il faisait partie de l'a-s a ut-garde qui couiraençft. 
la déroute de la coloime napolitaine^ et reçut un caup 
de feu dans ce comliat* 

Dans le même mois et dans la même année, il fut 
enlever deux drapeaux au milieu d'un régiment aur 
trichien ^ et en récompense de cet acte de bravoure fut 
le même jour fait ofEcièr sur le champ de bataille, 

Ijc^S Thermidor an vu, à la bataille de lïovi^ il 
eut lin clieval tué sous lui. . , . . * 

Membre de la Lé^n d^onneor le 26 prairial 
an xn. Mort le i3 Mai iflb6. 



- DUCHAUMOIS ( Oaude) , né en i'jS% à Paris , 
département dé^la Seine. ' — - - ' 
' Cet of&cieï* ne s^êtait point tduê dè'tf 'Sà fednesse â 
la carrière militaire. Il avait près de quarante ans 
quand il Tembrassa, et ne fut guidé que par ce noblè 
dévouement à la défense de la patrie , qui fit^, tout-à- 
*:oup enfanter des armées à la nation française j lors- 
qu'à Pépoque de la révolution elle vit les puissances 
éjroiemies céftijixrées contre <sa liberté. Soutenu pat^ ce 
semiment génêiMx | DiitJiamkiQb ^Adrin'UBi^ 
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^ dii&cile ifi.vçmpir^^ Lm doiiuM habitudes cantiubo 

tées clans le .sein 4leï> villes, el (Luis les proiessiout» 

i»iuice , et parvint, par jcette coM<luite reœnimandabley 

A ces pi»mèrie8H»t'Mi^rtanteS'4(i]ftlM6 du eoUat , 
il allia le ^oiirtf^ge ^ leur prêle eiicp*© m pliJS bril- 
lant éclat. A raûaire du ia Frimaire an ix , corn- 
f»«iadafit ni) délM^Me^t de.timîUeiiais , il sWpàra 

J'uiie pièce de canon , fit priscjniuci s t luq oliicier^ €p 
jm-^and 9»mbt» iiouâ-*a£&ci<ïf« et di; soldats , quHI 
conduisit au quartier^général 6» aa brigade. Sep^id^r 
Touemefktlelil; Aelmtn^ à TÎMtasil.^iit .I»<dbs^p dë 

^^f^i^^-ille 5 afxiais cette ioi^ 5'ctaxit jja^illieureusement 

trop a^iwfii^ > il itit «imloppé par la onmliQri^ 
«aie. 4Qoafr0rt4feiUMims9 iliul laiaeé pemr|xiost3ur 

Je champ de bataille , et dépouiUé y mais quelque 
•temps après^ ay.«tt( i^epriii «es seus^ il iwt if^tt prisou- 
WQP de .«giii9m«. . • 'i 

Ce.bna^«ffieieilrftS'traiy4t auxjsi«if^de ILividvecy 9 

clîi Quejmoy j de Luxembourg et de Jvell. Il parUi^ea 
4uutc la glmre et'toiis les dangers de^ Çémj^pifè 

j%rgkiéeei&4n$ai^iiiirJe^EUikifl^ea8^ . 

. Jiowanné' mamWe .de la hi^m ^^Homieiir J/s 

Sg^n»X an ^11. jybrt Je ij^o SraiiMuxe^ j;r^. . , ^ ; • , 

^artement de l^.HaH^'^yienne. 

: £taït grçm4ier soixante - qniny.ièuie. rjégir 

«^td^ii4W^P4r)a.d^liig>ie«. . s . 
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guerre. H Ait de Texp^itioii d^Ëgypte y et se distingua 
spécialement à la prise d\ine mosquëe j près de la 
lH>ucherie du Caire* Ce poste était importanl;* Dupoi^ 
frandiitseul le mur dHme cour remplie d^66maiili» qui 
défendaient ce poste. Cet clan de- courage , de dé- 
Touemeut) enflamma quelques-uns de ses camarades^ 
^oi le suiTirent bientôt | et qui ^ rétitd» à kii ^ trkxni* 
phèrent des ennemis et s^empafèrent de^la mosqilée.*^ 

- Nommé membre de la Légion d'Honneur le a6 
Fximaire an xii* Mort le â Brumaire au zit. 

- • • • , • 

DUPRE ( Jacques ) , né à Sas^tatie y départemimt 
du Jura. • 

!@tait capitaine au quarante- quatrième régiment 
il%lfiaiterie de ligue, . '» 

' ^ Ce brave officier joignit à la bravoure des connais- 
^iaiices militaires ^ et se conduisit dans plusieurs ren*- 
icontrés avec autant 4e sang firoxdque de talent» ' ^ 
hè 94 Messidor an Tii 9 à VaJ&ite deiPlajtebergy il 
avait quatre corii[)agines sous son commandement. 
Le général Desgrauges lui comiiiajida ^ s'emparer 
d'une montagne que les ennemis cemaiiMt presqû^s'èiL 
entier. Il la gravit avec sa troupe àt^triiVefisrtm'fcu de 
mousqueterie assez vif. Parvenu A ime certiiiue liau- 
^teary il 99 porta 6eul sur le< sommet de la mo^tagnè 
pour fûre des disposkions et cboisir l4$8'lidux où':fl 
pourrait établir ses a\aiit-postes. L'enncnji s\'n aper- 
çoit, détache des tirailleurs qui se giisâeut adroitement 
èt lafiiTeur des broussailles , et parviennent à le séparer 
"du reste de sa trouai Dnpré në^décoïkcefto-pas'-, il 
- leur fait face pendant plus de deux heures , il en tufe 
■quatre et en blesse grièvement un cinquième, Pendant 
qu'il combattait ainsi seul > sa ^c^p<^^réiÎ6itait4gil^ 
lemént à des forcés snpéiieitr«Siquila j>#èseiseiMt ^Te^ 
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ment. Le général Desgrajiges lui envoya un bataillon 
de renfort. L'enueini fiit repoussé 5 et Ton iîit enfin 
waaxé de cette poeidon importante ^ que JDupré avait 
pnse dVbord , et conaervée long- temps par sou sang 
firoid et sa bonne contenance. ^ 
' Le lendemain Tennemi revint en force. Duprê 
savait que non loin de là était une plate-forme qu'il 
était important d'occuper. 11 engagea un capitaine 
de grenadiers à rassembler deux ccnnpagmes pour y 
marcfaer* En attendant il y monta seul 9 et se trouva 
sur le flanc gauche d'^un poste des ennemis. H aperçut 
nn grenadier que l'on avait envoyé à la découverte ^ 
rajusta j le coucha par terre y et appela à lui les 
dànxoompagmesi Le poste ennemi fut enveidppé ; et 
ayant refusé d'obéir à la sommation de se rendre qui 
lui fut iaite y fut passé au £1 de Pépée. 
: L& capitaine Dupré, excellent chasseur y marchait 
tonfours à la, guerre muni d'un fusil y et s'en servait 
habilement. A l'affaire de Valkuck son bataillon 
ayant été oublié à la Usière d'un bois y le général 
Dévieux lui oràoittia la retraite. L'ennemi chercha à 
l'inquiéter en I0 faisant poursuivre patf un corps da 
hulans. Du pré se trouvait à la queue du baîlaillon. 
Trois £>is il &l volte-face sur eux y chaque fois tua 
un de oes henlans j parvint ainsi à les arrAter y et de la 
sorte la retraite s'exécuta tranquillement. • 
J^onuué membre de la Légion le 26 Prairial an xii^ 
ce Ittava capitaine est mort le âo Prairial de la même 
année. 

DURFORT DE DUliAS {Louis-Clet^Dco-Gratias)^ 
né, le ;^ Décembre 1.710 A Sabazan y département 
dili.liers. 

' Ancien capitaine au régiment Dauphin iufimteriô y. 
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ancien chevalier i^StânUhwmj uoien lieuteaiaiife de 
roi j conaiwandant de la place de Giaffelmes* Ce btxv 

officier cumpiait au l^ruiip de sa. vie çliiquante - neuf 
ans de service e£fecti& 9 «I; Êeina^^esuaapàff^BS de guerre. 

li combattit v*» î 1 1 skmv f^ / ^ gff yT ^^ tw«y«Jfil M bstajUct 
de Parme, de Gwa^fealla, ide Bei^ii, de 'BLoo&xol^ 
l Qi^Qffm^^x siiéges de Piiiizigitoiie^ du fort Qerard^ 
dudb4tew d&^ilm^ de ïovtcoie, de Koiarm^ A la 
léte 4u prânier btitaillan d» «oa cégiment, il ai|i0:iiJà 
il l'assaut (le Bei'g-op - Zoom : et, prévenu que les 
xmfk^ ^41^ioiit «autar^ il diéiraua poiu' sauver ieë 
eiaftf ^ lia piéci^iJiaiuu^alarieA^ joriad^a d» izoia If ut'» 
le' sancikhon. .d<;>nt la' flamme iallak ecc ammp et 
Texploi^ltt de Tolcan^ et xa^meua trwte'^cois nu- 
neui» ^isonrdara. • !o ' 

Commandant un laihle .d/ilmuhiainit qiii j en a 76a ^ 
défendait le château d'Ansteiu coj^ttT Luckner etSix 
ipiiie iuiminas^ le bruit se répandit; dans l!armée^ 
et oti.fiiii|oiiça à.M* de Beaglîo^^ lej&bâtaau j^^^taàâ 
Tendu. Le paimre Duifort^ deiic tuÀ,* dk là maré» 
ctiai. ~JS^ou, lui répondit-on. ^ En ce cas îa xiow-. 
Tell^,e«|; .fausse., repcix-ii, le £ast m'iest paapiae. ^ né 
V:^l4it paft; ^ittiôrtAiiâitGliaaséiViMeMÎ; * - 

il commanda long temps à GravelLneii, «t ty v^out 
^V^arantentjsois aiis« Il portait «nrie .à-da^gloriausa 
carrière de la. Toua n'Aui«u9n^ st^ Jsetafitfd im^ 
eût rMAai» ses anoieiieies arxnes ipewf la 'gùanre «dé la 
reToluûon, si dans celle de sept ^ans il ^Wùt^ la 
moitié du corps gelée à la retraite de ZelL . : i 

Il était adoré à Gravelines ^ on Py respectait comme 
ntL père; il conciliait leKifamille?^: peu ridie, âtréu- 

tail ie secret 4^ éloigner Tindigence ^ ami d.u soP 
dat^ il Vj soumettait à une discipline exacte el! lieiipàés 
iatigaxite. * • • • ^ * 

L'auteur 
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L'auteur de cet ouvrage a eu l'honneur de se trouver 
quelques mois sous sc^ oi Jrcs , dadmirer ses antiques 
vertus, de toucher ses honorahles cicatrices, et d'ètro 
témoin de l'alta^henteiit profond tp» lui portait une 
^ille entière» 

S. M. l'Empereur et Roi, si bon juc^e de T héroïsme 
militaire y lui aoconk l'Aigle de la iiégion d'Honneué 
le 1^ Fructidor àa «A. 

Lee derniers vœux Je ce digue vieillard furent pour 
le bonheur du héros immortel qui gourmie TEmpil^ 
et pour la prospérité de la patrie. U mourut le 29 Prai- 
rial an xui, et ce fin un jour de deuil pour k peuplf 
de Gravelines* ^ * * * 



■ i 
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(Martin) y né en 1766 à Oberheimsisgeimy 
département du Haut-Biiin« 

Ce militaire , qui parvint au grade de caporal dans 
la neuvième compagnie d'ouvriers du corps impéiial 
d'artillerie, entra au service le 3 Juillet 1785. 
- Il; possédait pariaitement les dififérens talens néces- 
saires au genre de service qu'il avait embrassé^ et il 
passait pour li nie il leur charron, le plus habile cliar- 
pentier et le .toi^rneui* le plus adroit de son corps , où 
il était encore estimé par son excellente conduite et 
la douceur de son caractère. 

Mais ces bonnes qualités n'étaient pas son seul mé- 
rite^ et. Français 9 il y joignait im zèle sans bornes 
pour, la patrie^ et un courage à toute épreuYe. Il £t 
toutes les campagnes de la révolution, dans la Bel- 
gique, en Allemagne, aux armées de la Moselle et 
du Jihin, et s'y distingua plusieurs fois par des traits 
qui méritent d^étre cités. 

En l'an III 5 le sort des arni-es obligea l'armée fran- 
çaise de se retirer momentanément de devautMayencc^ 
le temps ne permit pas de iaire replier entièrement le 
parc d^artillerie, et il fallut abandonner une assez 
grande (|iLantité de catbhons , d'alliits et d'autres voi- 
tures. Bgliu , désespéré qu'une aussi riche proie tom- 
bât an pouvoir de rennemi, reste en arrière avec un 
maître artificier à qui il confie son dessein. Ces deux 
braves commencèxent par enclouer dix pièces de ca- 
non , ils percèrent ensuite environ cent caissons char- 
gés de mimitions^ et au péril de leur vie ils y mirent 
le tcuj tout bLiuta^ tout fut JctruiL. Ils eurent le 

btnhour d^éi^kappcr^ et, pruliUmt de l'obscurilé de 
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li. Huit peur se j<tfcor dans des cl10nims.de trftt^r^^ 

ils réussirent k rejoindre Vasmé^ le leudemaii^ 
inatm. , » , . î 

La même année ^ à la bataille de Fenussins^ le% 
timons rompus de deux caissons allaient forcer lu 

compagnie d'artillerie légère de It:6 abandonner sur, 
le diamp de bataille. £glm, secondé par . un de s^a 
camarades nommé Gorsin, canonnier^ au^ourd'lHû 
retiré^ court au parc chercher deux timons de re- 
change ^ les rapporte sur le champ de bataille^ 
malgré le feu de Fennemi^ se met au travail ayeq<#j|f 
tant de -sang froid que s'il e&t. été dans son .atel^fi * 
replace les deuii;. timons^ et parvient an 151 à 5auver 
ces caissons* k.... ^ ;,4 

liégiosmaire de droit^ ayant obtemi^une g^nsmàà 
d'honneur 9 le 97 Frimaire an,xjt. ■ , '.:-W} • 

Ce brave ofËcier ^st mort le. 17 Juin 1006. : . . 

ERARD ( Pàilippe ) ^ né «n 1758. à £a(s^^jr>l 
dépai'tement du Bas-Rhin. ' < ',>/ 

. Ce militaire fut incorporé | ii^ Pluyio&e an< yI^ 
an huitiènie.xégnnentde hasaards^^ où il. fut fail bû> 
gisdier le 6 Gernunal de la jnâmê «m^e^ et nMtf<?y|lM^'. 
des-logis le 17 Brumaire an ' '. ;i 

Ce marécluJ «• des " logis se distingua^' l^, 'àd^ Fj^£M4 
an 9 par.. sa; mreiinlréf&dité inw wifi Aaxgfi^.ai^ 
vant Kempten. Après anoiC'* renvérsé tout qni 
«^opposait à son passage, il se fit jour jus<.|u^i un uiiir 
der atipérienii du réginlent des dljagom de WaLd^k> 
le combattit et s^en saisit. Malbeureusen^t uft.Qpql» 
de pistolet, qm lui fracassa le bras, le força de Llclier 
prise y et son prisonnier s'évada. 

Cette action lui valut un anibre d%omieur le 
Fructidor an x. 
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Ce brave marechal-des-logîs avait ^ à ce que Von 
muva», une habilité consommée dan» Tart d^instruir # 
les recraes. Sa patience à cet égard était sans bornes^ 
et à force de soms îi samt iwincr» en p&u de temps ' 
tous les obstacles que la distraction ou ]a maTadre^é»e 
ào quelqnee-mis des jeunes gens qui lui étaient confiée 
loi opposait quelquefois ^ il avait la fermeté néeee« 
saîre pour les forcer à s'appliquer à Tésnde de la ma-» 
nœuvre et du maninneat du cheval 3 mais bon par 
faractér») il jciffus^ à sea leçons li| doueem couver» 
nàklo pour W rendre- finsctuaueee* Lee mattrea in»« 
Iructeurs ne réfléchissent pas toujours assez que ;les 
premiers temps de i^instruction sont pénibles pour 
PélèTe , que l'immobilité indispensable qnuid m eel 
dans les rangs ^ que le poids de Parme étranger à 
celui qui la porte pour la première fois , que les pre- 
. miers élémeae de la marche enân sont une véritable 
fatigue pour celui qui jusqu^alors ne s^y est point 
exercé , et prennent conununément pour mauTàise 
Tolonté ou faute d'intelligence une apparente gau» 
4m n^est que le fésuJitat de la laesitude. Erard 
m' contraire faisait emnrent reposer ses élèves^ emr 
^ jieyait ces fréquens instaiis de repos à exécuter lui- 
- même devant eux ce qu'il leur iaiâait exécuter ^ leur 
épargnât ainsi-l'ennui et la âitigne , et les retenait de 
fa sorte à l'exerdoe dé détail bien plus long«temp» 
que d'autres maîtres , sans qu'ils s'en aperçussent y &t* 
jkee formait bien plus tôt. 

Légiomiatre de droit^ ce hnm bemme esismeit^ 
)# 'AtÀ Frimaiie au xui, - - 
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(^j€An)f ni le 4 J^uiUet à Comon ^ 
département du Pu j«-deJ>ânie« 

Entra le i5 Août 17921 dans la dnquante-tnnsièiiia 

demi-brigade d'infanterie de ligne ^ et fit a>e€ ce corps 
toutes les campagnes de la guerre dernière^ jus^u^-^ 
celle de Tan xx induaTement. . 

^SâtS -pour lé iervicoy éxacl ii iès Aèrroirs^ plein 
d^honneur et de courage, il se fit remarquer dé ses 
chefs^ et eu fut honoré et chéri. Argent j travaux y 
fatigués y ri^ ûb lui coûtait quand il fallait oUigéir 
un camarade, et il était àdoré dans sa compagnie. ' 

A la bataille de Haûu près Haag en Bavière, le 10 

Ftimairé ah tit , il attaqua seul unë pièce de canon^ 
faSL Ittà âitilItttrA qtd la wmknty «Empara de là 

pièce, et la remit aux premières troupes françaises 
qui le Joignirent. Mâis dans cètté glorieuse circons- 
tàsm U t&gat jhmsuts hhmittm dmn le» sfiités lé 
' tmdtdsirënt au tomliieau , lè 24 (hstMml iè U mktié 
lUïnie , à Betfort où il avait Mé transporté. 

liégionuaire de droit par brevet du 27 Germinal 
«il tty postériéuir pat toii6é<]o«bt 4^ trois jttûtû à «4 

FEB VRE ( Nicolas ) , 

Était fusilier au vmgt deuxiràie règusient d^i^i^^ 

o 

Se distingua à la bataiDe de Maren|^ y où^ conàmth 

^ant en tuailleur, il se vit, lui cinquième, attaqué > 
pressé et entouré par im détachement de caralerîa 
mntridiiexine. Ces cinq hmree fiient n bonne conts^ 
MMsace e% se déândism^ avec tant de succès ^ qu'iU 
forçèrent c^tte cavalerie à iaire sa retraile,. 
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Febyre reçut une arme d^homieur le ft8 Brumaire 

Xégiènnaire de droit^ il mourut le ^ Yendémiair» 

an XI. ' i 

' FÉNEROLS ( Jacques-Marguerite-Eticnne Fomier 
4e) né à Castres, département du Xam. 

Général de brigade j et Pim des çonimjindaiis de la 
Légion crHonneur. 

Fénerols reçut le jour de Henri de Fomier, ancien 
capitaine au régiment de Navarre ^ et chevalier de 
l'ordre militaire de Saint-Louis, et de Henriette de 
Fassemarde Saint- André. 

Son éducation ,fut telle qu'il avait drpit de Fattendr» 

du rang distingué que ses parens tenaient dans le 
monde, ii en dut les premiers ëléiuçnjs à, la plus 
tendre cpmme à la plus vertueuse des mères , donj; 
Fesprit était cultivé , dont les coimaissances étaient 
étendues j dont le cœur était anssi noble que seu^iblc, 
et dont le nom ue &t jamais prononcé par ceux q^i^i 
la CQn^urexit qii^a^c Fexpression du respect et le 
sentiment de la plus tendre afFectian. Dans les leçons 
et dans les premiers conseils de cette dj|i,ne mère, 
Fénerols puisa cette humanité et cette sensibilité pro* 
fonde qui, dans le cours de sa 'vie,' le rendirent si 
cher aux malheureux ; et si son père j nourri dans les 
armes, Faccoutuma de bonne heure à ne jamais ap- 
procher ^vai ennemi sans le désir de le vaincre, sa 
mère , fermée à Fécole «des vertus^ IHnstruisit dès son 
rnfajice à ne jamais aborder un ai tu sans l'intention 
de l'obliger^ des conséquences naturelles de ces deux 
ûnpulsiona,: ee^-fonna eonxâractàrei: brave et bon, 
tel fut Fénerols* ^ , »• : 
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Quoique destiné au métier de la guerre, on voulut 
qu^il ne £i!kt point étranger aux connaissances litté* 
raiies 3 sage prévoyance qui^ en préparant à celui qui 
peut-être un jour se placera parmi les héros le plus 
noble des délasseBiens , le prémunit contre Toisiveté^ 
compagne funeste de la paix ^ et mère des désordres 
que les lauriers ne £>nt pas toujours pardonner. La 
maison d'enseignement la mieux lamée alors dans 
Castres, chef-lieu du département du Tarn, fut celle 
que Ton choisit pour le façonner à Tétude j et com- 
mencer le développement de son intelligence avant de 
le coiiduu e sur un théâtre d^instruction plus vaste. La 
perfection dan& Técriture j la connaissance des bons 
auteurs î les principes de la grammaire 9 les premières 
notions dos mathématiques j les élémcns de la laui^ue 
latine, de Thistoire et de la géographie, tels furent les 
diffîrens genres d'étude qui se partagèrent les heures 
du jeune Fénerols jusqu'au moment où il passa au 
collège, de Soieze, gymnase fameux par les savans 
distingués dont les lumières s'y sont perpétuées d'Âge 
en âge , et par le grand nombre d'élèves qui n'en 
Sont"8ortis que pour arriver à la céléhrité. 

C'était parmi ceux-là que le rang de Fénerols était 
marqué^ et combien peut-être n'en eût «il pas laissé 
loin de lui si une mort glorieuse , mais trop préma- 
turée , ii\ ût pas mis des bornes à sa renommée comme 
' à ses exploits ? 

n quitta Sorèze pour entrer, le 25 Décembre 1779^ 
dans le régiment de Condé , aujourd'hui deuxième 
régiment de diagons. Ce fut dans ce corps qu'il ne 
quitta jamais^ oii, de grade en grade, il parvint au 
rang de colonel* A ce titre il le commanda depuis le 
jer Thermidor an m jusfpi'au 1 1 Fructidor de l'an xi, 
époque cfù xi iut nommé général de brigade.. 
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Si l'on Teut recueillir d'honoraUes et glorieux sdn* 

venirs sur le gtjit ra^l Fénerols, c'est au milieu de 
^ brave corp» qu U iaut aller les chercher. C'est là 
que tout parle encore de son inviol&ble attacheiMit 
k ses devoirs , de son respect pour la discipline , de 
ses cûnnais.sances rares pour les uianœuvies, de son 
sang iroid inaltérable dans les circonstances ctifficilesy 
de son coup d'œil rapide pour apercevoir les avan*» 
tages , et de ce mélange peu commun dans le même 
caractère , de sagesse , de prudence ^ de circons- 
pection dans les conseils, peut -être môme de lea* 
teur dans les dispositions, avec cette énergie brÂ* 
lante j cette extrémt VL h)cité dans l'exécution des me- 
sures on des mouvcmcns militaires une ibis arrêtés, 
«oit qu^elle lui fût confiée par des ordres supétieurs ^ 
soit qu-elle émaiiât de sa propre volonlé* C^est là sur* 
tout qu'il faut , par le tableau de la conduite privé© 
de Fénerols, s'instruire jusqu^à quel degré peut s'éle* 
.T»r Vamour qu^u|i militaire peut obtenir de ses fières 
d'armes ^ apprendre par quels moyens on y parvient, 
6oit que^ i on obei^sse , soit que Ton commande \ con- 
naître enfin. par quel art, .plus difficile encore, on se 
perpétue dans Pestime et rattachement de ses sem- 
blal>les^ quand le mérite et les services vous élèvent 
MU premier grade et rangent sous votre autorité ceux 
4[ui long-temps vous troitirent en égal* 

Il était lieutenant dans ce corps lorsque la révolu- 
tion vmt changer la face de la France, et par contre- 
coup celle de l'Europe. La guerre qu'elle nécessita 
occupera dans l'iiistoire des pages que le temps ne 
•parviendra jamais h eflacer. Elle sera pour les capi- 
taines de tous les temps ime .minç inépuisable de 
.leçons dans tous les- geni'es , et pour Ih postérité un 
CD] et étemel dVdmiration. KQe mît en énridsnce le 
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courage Tingt peuples ; elle efiaca tout ce que 
l'antiquité avait enfanté de prodiges militaires^ elle 
. assura pour jamais à la natiou française la prenuère 
place paxmi les natious beUiquemies^ et mit en lu- 
mières les talens du héros dont la destinée fut de là 
rendre à l'ordre, au bonheur, à la prospérité j tlc^ 1 a do- 
ter du titre de Grande^ et d'effaoer, par son génie, tout 
ce ifae la guerre de fat révolutioxi avait ofifert eUe^mème 
d'extraordinaire j de miraculeux et de gigantesque. 

D^uis ce long intervalle y Fénerols combattit tour k 
tour sous Dam|Âerre^ sous Oistine) sous Jourdan. 
lie courage^ le dévouement^ Tintrépidité de son régi» 
ment semblent infatigables. On dirait que ce corps 
se multiplie ] on le trouve partout où la gloire promet 
«t donne des lauriers, et partout on trouve Fénerols 
Je guidant à la vietmre. 

Parmi une foule de traits dont les détails boiiore- 
rant la mémcûre de Fénerids^ rapp<^1ons-cn un que 
l'en n'a pas dans le temps lusez publié. A la bataille 
de Hohenlinden, une forte colonne autricbienne 
menaçait un parc considérable d^artillerie et les ba" 
gages de rontnée française^ et x^gardait déjà cette 
conquête comme assurée^ Fénerols pénétra d^un coup 

d^Q^l le projet de Pennenil , et frémit de cette perle 
incalculable* Juger de ce qu^il lui fallait iiaire pour 
l'empêcher, coloiW ses resâOurûBS , apercevoir la 
meilleure ma&MVire à opérer, se décider et charger, 
tout cela fut aussL rapide que Féclair. La colonne 
atitridiicnne fiit attaquée ^ surprise^ déconcertée , et 
bientôt niise en déronte^ et non seulement Fétterohr, 
par un mouvement qui n'appartenait qu'à un tacti- 
cien exercé, ravit à Tenn^aii ia proie qu'il dévorait 
déjàcn idée, mais enoere détermina les succès de cette 
i^iémoraUe journée. * 
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C'est ainsi que le cours àes èrénemens militaires le 

montre successivement et avec un avantage t(>ji jours 
égal sur les rives de lajSambre, de la Meuse, du 
Rhin, du Danube, et cj^u^on le retrouTe plus digne 
encore de louanges peut-être dans les profondes yaU 
lées de la Suisse, triomphant a la bataille de Zuricli y 
dégageant j par son intrépidité, le deuxième régiment 
de diasseurs cerné par l'ennemi , et sauvant c^s guer« 
riers tlant la bravoure leur eût fait préférer la moft 
il la nécessité de céder la victoire. 

Lies champs d'Austerlitz , désormais immortels, fu» 
rent aussi témoins de la bravoure de Fénerols : et plût 
au ciel que c'eût été là que le sort lui eût^ pour U 
dernière fois , assuré la place des vainqueui^^ Mais 
qui peut prévoir 'Cet esprit de vertige qui n'égare que 
trop souvent les rois? La Prusse et la Russie oublienjt 
tout-à-coup leurs véritables intérêts. Lia guerre re^ 
commence, la campagne s^mvre, la bataille de Jénâ 
décide du trône de Frédéric, Tout tremble j tout es^ 
soumis depuis Dresde jusqu'à Varsovie. Lûl Vistule est 
franchie, la bataille deQoiymin se donne, la France 
triomphe , et Fénerols qst frappée C^est toujours ainsi 
que la gloire fait acheter ses -faveurs , et qu*'il faut 
que les nations acquittent, par quelques larmes, et 
leurs sucçès et leur grandeur, 

, Ce fut le a6 Décembre 1806 queFénerols, atteint par 

un obus j mourut en héros sur le champ de baLailie. 

FËKRAND (Jean-Benn-Secays), né le 16 Dé- 
cembre 17B6, à Mont-Flanquin , département da 
Lot et Garonne. 

Général de division , cet officier supérieur entra au 
régiment de Normandie infanterie en 174^ ? ^ Tâge 
de dix ans j et dans cet âge $i tendre se U oiiva , peu-. 
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jUmt les eùilpagnes de 174? ^74^ 9 ^'"^ sièges â» 
Berg-op-Zoom , du fort de liiUo ^ de Maestricht et à 
hi bataille de Lauield. 

Fendant la guerre de sept ans il Ait grièvement 
Uessé à la bataille de Closiercaiiip ^ aj ^iiit eu la jambe 
fracturée par un coup de feu, 

JBn 1773 il fut nommé viajor-comm^dant de la 
place de Yalenciennes; i] exerça les fonctions de cette 
place importante jusqu'en 1790, épot^ue de la sup- 
pression des états-majors des Tilles de guerre. 

La guerre de la révolution éclata, et Ferrand de« 
manda à étr^ employé ^ il fut envoyé à l'armée du 
I^ord, ^ 

. Il en commandait Faile gauclir k la bataille de 
Jemmapes. Ce fat à lui qtie la victoire fut due* Il 
emporta à la baïonnette les villages de Carignan et 
jde Jtmmapesj et, par uiie manœuvre habile c^u'il fit 
6ur le flanc droit de l'armée ^ennemiiEi , il en imposa au 
général Saxe Tescben j et décida le sort de cette fa- 
meuse journée. A l'attaque de Jemmapes il eut sox\ 
cheT^l tué sous lui , et reçut une forte contusion. 

Après rév^çuation de la Belgique, on lui confia le 
commandement de Valenciemies et de son térritoire« 

I 

S9. sagacité lui fit pépétrer quelque temps après les 
intentioii6 de Dumouiîer. U refusa de recevoir. da|i9 
yale^ci^nnes lea troupes que ce. général voulut y in- 
troduire y et par cette fermeté conserva cette place 
importante à la France. 

Il y fixt assiégé Tannée diaprés par Tarmée autri- 
chienne. Il n^avait que neuf mille hommes de gamiscn 
et peu de munitions pour résister à une armée de plus 
de cent mille* Jl s'y déiendit néanmoins pendant plus 
dé txtols mois j dont 'soixante-quatre jours de blocus y 
et treDte - trois ^purs el «tut^t de nuits de bombai^ 
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dément et de tranchée ouverte. Ce ne ftit ^^e,pràé avoir 
vepoussé quatre aesants cùnÊécaû&-j et que loreque 1# 

corps de la pLice eut trois brèches praticables depiu« 
huit jours 9 dont une seule offrait un passive facile 
à quarante bonunes de front, qu'il fit unë capitelà«^ 
tien honorable , et força le prince de Cobourg et le dud^ 
cL'iork| qui voulaient qu^l se rendît à discrétion | à 
accorder les honneurs de la guerre à la braye gtûtMÛ.* 
son de Yalenciennes. 

Robespierre voulut proscrire ce brave et vieux gé* 
stéral* n fut arrêté. Lecointe (de Versailles) Ca- 
snille<»Desmoulin8 et Cochon prirent sa défimae à la 

Convention nationale. Il fut renjiî> en activité, etcon* 
tribua puissamment à la conquête de la Belgique* U 
eut le commandement de la tille de Bnutelles* 

Son âge déjà avancé, sasanté altérée par les fatigues 
de la guerre ^ les douleurs fréquentes que lui occasion* 
HaientsesanciennesUessufeSy luifireUtdesirer le rèpoe* 

H demanda sa retraite, et eut pour successeur dans le 
commandement de Bruxelles le général Courville. 

Après le î8 Briunairè^ S* M. r£m]^ereur et Roi 

lui confia la préfecture du département de la Meuse-* 
Inférieure ^ Ferrand , ranimant toutes ses forces pour 
répondre au choix du héro^^ mérita dans ce nduTêau 
j>oste Testime èt le respect de ses administrés. 

Kommé membre de la Légion d^Honucur le à Ger- 
minal an uii) ce Wave général a tomâné sa longue^ 
«t honorable carrière en Tan xit« 

FERT (Jeau* Charles) , né en 1763 k Suce dépav» 

, teuient Je la lïauLe-Saône. 

Kommé capitaine en 1^91 , ce brave^oHieier 
WM^da le troisièvie ba|aiU«n de la ^{yuttï^w^^câ^ 
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fièmt dMBiîbrigttèe sons le général^ aujourâ^ni mar^ 

chai d'Empire j Lelevre, peiitlant les années iii, iv et T. 

Peu de çskXTxkves militaires présentent plus de traits 
honorable» qu^ eelle du capitaine Fert» Geuz que 
nom allons citer donneront quelque idée du cotirage y 
du dévouement et des talens de cet officier. 

Le 14 Septembre 179^ ^ à TafiSEure de Mottweiier^ 
k capitaine Fert sauta le premier dans les vetranchap- 
mens de l'emiemi. Il y reçut un coup de feu à la 
jambe gauche ^ et ua coup de baiomiette dans la 
hanelie ) ces deux blessures ne le déterminèrent point 
à la retraite; il continua de cpmbattré, et fit onsia 
prisomiiers qu'il ramena avant de se faire panser. 
Ce fut par là qu^il débuta pour ainsi dire y et qu'il 
préluda à ses -autres actions d'éclat* 

Le fto Fructidor an m , au passage du Rhin , à la 
tête du troiiiiènie bataillon de la qtiatre-vingt-troi- 
aièœe ^ non seulement il résista à deux charges de la 
eaTalerie ennemie 9 mais encore manenirra arec tant 
d'habileté , qu'il se porta en avant pendant une lieu# 
et demie sans sa laisser entanier par cette cavalerie ^ 
«t réussit à prendre tme position avantageuse. 

Le i6 Prairial an 4 ? ^ bataille d^AlIkirch, il 
francliit la position qu'occupait le régiment de Jordis , 
et porta le bataillon qu'il commandait sur le ûaue 
droit de ce régiment. Par cette manœuvre y ce tép* - 
ment de Jordis iiit fait prisonnier, et Q én coAta en 
outre à Fennemi quatre drapeaux et quinze pièces de 
canon. 

Le t^^ BAesstdor an 4, à la bataille dUlkradft^ lé 

général Klébei chargea le capitaine Fert de protéger 
la retraite de Taiie gauche avec son bataillon 5 il j 
. iréassitavecantant de sang froid que dé courage et de 
précision ^ quoique^ barceU sans ctsso par mit cavtt- 
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lerie nombreuse j et foudroyé par uïie aitillerié femil^ 

dable. liniiii il conduisit suii bataillon à la position qui 
lui avaxt été alignée avec un. ordre égal à celui qu^il 
Aurait pu obserrer dans un jour de simple exercice y et 
il y entra le dernier. En y arriyant^ il y reçut , en pré- 
sence de sa troupe ^ les félicitations du général en chef. 

Le 16 Messidor an ly^ à l'affaire d'Olendorf ^ le 
général Lefînrre lui donna Tordre d^enlever de me 
force un régiment autricliien retranché derrière des 
abattis, Fert les escal^ida le premier 9 et^ suivi de 
son bataillon ^ il y £t six cent cinquante prisonniers» 
. Le Messidor an iv , à- Fridberg, il chargea la 

ligne (îiinemie 5 reiifoiK;a, la mit en déroute, et put 
deux pièjces de canon. Il eut dam cette a£Éaire un cher 
Tal tué sous lui^ et fut blessé^ par sa chute* U ne 
jcpiîtta point pour cela le champ de bataille ^ et com- 
battit jusqu'à la fin de l'action. 

. : Le 3o Thermidor au iv^ à Sultzbach^ le troisième 
bataillon qu'il commandait enleva une redoute défeiv 

due par six pièces de canon. Il Tattaqua à la nuit 
ci(>se ) et y sauta le premier. Les ennemis revmreui; 
plusieurs fi>is à la charge pour reprendre cette position 
qui ' leur semblait importante ^ Fert s'y maintint 
malgré leurs eiiùi tb ^ cL lui:cnt obligée a v i-oiioiiLcr. 

.Ïjù i5 Floréal au vxxx 9 au combat de Moer^iciurchy 
Jies troupes françaises y. attaquées par des forces sup^ 
]7i^ure8 9 étaient contraintes , à abasidonher la grande 
ibrét qui porte le nom de cette ville. Le capita-u^a 
Fert se fait suivre de quatre compag^ieSy travers, ei^ 
ypplonne serrée la ligiie ennemie- ^axurtirer un -^ouji de 
Xusil^ Pétomie par cette manœuvre hardie^ la^ coupe ^ 
la met en déroule, et la forêt fut conservée. Dans cette 

^tion, Fejtf Âeifif>ndé seuleipent d» deu;c .sergens.y,iit; 
^larante-scp^ prisitfijiiers. 
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Cetoflicier, Traiment précieux ^ et dcint les traits 
que nous venons de citer prouvent l'intrépidité et Pm- 

telUgence , joignoit à ces l>elles qualités laie admi- 
rable modestie y des mceurs pures ^ uu caractère ai- 
mant, une belle tenue. 

Nommé membre de la Légion d^Honneur le 17 
Theiimdor an xii. Mort généralement ei>timé le 2S 
Brumaire an ziv. 

FITTE (^Gaorgas^ y né en 1777 au Puy^ dëpai te- 
ment du Gers. 

Sous*lieutenant de la compagnie fi'élite dans le 
vingt-f|iiatrième régiment de chasseurs 4 cheval ^ cét 
oiïicier se fît estimer dans son corps par sa bravijuio et 
son instruction ^ il lit toûte la guerre de la révolution ^ 
et se distingua par son intrépidité dans toutes les af- 
fiiires où son corps combattit. 

Membre de la Légion d'Honneur le a5 Prairial 
an SIX. Il est mort le 17 Brumaire an xiy. 

FONTENETTE (Zo«/V) ^ soldat au vingt- huitième 
régiment de ligne. 

Ce militaire } né en 1773 ^ était d^un village nommé 
le Blanc ^ du département de Plndre. 

Il entra au .service le 27 Brumaire de Tan vu , k 
Tàge de vingt'(^uatre ana» 

Depuis cette époque jusqu'à celle de sa mort j il 
ne s^éloigna point de ses drapeaux ^ et fit toutes leis 
catn])agnes, dans lesquelles le régiment auquel il 
était attaché fut employé. ' 

•Il mérita Festime de ses chefs et de ses camarades 
par son excellente conduite , son attachement à la dis- 
cipline , et son zèle infatigable dans Taccompliiib émeut 
de ses devoirs. . 
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n combattit à Marengo sous les yeux de S. M. 
l'£mpereur et Roi y et mérita} par son courage et son 
intrépidité} d'être cûmprU parmi les braves k qui le 
£isîl d%omieiir fut décerné le 4 NÎYOse an xz ^ et par 
suite la décoration de Légionnaire. 

JX se montra digne de œtte glorieuse djutinction 
dans toutes las circonstances cpl le placèrent cs& fiuse 
de Pennemî. 

La mort le frappa sur le champ de bataille. Il îat 

l'an IX* 

V 

FOtJILLÉ (^Jacques, dît Idazurier^f né en 1762 à 
Grenoble , département de VIsère. 

Ce militaire servit dans le deuxième régynent 
du corps impérial de rartîUerid de la marine^ où il 

fut sergent. 

Il comptait dix campagnes 4e mer qui se compo- 
saient de dix«sept années de navigalian sur différens 
bâtimèns de PÉat. H s^était trouvé à dix coml^ts , et 
était criblé de blessures. 

Il fut un des vainqueurs de la Grenade. 

n était estimé dans son corps } où il passait pour un 

des plus Jiabilcs caiiomiiers. 

Il reçut rÉtoile de la Légion le iS Pluviôse au xxi | 
et mourut en Fructidor an,xin. 

FOURCADE ( Jean ) , né en 1779 à Oleron j dé- 
partement des ^a^ses-Pyrénées* 

Soldat) le la Septembre 1791 \ caporal^ le 11 Plu- 
viôse an II ^ caporal-fourrier, le 11 Prairial an ix ; 
sergent ^ le 26 Messidor de la même amit^e y sen vit 
dans le quatrième régiment d^ia&nteirie de ligne. 

Ce militaire se distingua dans plusieurs occasions 9 
entre auU4^5 à la bataille de Casti^^Iio^i^ çn Italie ^ le 
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16 Thermidor an iv, où, se trouvant assailli par deux 
Cttralim ennemis y il iëâ tm Fun et Tautre^ et âr- 
riva encore en même temps que ses caàuuadeâ bàt 
les retranchernens des Autrichiens ^ dans lesquels il. 
sauta un des premiers. 

Jjé Fructidor de la même âimée j au combat de 

âiËinl>'Oearges, il ftit enveloppé et attaqué par quatre 
cavaliers autrichiens 5 ris le sommèrent de se reudrt; } 
il fréfétû. de périr en les combattant. U reçut quatre 
Uessims qui ne le déferminîèreiit' point à céder , et il 

réussit à se dégager. ' ' , 

n obtint FAigle de la Légion le stS Prairial an zii , 
et 'mourut sur lé champ de baitaille le 1 1 Frimaire 

ail jLiv. 

« 

I OUIlNIEIl ( François^ ^ ift en 1778 à Narboime, 
département de l^Aude. . . « « 

Ce militaire entra an service U 18 Seiptembre 17^, 

j)assa aux grenadiers le 1^ Fructidor an iv, fut fait 
caporal le i^'^ Yendiémiaire an ix^ et serg^it le sri 
Messidor an x« H a p p ar tint an quatrième régiment 
id'inianterie de ligne* 

II se ^ltyt'"g)i^^ au combat de baint - Georges le 1^ 
Fructidor an tv ; le* capitaine JjdsmM.^ de sdiot torps y 
Y commandait Um tirailleur», et êe trouva assaiHi et 
enveloppé par une troupe de cayahers ennemis*. 
Foumier, suivi d'un de ses camarades j Tola à son 
secours* fin àrrmnt s«hr le terrain^ un des càvaUers 

<jui caracolaient autour do bvi , Ini tira un coup Je 
pistolet dans ie^ reins : malgré la douleur que lui 
causait cette blessure ^ il combattit ce Cav^ièr, leiu^^ 
en fbrçflf deia: mMé^ k fviAiirt lu lUte, et AtHmi le 
capitaine. 

X - 
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Reçu membre de la Légion le a5 PninAl an -xftj 
et mourut sur le ch^Jup à» bataille le ii Frimaire 
au zzY. 

FRANCLET ( jyr. ) 

Ce militaire sur leq^uel nous ii^avons malheureuse» 
ment reçu aucun renseignement, était capitaine au 
quarante-huitième régiment d'in&nterie de ligne* 

Nous savons seulement iju'il servit avec liomieur et 
distinction I quHl £t toutes les campagnes de la révo- 
lution ^ et qu'il fut quatre &i8 blessé , notamment i 
FafFaire de Bois-le-Duc. 

' Membre de la Légion d'Honneur le 14 Brumaire 
an xm« Il mourut sur le champ de bataille le ix Fri- 
maire an xiT. 

/ FRIDERICH ( Jbiepil), né en 1770 dans le dé- 
jMirteinent du Bas-Rhin. 

Servit comme trompette , d'abord dans les gardes 

du général en clicf Je Ta] niée du liliin, et ensuite 
d#ns la dix-neuvième légion de gendarmerie. 

Au passagie du Necker^ au mois de Vendémiaire de 
l'an Tiii 9 ce brave jeune homme se dévoua pour sauver 
la vie à trois soldats français que la rapidité du fleuve 
«ntrainait, et eut le bonheur d'y réus^r. 

Le 10 Frimaire de Pan ix> il reçut une honorable 
blessure dans une chai^ge que son corps £t sur Ten- 
nemi* 

Ce |eune militaire ^ que sa bonne conduite et la 
douceur de son caractère rendaient cher à ses cama- 
rades, reçut une arme d^honneur par brevet le 27 
Gernunal an ix. , 

liégionnaire de droit il mourut le S Thennidor 
anzu. 
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FEOMËNT ( Michel ) , né en 1772^ à Aiguepezve ^ 
d^Mutement du Pay^de-DÀme. 

Cet ofHcier entra simple soldat au quarante-qua- 
trième régiment d'infanterie le i3 Avril 1791^ et fut 
successivement $ou»lieutenant) lieutenanti CKgàêxnià^ 
et enfin chef de bataillon au soixantième régiment 

de ligne. 

Cet ofEcier supérieur^ plein de bravoure^ d'honneur^ 
d'attachement à la patrie, et d^amour pour son mëlier^ 
fit toutes les campagnes de la guerre de la révolution^ 
tant avec la soixante -dix- huitième demi -brigade 
qu'auprès des g^iéraux auxquels il fut attaché comme 
aid»*de«oamp^ et ensuite comme officier adjoint A 
leurs états-majors% 

I«e 3 Brumaire an m ^ il iut blessé d'un coup de 
sabre à la tête' à l'afiGûre de Kim , dans le H^inds* 
Ruek. 

Le 14 Frimaire an il reçut un coup de baïonnette 
dans la. hanche droite | dau& une reconnaissance en 
ayant de Kell. 

Il était aide-de-camp du général Petitot , lorsque ^ 
sur la demande du général ^Vatrin ^ il Ait nommé 
chef de bataillon ^ par le général en chef 9 au soixan- 
tième régiment de ligne* 

Cette nomination fiiL coiifumée le 12 Floréal an 
Tiii par le général Bonaparte , alors premier consul* 

Membre de la Légion d'Honneur le a5 Prairial 
an xzx. Ce brare ofiScxer est mort le 8 Brumaire 
an XIV. 

FRPSSAAD ( Ununne)y né en 1768 à Montur- 
ban , département du Mont-Terrible. 

Parvint au grade de sergent -major dans le cin- 
quante^onquième régiment de ligne* 

t là 
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Ce milîtâ^îre lit touUs les campagnes de la guerre 
de la révolution. 

. D^ttiM întarépidil^ peii commiHHiy il se dûtiiigiui 
spéciâlemeiit à la prine d^Ascolî sur les Napalitains 
iofiurgés , le 11 Pluviôse de Tan vu. A cette affaire^ 
Amdbef de brigade lui arait confié le rûmm|tnj»inmit 
d*une< pièce de canon. Frossard j bravant un feu mcttt^ 

trier cjui tua à ses cotés un capitaine t»t plusieurs 
^utree Fraudais , réussit à placer sa pièce en batterie 
à quatre pas de Im princ^ale porte de la filU, ei da 
plnennef eottp de canon qu'il tira fit sauter «n des 
battans de cette porte. Il se précipita sur-Ie- chainp 
dans la viUe, tua d'un coup de sabre un canonnier 
prêt à mettre le feu à tme pièce chargée à mitraiUe f 
et facilita de la iortè Tentiiée de cette place aux trouves 
iraii^iu^etï ^ui s^en emparèrent* 

Sa bravoure fut récompensée par le don d'un sabre 
d'honnéur le »o Prairial an xx« 

Légionn^iuiî de droit , ce brave est mort le 6 Piu- 
viose au xiii. 



I 
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département idcr^ArcLaimes. - .t^ • : 

Entra au troisième régiment de cnirassiérs le i t' 
l^rs 1792 7 et y parvint successivement aux gracies 
de briga^er^ de feumer, d^ ibarédial-des-làg^s ^ ét di^ 
aiarëchal-des-logis chef. ' ''^ ■ ♦ 'i.- 1.> 
Ce sotia-o£ûcier jouissait dans son corps <te la meil- 
leure réputati«»i; Sa ^Uscmpliiié ^ sdn é:<cellente téimV^ 
0ûn evaotitode ]ioiir le' service 9- Pàtaieàt t-etodu pti? 
cieux À ses chefs; il joignait la bravoure à la régula» 
rite de la cc^iduiie \ li lit kmte la guerre de la manièrë 
la plus dislkigfifey et se ât notamment' remati^é^ 
Aine luttâmes de AttdstaA; , ' de Bibe^A et dé Ifen. 

Membre de la Légion d^Honnèur le iS^PIm-iose 
an xu* Mort sur le cliamp de bataille la 1 1 Frimaire 
an zxT. 



GAILLARDIE < c/ean), 

Servit dans le troisième régiment du corps iin- 
)»érial 'de i'àrtilterie de la'ihàrinë^ oîi U' cuira le .^ 

Il y liit successivement caporal et sergent j iGt citici 
campagnes de tner^ se troiïva à deUx cômba^^ et fui 
criblé de blesiures àla p*ise de'ia Ckepretêè, 
- Ce nnlitaire reçut à cette occasion une lettre de fé- 
licitatiou du ministre , en date du 5 Prairial an x ^ et 
un sabre d^honneur* - T * . ^ 

Légi^omigixe ^e dr^it^ îj est inort-ign Vfixx , . 



Préveranges , département du û^rs* 
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Panrint au grade de capitaine daiis le cent huitième 
régiment d^nfanterie de iigne. 

Ce brave officier fit toutes leâ campagnes de la 
guerre de la révolution , et se distingua par son cem- 
rage daqs. tputes les bataiiies o.ù son ço|*p^ eiut VUon-», 
neor de combattre* 

Omsidéré de ses ^e& par son attachement à ses 
' devoirs , par son respect pour la discipline , par ses 
connaissances particulières dans le métier de la guerre^ 
il ftit ^ulcvé dç s^ in^irieurs par 4a douceur de son 
çomUumdement et par sm impartiale sévérité. D^une 
. probi|;é à toute épreuve ^ il ^^acquitta dignement àei^ 
pjAxties 4^admiiûstration lui fiu-ent confiées , el 
emporta en mourant les regrets de ses oanuurades et 
^!^stime de tous ceux avec qui il avait servi. 

Mçjnlire de l(i Legioi^ d^Homneur le i4 Brumaire 
im xni. Qe brave çapltajne mourut 9ur le champ ifi 
|}at^aUe )e 11 f*rim|ire ^xiYt - ' n' : '/ 

4 

GANIER (Jean-Baptiste) y 

Si m pie hussard au quatrième régimeut de hussardsjt 
le 9<B Mars 1 792 ^ (janier y £a% succe^vement nommé 
sous-lieutenant 5 lieutenant et capitaine 5 fit avec ce 
régiment toutes les campagnes de la dernière guerre | 
^ut le poigpet ^u\it iracjissé dW coup de fiisil à la 
1>ataille de Nep^ii)^^ 1® 18 Mars 1793^ et sedistingui^ 

particulièrement à Ciiaricroy le '2.1j Priiirial au ii. 

Mpmbre de la Légiqu d^Honneur le 14 Brmujvirf 
an xai« Ce^ officier ^slmort )e 18 ii^vril ^§0$^ 

GAUIJJER (Fraitfow) ^ 

Fut sergent |iu sixième régiment d'infanterie lé^ 
gère. 

A la bataille de Mitrengo^ 11 commandait dix ch^sn 
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mxrs , détachés en tirailleurs pour écarter un gf m 
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seurSy détachés en tirailleurs pour écarter un gros de 
cayalme qui menaçait le flanc de- saft régiment. £11^ 

combattant^ il se trouva trop séparé de son corps* 
pour pouvoir le r«)OUidre : k Vinslant où il allait être 
chargé par cent cavaliers ennemis 9 il se jeta dans 
ime mauvaise cassbie ( chaumière ), où il se défendit 
aTec be^ iiix hommes^ et soutint un siège de quelcj^ues^ 
heures. , - • * * * 

far hiwv«l du Fnmsôre -miïï^ iliui fut accordé 
un fiisil d'honneur. ^ 

Légionnaire de dioit^ ce brave est mort le x5 thi* 
iri^anix*'- ,1 ■ < 



GAUTHEY { EmiUaud-Marie) ^ né A Châlons-suifi» 
Saône y département de Saaue-et-Ji^oire ^ le 5 Dé- 

Son pèfèr exerçait la m4ieckie diM' lar même villé / 

et jouissait d^une réputtitiou distinguée, sous- le rapport; 
4e la science et des xuœurs. " . ' ' ' ' 

I^'îeiuMl Qandi«]F^ 6es-^^^ 
sortit à Tâge de tsiÂàt. ans 9 foûr ac^h'dtdre aiipr^ dé' 

l'un de ses oncles <jui résidait alors à Versailles , etï 

était profiasseur de mathéxMi(ik|]jies de6''pàges. Oe*6it 

sous lui qu'ilae focima^ il siseiMiliÀ^ pair' sbéft'àf^plieatiàVl' 

ail travail et ses . dispositions persomiclles ^ les Soins 

paternels de cet oucie^ et- la i^idité dë ses pt^grès- 

lui permit Xmfmr et d?arri<i%r àda place de pr^s* 

seur de mathématiqneet des liilmu-légers^* H-* ^taslll^' 

«ensuite à l'école de^ Puiiii^ et Chaussées, où il pi uiebsa 

la même science y et mérita, par l'étendue de^s-<x>n- 

iildssancaSylUtfenitien et l^sst^me de M^Mauduii^dontr 

célébrité dans cette partie eSl comiUe: ' ' ' 

En 1768^ il ftit nomirié sous-iiigéiiieur àv.s états de 

Spurgpgn^.- Cette plaoa.iUUla. plût enoercsar. piété 
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filiale qnc son aiuLiticwi ; %U<' le i approchait de samèi^ 
^. éU^it çh^i j et qui ^ veuve alors , avak besoin 
4^,4:9i^«M9jat»pi|»Tfkti4# Vmfifm 4e oe fils dont les ftalcM 
V^np^aient^ et le. t^sfMt.t^M tendivifl» .né m| 
44iKiçi^tireut jani^Lii, , . . , . , * ♦ 

Oii Toit (lajoi)]^ TtnilÂ des GftmnK que M. de hi- 
i^àe piil;>lia , m «ÇTtS y que 9 dè» Ifi.QûabnicncaiiMiU' 
du seizième siùch^, sous le règne de François i**^-, W 
^ .le .projet de; ioUidise- VUiuéita à la. JN^édUerranée 
par un canal : quelques travaux pttfrmi «xésulioift 
fi^fio^t vafljn^ketewmtunai» saus Ha]brî<iiB^*anfda l'em- 
barras des finances, les lunuères moins avancée» , elT 
surtout le malheur des temps y les firent abandomier 
l»^|it4l«. Q^oi ^i^enTadit ^ T^diiîtéidd^ ^abal» sigéaÀé- 
r^^ment rcronj^ile ^ai^iit reproduire «le pc^jet par laî 
suite. Plus ti'iuie lois, le gouvernement raccueiUit ia-> 
T^Q|[ft^eiiifi(a;b y.l>W« î9ai|«'9e l^rondnlieDd^imtivenseat. 
, o^w^X que :vexttla£htdncdi»fantiàiiierfiK^^ 

è • 

que M. de Brauciun j membre des élals de iVnirgoçne,* 
])iit4 le iaire ad«»ple¥ c^U» ciMjteUy yun j<Ë» bieu public 
^ triampll^î 4i^:t<ivs lea oViitealnf tel'iqfV^^'lBMâcmi' 
^r ye^a^ineït qii!en avaU fiiife M> Aubry, habile ni-^ 
^^enr, il obti^^ e^: d6&;ietU^&*pa tentes: jtour 

§9^ :%i^puÛP?i : elJie confié ^aiatseisavant ipi s^W 
4^ç(g^^9{Ln^^4(^î,«,^t;#lle:fatf^a><^^ la^ 
jçe^ui^issanqç d^ tou^ les âge». ) * - » ' " 
.- .(J^- fia^l, jQu$ le^upui de efu>«^l d:u> Ce3|it)pe^ 

4^ J^iaijgUecJjcH;.; 'ilai.apt^ttaBte<»Nùi»')i»tt}e>u eeiPiMP 
ti^j^es de* cours ^ sa j^ente vers la Loire fM^ de deux' 
eanti quîira»t^-5iix piods , et de cinq centqu^tre^vingt^ 
dix du côté de laiSaâfUi. Il acqûié quatensà nill}en^«,\ 
riCe beau- monmuent., ^nt iIa' ootifedlion sufErait 
èiéM .^ire às^ ^L ûauthey^ prouve > le^^k^uUs. 
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proibncte$ i^Ui avait faites sur ce gejire de construc- 
tion. On assure qu^il a laissé en peirte- feuille i^ie 
foule, lia mémoires «ussi instructif que curieux sur la 
théorie de la science des canaux en général ; sur la 
meilleure manière de construire y de placer et de ^ou- 
yeraer les éohiaes j sur la pente ^s rivières ; sur les 
çantréeti en France où il serait possible et utile d^ou- 
Yrir des canaux, et en particulier sur les déponsfK 
qu^a ppcasionn^es Pouiperture du canal de Metz, et des 
4ii^}arêiites bnîiiches do comméftsè quHl a spébialetnent 
Ikyorisces. Les savaiis que la confiance de M. Gauth^r 
a^dmi$ à la lecture de ces mémoires, nVn parlent 
^l^vec eatime^ :et^fmit des 'vmA foiir ^l'ilu soient 

publi45, r ' • . . . ^ • 

Les collecticnra de l'académie de Diinn . dont les 
perles lui iureut ouvertes dès 1761 , conlieuuent dan.*^ 
leiGi mhinids.cleB.juiiiées 178^ ei tffê^ "plfisiettrs mé^ 
aiairés mir la mâine tkiatièn» , qui tte'font jhis itiôtnt!»^ 
4^'liQ$meur auxcoonaissauces de Gatitlier. ' ' ' 

Il consacra ses derniers écrits au ^$tnai de rOur(:i| 
4wt Faris va èaroif 1»- bienfait ait Mmi qui nous goù-' 

F41 1791» ^ tilt açmmi^ Tun' des huit uispectenrs- 
g^uér^iin ^dMfovts chànsaées et'à tà. mbrt il était 
le premier des ins^kecteiirt-gétlévsiUat'^AientiUres. - ^ 

. Il £ut nommiî membre de la Légion d'Honneur le 
â6 Fjrimaire an xiui- t • ^ • * i . » 



Savant recommandable ^ bon oîl^en^ *ànli*'sûr,* 
faon époux ^ administrateur désintéressé, il est^ lTlort 
sans fortune, et n'a iaissé'à Irois neveux et à une nif;cé,' 
dont il éleva l'enfance , d^autre richesse ^ue Vé 
tion qa^ils^i Mj^^fie ét lui> elf lé sonténu^ cteS 
pies (ju'il leur doima. •inv^.-btt i > 

U çst-mort k. 14 Juillet de l^uuiéë 1806; 



éduca- 
exem- 
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GAY (^Joseph) ^ né en i^âd àLimévilIe} départe- 
ment de la Meurte. 

S'engagea au quarante-eeptièiiie régiment d*ulfan<» 
terie le :i 8 Janvier 1777, fut fait caporal le 16 Mai 
1^705^ sergent de grenadier le 1 1 Décembre ï 79 t , ser- ^ 
gent-œajor de grenadiers le i5 Frimaire de Pan 11 ^ 
lieutenant le aa Vendémiaire an m 5 passa dans la 
quatre-Yingt-septieme deiiu-brigade le 11 Frimaire > 
où il fut lieutenant de grenadiers le i^*^ Miyoeè 
an yjjt 9 et entra en&i dam le ctnqnièmê régim^i!; 
d'infanterie de ligne. 

Ce borave oilù^ier dut sa nomination au grade de 
lieutenant à un a(Cte,de déyouementi: lea3 Mai 179^9 
il &t détaché avec quelques hommes sous ses ordres 
dans la foret de Bonne-Ëspérance il y Ait cerné par 
l'f»oa^ami : il dirige alors sa retraite sur son régit , 
u^tf un brouillard -épais Pempécha d'en être re- 
connu, et ses propres camarades firent une décliaige 
de mou&queterie sur lui; Il lit mettre aussitôt ventre k 
terre à sa troupe y et courut seul Ters son oarps. Avànt 
de pouToir Patteindre 9 il en essuya encore pktsieurs 
coups de fusil dont il fut grièvement blessé à la i«'unbe 
gauche : enfiu^ il parvint à le peindre ^ se fit recon^ 
lettre y et sauva de la sârte le détachaimt'quHl com^. 

mandait du dartger où il se trouvait. 

La même hjpayoute Paccompagua dans toutes ies 
batailles où il se trouva^ et il jouissait de Pestime gé« 
i^éntle de son régimeftt. ' 

Membre de la Légion d'Homieur la. Prairial 
au XXI, Mort le éJ^^iunaire.au xjLY* ' 

GEORGES {j4ffâo£n^)y né m X772& iLandau, dén 

partement du Bas-liinn. 

nulit^^ ^^tj^a au^deu^èx^e iréginifgal .4^ hus« 
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8arda le 5 Kovembre 1789 , et y pamaft successiTe- 

mentaux giaJes Je biigadier, de iiiaréclial-des-logis^ 
«IWjudant-sous^QiEcier, de sous-lieuteuaut y de lieur. 
tenant à la suite ^ et eniin de lieutenant en pied. 

Ce brave officier ccapoptait plusieurs actions d^écUt : 
le ly 1 liai aire an 11^ conibaltaiit sous les ordres du 
général Fenjiol , 4, l^aC^ire dV^nilliers près d'Ha- 
guenauy il reprit une pièce de huit dont, les AuU> 
chiens s^étaient emparés , et reçut up coup de sabre k 
I4 tête. 

A la fin de Tan 11 , chargé près de Kayserslauterupar 
Vadjudaiit^génévalLax^roiX'dè faiiteunè reconnaissance 
aytec quinze grenadiers et onze hussards, et de ctiassec 
)es ppstps avancés de reiV^^P^^ j il aXtiiqua si brus* 
quementy qu^ils n'eurent pas le temps de se recon-i 
liaitre ; il les mena, tambour bajttant jusqu^à leurs 
^etranchemens , gagna le haut d'une montagne où ils 
voulurent se reformer, et j joi^t alors, par un baiajjl- 
}on, acli^T4 la 'déroute 4e rennemi'^ s'empara d^un 
4ibusier, et fit prisonniers une vingt^iine de grenadiers» 

Dans quatre aii'alres il reçut quatre. bLdsâiureS) deux 
coups de sabre à l^^téte ^ un au Was et un. coup de &u 
ii la jambe droite» 

Membre de Ip. Ii,égioii tVIIuimeur le a5 Prairial 
an zii. Ce brave oilicier est mort le 2,6 Floréal an xiU, 

QTTJ^FiT ( Joseph )jpi ^176^ à Fanne ^ déparr 
tement de la Meurte* 

Servit dans le corps impérial de IVrlillerie, et par- 
vint au grade de maréchal-des-logis «Uns le cinquième 
bataillon du train d'artillerie* ; 

Un coup de feu lui fit perdre l'oeil gauche le 18 
Mars 1793, entre Tirlemont et Saint-Tron. 

^rwAire au yii^ àTailbiffe de f orto-J^ermo | 
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dans la Romanie , il rerut sept coups fie sabre : il s'a-* 
gissait pour lui- cL« cieiendre un ciievai appartenant 
an gofivermmentf que l'ennemi Yonlait lui enlever/ 
et qu'il parvint 'à «auver. 

Tl reriit une grenade d^honiieur par brevet du 4 
Pluviôse an xi. • • 

Légionniiire de droit y ce bra've est mort le 3o Bru^ 

» • « » • • 

maire an ziv« 

GIAOIS ( GiHes ) y né en 1764 à Clermont ^ dépar* 
tement delà Creusé. * . ^ r • ' . 

Ce iriilitaire s'engagea le 6 Février 1781 an onzième 
réguneiit cl'inlanterie ^ où il servit en qualité de soldat 
jusqu'au '9 Septeanlm- 1785 1 époque où. il obtint sôn 
congé: * 

!Né pour le métier des armes, il ne put s'accoutumer 
au repoe, et , huit mois après sa retraite , il s'engagea 
une seconde ^ie^ eft-dioisit le régiâtnent du B.oi infaik* 
terie, oh il servit sans interruption depuis le 5 Avril 
jusqu'au ô5 Février i^^i. ' * 

Pendant la > résolution j iï 'entrâ. ou s^zième régi- 
«l'iiifalliteïie de li[;ue , où il' ^devint successtve- 
ment capoi al , sergent^ soiis-lieuteuantj lieutenant ^t 
enfin capitame^ et hoiib les drapeaux duquel il iit toute 
la guerre* 

Ce brave officier eut Fhonneur de voir son nom 
mis à l'ordre de l'armée du Nbrd en Pan 11 , pour plu- 
sieurs traits de courage ^ et ppuï* avoir fait à lui $eul 
un cértsdn nombre de prisoilîiiers'^^ ' ^ 

Il i>e distingua tucore le y 1 i liuaire an xx : il défen- 
dit avec autant d'audate que dé fermeté le passaj^e du 
"deuxième pcmt dé Lïndshut surlâfive di'oitie de l'Iiser ^ 
et, quoifjti*iï'n'e'At sous sfe's ordi-es qu'une seule compa- 
gnie j il empêcha l'ennçmi j dont les forces étaient 
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quadruples, et qui était secondé pai: pUuieurs pi^^ 
dTartillerio , de forcer ce passs^e. 

Membre de la Légion le 14 Brumaire an ziu. C# 
brave capitaine est mort le 4 Bi umaix e au juf • 

GIROM> ( Charles ), né en 1774 au Chêne , dépar- 
tement du Mont-Blanc. 

Entré au service le 1^^ Août 179a y lut succeMÎTe* 
inent sergent ^ lieuteftia^ty c|uartier*inattre ^ ensuite 
nommé adjudànt-major par le général en chef Ask 
selme conimajulaiit Tarmée du Var, et eriiiu capitaine 
dans le cinquiènie régiment d^nfa^^terie de ligne. 

n fit toutes les campagnes de laguerre de laLibttFté* 

Cet officier, dont la conduite fut irréprochable , se 
distingua également par souuitrépidité : le i3 Prairial. 
^ u, commandant une compagnie d^éclaittfars à l'ar- 
ïmée iPItalie, il fut chargé de In défense d'im post» 
établi sur les hai 

il soutint 9 à la téte de trente hommes seulement , pen^- 
dant deux heures et demie^ Pattaq[ue vigoikireasede cinq 
cents Autrichiens ; et par cette courageuse résistance ^ 

non seulement conserva le posto | mais encore laissa 
le temps à un bataillon de la douzième demi-brigade 
de le joindre et de faire prisonnieri cee cinq cents 
hommes. Il mérita dans cette circonstance les ûlogci 
du géiiéral^aujourdliui maréchal d'em^re^ Maé»i»€na^ 
cpii rendit compte au gouTememUlit de cette belle dé-> 
&nse du capitaine Girond , que les papiers publics célé- 
brèrent avec justice diuis le temps. Le généi al liu oiint 
à cette occasion de Tavaucement ^ et ce capitaine, aussi 
mbdeste que brare^le remercia de cette honorable mar- 
que de distinction , mais n^en profita pas , se croyant 
assez payé par les éloges d'un aussi grand général . 
lie capitaine Girond re^Kt dans dÎTerses ba t aïUs a 
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trois glorieuses blessures ; la dernière ^ dont il fut aU 
teint à la mémorable journée d^Arcole ^ le priva de 
],^usage de la main droite. 

Membre de la Légion d^Honnéur le ^5 Prairial 
an zxi. Mort le 8 Janvier 1806* 

GONGY (^Fabien), né en 1777 à Oieron , départe* 
ment des Basse»-Pyrénée$, 

Entra, le i5 Mars iypS > soldat au quatrième régi* 
ment d'infanterie de ligne y et fut iioiiuué grenadier 
lé' 22 Germinal on nr; 

Ce brave grenadier, qui, par sa conduite, mérita 
- l'estime de ses chefs et de ses camarades , prouva 
plusieurs fois que le courage triomphe même de la 
douleur. 

- A Pafiaire de Saint - Laurent de la Moiige , le 27 
Theniiiilor an m, il reçut un coup de fusil dans la 
jambe gauche : cette blessure ne lui ht point quitter 
le champ de bataille j et, avant que la perte de son 
sang eût épuisé ses forces, il fit encore trois prison- 
niers et mit un homme hors de combat* ' 

A Tafiaire de B^ssano il s'empara d'une pièce de 
•canon ^ et, quoique grièvement blessé par un des cliar^ 
retiers de cette pièce y il ne iâciia pumt 6a conquête et 
l'emmena au camp français. 

Le 16 Thermidor an xv, à la bataille de G^stiglioue^ 
il était un de ces dix célèbres tirailleurs qui firent 
prisomuers cent cinquante Autrichiens. 

Le 29 Fructidor an iv, il reçut une balle dans la . 
cuisse gauche , et ne quitta le champ de bataille que 
lorst|ue l'affaire fut terminée. 

Nommé membre de la Légion d^Houneur le 26 
Prairial an xix, ce brave grenadier est naiort sur le 
champ de bataille le 11 Frimaire an iiv. 
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G^AClf&T{Jeam^MAptisie^oseph)j né le 19 Mairs 
1773 à Châlons y déparlement de Sa/6iie^t*Loire« 

Capitaiiic-adjudant-major au premier régiment d« 
chasseurs à chenal. 

Ce brare officier comptait quiniBe ans de service^ 
et fit toutes les campagnes de la guerre de la LibertéC 

Recoramandaljlci par sa conduite et son amabilité 
personnelle y il se distingua encore par des actions 
d'éclat que lui inspirait ce courage inhérent au soldat 
français. 

jLe 17 Prairial an iY| à la bataille d^AIteukircken ^ 
deux escadrons de son régiment reçurent Pordre de 
charger deux régimens hongrois fermés en bataillon 
caii e. il pénétra le premier dans leurs rangs , com- 
mença à y mettre le désordre ^ redoubla ^ par son 
éxemple^ Tardeur de ses camarades , rompit exiSn 
tellement cette colonne que tous ceux qui échappèrent 
à la mort se rendirent prisonniers y et quHl n'en fut 
aucun que la iuite pût dérober aux armes françaises. 

A Paffîdre de Leiptingen ^ le 5 Germinal an vn, 
il s'empara, à la tête de vingt hommes j Je deux 
pièces de canon^ quoiqu'elles fussent protégées par le 
fett d^un bataillon autrichien. 

Ce fut à Pafiaire d'^Oberholsheim ^ le 1 ^ Prairial 
an VIII, qu'il mériUi, par sa conduite courageuse, 
d'être nommé capitaine sur le champ de bataille. 

Nomm^ membre de la Légion d^Honneur le 
Prairial an xii , ce brave capitaine est mort le 6 Mai 
1806. 

' GRÉBERT ( Léopold)y né en 1772 à Tilloi, dé- 
. partemeut de la Meuite* 

Ce braye jeune homme entra au huitième régi- 
ment de chasseurs à ^eral le ad Février 1792, y fut 
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noiriiiiti brigatlier le Fnictiilor an x ^ et pâssa'lé 6 
Floréal an u dan^ jLes chaiisours à choval à» la garda 
ÎJapértaJ»* . 

H dut Phonneur d'être appelé dâl» ce corps à son 
exGell#iite coiuluite ot aui preuyes multipliées de 
courage <|u^il donna peadant les campagnes mémo-* 
^Ues de la .dâmâère guerre. « 

Au blocus de Mayence, il faisait partie d'un pi- 
i|U€!t (|ui trayersa le cam^ des âftzqm en poujrsuivant 
un gros corps de cayalerie. Ce piquet se trouTa ente* 
loppé^ Grébert, pour le débarrasser, se |et* le ^teniîer 
sur Fai tillerie de l'ermemi , sabra les cauôrmiers qui ' 
la Enraient y ouvrit ainsi U2x pa&sagjs au détacbèment 
français 9 et 9 n'ayant pas le t^mjpé d'eimnenér les 
pièces de canoiï dont il s'était emparé , coupa It & 
traito des chenaux qui les conduisaient pour dter à 
Temienn les »oyens d'en faire usage» 

A la bataille de Lanraly le iS Messidor mxà ti^ 
Grébert combattant en tirailleur tomba sur une pièce 
• de canon que les ennemis avaient placée peur proté* 
geriin défilé et s'en emparât tandis quU la rsCMimity 
il reçut trois coups de feu, et fut obligé d^abandormer 
sa conquête : elle resta néanniouis au pouvoir des 
Ffaniçâis qui' aoooarnreiit à sa renomme et empé» 
cbèrenk le» Vendéens de la reprendre. 

Le iSPrairial an vu 1 . à ia bataille de W eisscnthoruj 
' il cUargea un peloUm ennemi, le sabra ^ le dispersa^ 
et s^coBopava dW dieval qu'il donna auseitÀt à un 
cliasseiu" qui venait d'être démonté, et l'un etPautre 
retournèrent de suite sur le cbamp de bataille au se- 
ccAirs de ^^ques-uns de leurs camarades qui se treu- 
vaient enveloppés par un corps de nuttitéaUix rouges } 
et qu'ils parvinrent à rlég^a^er. 

• Le 1» J^'ritfiaice àii | à Ja bataiUe de JUabeiuideiit 

C9 
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ce brave s^étant aperçu qvA àmax^ ImaillûtÈB enne- 
mis manœuTruient pour s'emparer ém deux pièces de 

caiiou , il les chargea avec quelques hommes <^ui , 
comme lip. ét^eut m ûraiUeurs ^ les étonna par sou 
audace, les mit en déroute par son courage^ eifr leur 
fit cinquante, prisonniers, malgré la insUlade qu'il 
Lu fallut ép rouver. Un oiiicier, qui le seconda dans 
cette occasiou avec un dctachemsint , s'empami.du 
reste de ces de^x bataillons. 
. Nommé membre de la Légion d'Honneur le i3 
Thermidor an xiii , ce brave chasseur est nOiOrt sut; lo 
cbamp de bataille le ix Frimaire an xxv« 

* « , . . • ^ . ^ 

GREGOIRE ( Jacques ) j ne en 17^5 ^ Boisset • 
département de la Dordogne* 

Servit grenadier au quailantiènie régiment 4 *^^ nr 
teiie dé hgne. 

Ce brave y qtle la mort enleva trop tôt aur armées ^ 
se distingua à la bataille de Maxwgo par im eottyag» 
et un sang froid admirables. Ses di^es camarade 
n'avaient pas besoin sans doute de son exemple pour 
chercher la gjioire, mais hu éprouvait io besoin d^êfcK# 
mînarcfné.^ar ceux qîii l'égalaient en i^ourage. H y 
«épssit ipar l'opiniâtraté généreuse avec laquelle il 
combattit pendant plusieurs heures, et par sa noble 
indifférence pour les^ dangers q[ni se inultipluiieut 
autofur de Im.i efc-ïi avoua, dêpitis , quédetoftèka 
qui îe flattèrent le plus sur i^a conduite dans 
celte joumtie fanieuse, furent ceux qu'il reçut le 
même soir de ses propres compagnons. 

n était diflicile an reste d'être -{dus aimé qu'il ne 
l'était dans Sun corps. Doux et sensible par caractère^ 
toujours prompt à obliger, habile à cadber ou à excu* 
.a^r les legivea jauftes où la jeaniise tentialiia smimt - 
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le» aaUatBy'nW mnwnrthmt jauais ni èÊoaa k set* 

dans la discipline ^ m dans sa vie privée , il 
^YdJ-l Testune entière -et la couii^^ce &am bornes de 
«en «h^^ owci^«ae: M ^oUttjitfgtiie et de aea ca- 
]|iM.rade8. ' '^'^ 

» J^aikeuffeiisemcTit^ au passage duMmcio^ emporté 
pav'^cair conragè^il Vàbandoiina trop, et reçut plu* 

ijieurs blessures dont les secours de Tai t iic purent le 
guérir et JoTit il mourut, le ai Ventôse an ix, à l'hô- 
piftal^^é Milatr.- 

^■'Unc grenade d'Iionneiir lui décernée par brevet 
du 17 Brumaire an xk. IL était Légionnaire de dioit* 

G11EN£T ( Louis )^ XJ^ ÇA à J^'oatfwe-aAUCT 

G rené t s'engagea au régiment de Touraine int- 
fapterie le .14 Mai :i783 y et y . ^etvit en qualité de 

gLsolu.;. ' . . f ' • * * • 

1, ;; jl|«Bl;ra ensuite dans la g^àe iiiatùmale.deisûmiéf 

da^s la çpHipagnîe fnmcfa» ;dii MmctwA,. et dm»! 
successivement sous - lieutenant , Ueutenaiit et adju- 
j^U^^)9Xif^l§^'^i^^§'J^ /capitaine ^xfituentin capitame 
jCOititfia|»dmt mie) oompagnift do cftmbîniers,)ûsqtt^i 
jcé qn^il fôtmcorporé dix-septième téganmat 

taire de ce brave cjajritaino. ' r *>3 iil» 1 • 

t Le 17 Aaàt»i793, il >e trouva - e«*ivèiopp^ avec 
q«|]fle liomiuB'^ik commâiidiiil dâM la forêt de 
Mormaîlo jQaatie'; ecolt» homiine flé .dUBRIreine corps 
nnonjf*^* de i&ettre bas l^s armes po-HF se gendre aux 



Digitized by Google 



G R Ë 147 

Autnchims. Grexiet les rejoint , leur fait reprçjmix^ 
leurs armes 9 nuirche à leur tête contre r^imemi ^ 
Fenfonce , en fait im carnage époaTtuUaUe ^ et apjès 

cette victoire coiniLUt ce JétaciiCHient au pont d'A* 

^tte y et reiud cqs ^u^ti^ ^eols Immms à ïuxméû 
française. . 

Le la Septembre de la inôitiQ imki^^ i la fM«if» 

louver une forte perte à Fenneaui 
«t déHivra son pbii'de bejt^iUm fui m Uwuvait eare- 

loppé. , . • • 

Le 1®' jour * complémentaire de l'an 11^ lori(|ue 
Vasmée fra^i^aise xuarcliait $ux MMièuXxitùit , il eniexa 

une redoute qui animait ie village 
Recours, et poursiurit Teomnii qu'il eu avait 
chassé. Une compagnie venait pour protéger. Des 
hussards ennemis le prirent à dos ^ en nAhxèmat 
c[uelque8 îindividua et lui firœt beaucoup de prison- 
niers. Grenet revint sur ses pas , mit en fuite ces 
hussards y et délivra ces prisonniers parm ie^ud# 
Irouvait U9 cfkpitainQ. ^ 

Le a Frimaire de Pan iv , en montant à Passant 
d'une redoute de Loaiio , li re^ut uu c;ou|> de feu ijui 
lui traversa la jambe gauche. 

Le 16 Thermidor de la même année ^ chargé de 1$. 
défense d'une position importante en avant de Casti- 
glione y il s'y maintint ^ malgré trois attaques consé* 
ortcves de l'enneviii pour Pen déloge. Il reçut dans 
cette occasion une blessure très-grave k la tête , cjur 
fit désespéirer de £»tts jours ^ laaxi» doui lieureusement 
il iréchappa. 

ti6 Î![ivo9e< au à. la haAaiUa de Bivoli^ mm 
poHrsuMrjBint Vemaiffii jusque ma les hauteurs de U 
Corona j n'ayant avec lui que quatre ciiasseurs 

«urgcsQ^i Â Sà quaJare afiioiw jmri Aiene #t 
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cents hommes prîspmiiers qu^il fit conduire au gj* 
néral Vial. 

Le 7 Germinal aii v, il arriva le premier aux portes 
dn château de Milbacii y sabra les Tyroliens qui le 
Couchaient en joue^ tua criui qiii défendait la porte ^ 
entra de vive force dans le château , s'en empara ^ 
et sauva la vie à un brave carabinier qui raccom- 
pagnait* ^ 

Le ai Yentose an m y à la téte de cent cinquante 
liomines, il marcha contre huit mille Italiens insur- 
gés qui s^étaient emparés d'Acqui ^ où ils avaient dé- 
sasmé un bataillon français y les attaqua vigonreuser 
meut à la htoXonnette j les défit ^ en tua un grand 
nombre 9 les mit en fuite ^ leur prit une pièce de 
canon entra dans Acqni^ et délivra le bataillon 
firanrais. 

Une valeur aussi soutenue et mie conduite aussi 
distinguée lui méritèi'ent Pestime de tous ses cama- 
rades (^iii ne laissaient échapper aucune circonstance 
de lui payer le juste tribut d'éloges qu'il méritait si 
lAexL* 

■ Nommé membre de la Lésion d'Honneur le a5 
Prairial an xii, ce brave capitaine est mort le 23 
Yendémiaire an xiy, 

» 

. GRIFFON (JtfOA-PiVm)^ né le Norembre 1770 

à Soissons y département de FAisne. 

Griffon entra 9 le 17 Août 1791 9 dans le premier 
bataillon de T Aisne, et y fut successivement sous* 
lieutenant et lieutenant au choix; passa ^ dans la 
uiéme quahté^ le 24 ^^'^ ^79^ 9 dans le deuxième ba* 
taillon de la ibnnation' d'Orléans; le %o Prairial 
dans kceitt^iuinmt»H]iiaixième àsoAi^ngB^àÊf 
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«t en lin le 14 Teiitl<^miaire an v, clans le cinquante- 
deuxième régiment d'infantene de ligne j où il fut 
aontm^ capitaine par rang d'ancienneté le 1^' I^ivosè 
an lie. ' 

Cet officier fit avec distinction toutes les campa- 
gnes de la dernière guerre ^ et déploya dans phis 
àhme circonstance un courage et un sang froid «jui 
lui font également honneur. ' ■* 

Le 5 Septembre 1 y à i^a£i;aire deChâteaunay dau» 
la Vendée ^ Tarmée française étant oUigée d^opérer 
«a retraite, cet ofScier se trotiyant de grand^garde ^ 
reçut ordre d'un adjudant - major de se Attirer. 
2} 'ayant point reçu d'instructions sur la route qu'il 
derait suiTre, il se dirigea sur le camp que ranné«r 
Tenait de quitter^ Fennemi Pôccupait déjà , et il eu 
essuya une forte fusillade. H se retrancha derrière 
nn fossé y soutint jusqu'à la nuit le feu des Vendéens y 
et profita de Pofascurité pour prendre une autre di- 
rection. 11 rencontra dans sa marche environ trois 
cents hommes de l'année française de diiférens corps^ 
dispersés et sans officiers j il les rallia 9 se mit à leur 
tête, leur fit prendre une position, et attendit Penne* 
mi qui le poursuivait et ne tarda pas à paraître. Il fit 
sur Un une décharge à bout portant , et l'arrêta jus- 
«ju^à ce que ses munitions fussent épuisées : alor^ S 
continua sa retraite, cL rejoignit enfin sou corps avec 
. sa troupe qui n'avait point été entamée^ quoique pen- 
dant toute la nuit elle eût été obligée de iaire iace k 
des forces nombreuses. 

Au passage du Mincio à l'ai inée d'Italie , le capi-** 
taiue Griffon se trouva bloque dans une rue étroite 
sous le ibrt de Vallegio; il rassembla Mnte homnieS| 
se fit jour avec eux à la baïonnette , mit les Autri-^ 
cliiens en fuite ^ conânna sa marche; et à Fiubiaut 
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il et&f9it f)emire Us mos^ il «^^titava de mm 
reàxk eii'^loppé pat un dtoi(^éiii«at d« la garniao» 

du fort qui avait fait une sortie. II se défendit jusqu'à 
la demièi^e extrémité^ mais eniin n^ayant plua à M 
cités que quatre hommes^ il fiik obligé de céder -au 
nombre et de se rendre pnsoniiier. 

Ce brave capitaine ^ xaembre de la Jaég^on d^Hon*^ 
mur le 3o Prairial an zm^ eefc tnert le %6 Ymàà* 
ipiafare aa ziy« 

GRIGJSiY ( AchiUe-Ckud^-Mah^Tkmip) y né le 7 
Avril 1766 àJPaiia^ 

Général de brigade y et Tun des coannaiidans de lâ 
itègion d'îiomieur, 

Enlara 80us4ieuteiiant au premier r^imenl de cê^ 
«ralerie le 17 Juin 179 A, et le même jour £a% ad^oail 
aux adjudons-généranx. 

. Le la Frimaire lut nommé adjudant-général ^ et 
«haxgé des foncticms de chef de Pétiai-nBajor-général 
de Paxmée de la MoseUe. 

Fut élevé au grade de général de brigade le 2i Ni- 
yose an II 9 par récompense nationale. Voici le texte 
d» l'arrêté des représentans du peuple t a Voulant ré* 
» compenser l'haLileté des manœuvres du général 
» Grigny qui | par une bravoure soutenue y a singu-r 
9» lièreme^t contribué aux succès des combats gle? 
9» rieux donnés dans les gorges des Vosges , et à la 
i> bataille générale donnée dans les plaines de Vié» 
» sembourg , lui avons conieré le grade de général 
^ da brigade y elle, a 

Le 29 Messidor de la même année j ce général fut 
destitué par un acte arbitraire de deux auties reprér 
ÉÉntejas* 

Le M Fructîddr soiyant^ il fiil réintégré dons eou 
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grade et dans les lonctioiis tle chef de rétat-iiJiajor^ ^ 
général de IVrmée de la MQ$eU«t9 'PAX un «MwâtÀ ià 
Gonôlé de SaluIpuMic .m [*.'r<> r' 

£n Tau m, il passa à Pamiée <lès C^tes de Bnest^ 
et. lut cliei d'état-major de rariuée de POiies^ftis^^À 
«a réunion à celle des C6ta64e VOcé«A|ajlilfiiln«aiiitili 
chef de rétat-nia|«r de )a greiule! dîviiiim Ju Siid ib 
cette iimiée en Taii iv. . • .7 

IlconçoHnitpuis^anmientM^èjlJS^OiStiQ^ de la^c«|ie 
civilei par la directtoiit poliû^i;i$hn«|r^Utaîi»^w»ly 
^CGOnme dupf de r^t^major^ il eut Ihxt d'iknpnméir 
aux opéiatiûiie des généra W i^WMiW 3toâ«t ^^Chu* 

Reçut du IXnBCt6ire un^ arf|lHi# ^eemplète -à^h, 

manufacture de \ ciiîailles, en récompense des hervic^ ^ 
qu^il avait rendus et^ mettant ân à-çette guerre.|i., 

CcmuM^ ^4p]n8ie«vr4 refmfs it^ do^^aftème^itÂ- 
iion militaire | par otim eMfi^^Jàiàknm irâiitefrei|}e 
la guerre 5 . , . ^ 

Contribua à la seconde paciixc^tion de rOuçs^^.savs 
les ordres dngén^al^ aujourd^bni|B«|fr4«lMidr^9ijpi#y 
Brune ^ 

Fut conservé dans le travail général sur l'état-major- 
général de Parmée du 1 6 Vendémiaire a^l ^tx^ et ^Teté 
far le premier Consul le 9 Germinal de lamfime aittiée. 

. Coritmiiarit d'èlrt' employé A l'année Je TOuést , 
jusqu'à Tépo^u^ de la suj>pres«ian de^cett^ armée y il 
passa au cmBpwuidenient du 4^pairteffieKit d^ jMMtdS) 
qu'il ne quitta que pour aller cueillir de nônVe-iiux 
lauriers sous les ordies de Sa Majesté le rui de jSaples. 

fJne mort gleriense tieimw^ son. honoraUe oarnAre 
au siège de Gaete. > 

Il a laissé dV'leriiels regrets à toiw» ceux (|ui servaient 
sous ses -ordres., U se,fi( ailorfr dans ia dé|>arteuent 
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des Landes, ou M. Diiplantier , préfet et memlire f^e 
la Légion I a diguemeut expruué les vertus de ce gé« 
néral et les senttmens que les citoyens lui portaient y 
ââM réloge quHl prononça h la cérémonie fnnèbre 
dont on honora sa mémoire dans des contrées où l'on 
Jl^espérait plus le veToir^ mais où le sourenir du biest 
qu^il avait &it ^i« tea|duTS présent. 

Doué d'un esprit jM'Miétraiil et de toiites les f|Halitës 
de Pâme que secondait une éducation brillante ^ il 
«&i dans sa {etinesse desthié aux lettres et an barreau« 
La révolution iWtraW dans le parti des armes. Son 
dévouement le lit lutter contre mie santé délicate ^ et 
ses talens et son courage le firent monter aux hon- 
aenrs de rarmée. Il consetva dans ses grades éleyés 
sa modestie habituelle, son honorable attachement i\ 
sa modique fortune qu'^iir ne chercha point à accroître 
drâs tant de postes supérieurs» Il se cànduisit en gé- 
néral dans les combats , et en simple particulier dans 
sa vie privée. Il donna tout son sang à la gloire de sa 
patrie y et toutes es aSèctions intérieures à sou époiiseï 
k ^ enfans^ à ses amis ; il fut toujours respecté et 
iamais craint» 

GUBNOU(iV.)- 

On a peu de renseignemens sur ce militaire. On 
sait seulement qu'il entra le Octobre 1779 dans le 
xégiment des Oard^s-Sùitees^ où il serrit jusquVu 28 
Octobre 1787, époque où il passa garde de laPrévâté 

On le voit 9 en Thermidor de Pan m, caporal des 
grenadiers près la Représentation Nationale» H &it 
nommé sergent dans ce corps le 18 Brumaire de 
Fan V, et passa en cette qualité dans l'infanterie de la 
garde des Consitls le &3 Nirote an TnXa 
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Il fit Its campagnes de 17^3 et de l'an 11 à Farinée 
de rOuest, et oâU« dé Pan rm à rarmée dltaUe. * 

Cet ancien militaire s'était fait estimer par sa con- 
duite régulière et son attachement à ses devoirs ^ et 
ce fut sous cet aspect honorable pour lui^ que ses 
chefs le présentèrent dans leurs divers rappbrts* • 

Nommé membre de la Iiégion d'Honneur le 2.5 
Prairial an su, il est mort le Prairial de la même 
année. 

GUICHARD ( Jacques ) , né en 1769 à Pressigny , 
département de la Sartlie. > • • 

Enthi simple soldat, le 19 Floréal an XX) dans la 
cent dixième demi-brigade, et mérita A'être feit ca- 
poral des grenadiers sur le champ de bataille au 
siège de Pldiisbouirg enFaiiTitk. H était alors dans le 
eei^me régimént d^infanterie de ligne. 

Ce brave se distingua à ce siège par un trait de 
présence d^esprit assez rare. I^es Autrichiens occu- 
paient en déh'ors de Fhilisbourg le village de Rhein- 
slieim. Ils y furent attaqués par les Français le 2.5 
Brumaire de Tan viii. Guichard, dans cette circons- 
tance, combattit vaillainment et fit plusieurs prison- 
niers. Ce premier exploit ne le contenta pàs 9 et il 
voulut pousser sa victoire plus loin. Il aperçoit une 
compag^iiie autrichienne à la tète de laquelle était lé 
capitaine qui la commandait* Il fonce sur cette com- 
pagnie, saisit le capitaine au collet, et le fait son 
prisonnier. Cette compagnie veut délivrer son ol£cier, 
et met en joue Paudacieux Français. Guichard voit 
îe danger qui le menace; son poignet vigoureux ne 
lâche point le capitaine , mais il le plare devant 
liti^ s^en couvre tout entier^ effectue sa retraite à 
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reculons I et à l'abri de c% singiiliT li^cUer édb&ppe 
à la.^càwig^.dp )a ^M^upagiiiQ tfvà v?im tîrar dÂî» 
la crainte de tuer oeliii quVUe veut sauver^ et 'qu^ 

IWroit et intrépide .Guickard conduisit; ku camp 
fiançais. 

Ce brave reçut m iuâil d^hoimetu: le 4 Fluvios» 
an XI. 

Légionnaire de Aroit^ il inottrui le 3 Bramais» 
«nziT. 

GUILLAUME (Jean), né le at Fémer 17^1^ à 

Saiit-Claude j dé^ai temeiit tlu Jiua. 

Entra au. rég»ne»t d'A^«itaine in&ntari. oonmo 
Sfddat le 3o Juillet 1784* 

Passa au septième bataillon du Jura y en qualité 
(de sous - lieutenant y le 2^ Novembre 17913 lieu te- 
nanty le ai Floréal an xij capitaine, le «5 Fremel 

suivant. 

X Adjoint à Padjudant - général Evrard en, Taxi, 
et à Tadjudant^énéral Yerli^ ep Tan vu* 

Chef de bataillon en Tan viii 5 adjoint à Pétat- 
xnajor général de Parniée d'Italie en l^an ix : dans la 
même qiialité|-à Tarmée d'obserrafii)!^ dn JDdidiy.daiis 
/ la même année. 

Attaché à la quatre-vingt-quatorzièi^e deizû-brigade 
fin Tan et passé adjudant à P^^ikHiuyti^ fjifi^ijuil.^ 
camp de Saint-Omer en Pan xxx* 

- Cet. ofiicieir ,£t' avee dit^tuaction toutes les- can^ 
pagnes^ se trouva au si^e de Gânes^ ftit enrayé' en 
siissicm à Vûe de Malte par le général premier 

Consul , iit partie de i^expédition d'^Irlande sous les 
ordres du général Lodie , monta le vaissean le Nestor, 
ot filt employé à rormée l'Hanovre» 
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iNommé meisJbct d« la Légion cL^Hcmneur le ^ 
Prairial an xu. 

• ♦ 

ff 

GUILLEMm ( Franfois)^ né m 1746 à Badou ^ 
Aipaitement de Itbidiré* 

On n'a pu recueillir que peu de détails sur la çaf* 
rière militaire de ce braTe* 

On sait seulement qu^il &t sergent au TÎngt-troi- 
ftlème régiment il'iiifiinterie de ligne , et que , le 24 
Frimaire an yiu, commandant un déta4;hement de 
douze kommes y il chargea avec impétuosité let 
postes ayancés des Autrichiens et leur fit cinq pri^ 
sonniers. 

Kommé membre de la Légion d'Hontteiir Ito aS 
l^rairial an xii^ Guillemiii est mort le 2.S Pluviôse 
précédent* * - ' 

GUYOT ( ), né en 1747 ^ Maruejols, président 
de la Cour de Justice criminelle à Nimes* 

Entra dans sa jeuiiesse an luurreau ^ où ses pires 
filetaient distingués. 

Fut ayocat au Parlement de Toulouse^ et exerça 
diverses places de judicature à la Sénéchaussée de 
Nimes et au Bailliage du Gevandan. 

En 1790 il fut nommé juge au Tribunal du district 
de Mamejols ; et en i^j^i ^ président du Tribunal 
criminel. 

EnP an III) le représentant du peuple j Chilteau- 
neuf Kandon, en mission, le nomma président de 
r Administration départementale. 

En Tan xf , le Gouyemement Pappela aux fimctions 
do procureur-syndic du département. 

Ln Tan y, il âitnouuué commissaire du Directoire- 
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exécutif près le Tribunal correctionnel de Maniejols^ 
et eiiiiiiite près de celui de Mende* 

£n Pan vi il entra au Corps Législatif ^ où il siégea 
lusqn^en Pan tiii , ëpoqne où il &t nommé juge a|i 
Tri})unal d'appel de Nîmes , d'où il passa président à 
la Cour de Justice cnininelle du département de la 
Xtozère. 

Estimé par ses lumières , son équité , son désisté* 
ressèment et son intégrité ^ ce magistrat éleva ses 
enfans dans ces mêmes principes ^ et les consacra à 
la patrie. En défendant sa propriété en contre 
les insurgés ennemis de la chose publique y il vit péiir 
son épouse et son jeune £1$ âgé de seia&e ans. 

Son fils atné a reçu de glorieuses blessures à Parmée 
^08 Pyrénées y et son second fils a été tué au Uocus de 
Gènes. 

Membre de la Légion d'Honneur le i5 Fraiiial 
an ziZy ce magistrat est mort en Pan xixxt 
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HaNUS (^Jean-François') y né en 17^3 à Florin, 
«icpai'temeut de la Mai'ne. 

C3mS86ur an vingt -iroisièine Tégbnent le i5 Ko* 
Tembre 179a; brigadier , le 1^' l^nmiaire an m; _ 

H se fit CiïUmcr dans son corps par la douceur et 
rhonnéteté de ses mœurs ^ par la iacile docilité de 
ton caractère, et par son attachement à ses deToirs. 
• Ces paisibles vertus se trouvaient en lui réunies à 
Pintrépidilé et à toute la chaleur du courage , et l'on 
doit à la gloire nationale de dire que de tous les 
soldats de TEorope , le soldat firânçais est <:elm dont 
la vie offre de plus fréquens exemples de cette al- 
liance singidièrc des plus douces cjualités de Tame 
AYec cette brûlante effervescence de la valeur ^ui le 
rend si terrible et si redoutable dans les consbats* 
' Lie brave dont la. conduite nous a inspiré cette r<^ 
flezion généisale sur le caractère du soldat français f 
dont la vérité ne trouverait de contradicteurs qué 
dans ceux qui ne se seraient donné ni le soin d'ot-^ 
server nos armées ni le plaisir de lire leur histoire ^ 
f ce brave ^ dis-je, se distingua à la bataille de HohenV 
lindcn le 19 primaire an ix. Détadië et combattant 
dans cette journée glorieuse avec quatre chasseurs j il 
poursuivit constamment Tennemii le harcela dans 
sa retraite^ ne perdit point ses traces pendant la nuit^ 
et enfin le lendemain parvint à joindre un bataillon 
de rai'xière->garde j en essuya le feu, se précipita dans 
ses rangs aVsc'sa ââble troupe ^ et fit cinq cents pri» 
sonniers* 

Le 3 Nivose de la même année^ son rt triment ayant 
psssé r£ms à la nfige , tomba sui.' renncmi qui Uiî 
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disputait le passage , le culbuta et le poursuivit pen- 
' dant deux lieues jusc^u'à Stemberg. Hanus chargea, 
lui i^uxième, six hussards du régiment de Ferdinand, 
le* fit prwiQnnierf^ et. les ramena tous les six avec 
leurs chevaux. 

Ce brave l'^çut u»e ariae d'hoiinw M G^^^ 

an rx. 

> Légionnaire de iioity il est mort à Arras le 8 Plu- 
Tiose au xi. 

HARJSPB (/«a»), vimij63 k Baigory, dépar- 
tement des Basges-Pyrénées. ; 

Harispe fut capitaine d'une compagnie frandw 
le a JVlars.i75>a5 chef du d«wi*ine bataiUon des cha*, 
«eim Basques, le »4Nivose an ii; clief de Wade, 
le i5 Prairial an ii , et promu à ce grade sur le ^U.—-. 
de bataille en récompense de » conduite à la piMe de. 
redoutes de Bedarite à ra„„ée des Pyrénées - Occi- 
deptaks. a^fimné U 4 Prairial axiix par l'eÛet ^ 
1 incorporation du corps de» cIuuaHin Bàaquea. IUk 
fus en acuité , le x.« Then«d»r 4, la «teie année 
pgs:, général Moncey , aujourd'imi maréchal 
4 limpn-e , commaizdaut en chet' à l'axm^ U'Itali*» 
le F oroa^^,, commandant de U wi! 

jieme demi-hngBd. dSnfànterie légère, ci.. 

Ce^Ulta,« Taleureux et intelHgeat possédait !.. 
juahtés les plus esseatieUeset^pk. Wahl.,5 « 

è^^f^ «« *«èe. de 1 We 
?yr«"éea-Oc^tale,, «>i« par kg différentes atta- 
9«e. dont 1 fut eliargé, soit p^ les «„«ig«^ 
préc. eu X donna .a^ g4p^ ^ ji^^^ 
opérations de cette armée. ^ 

Ou lui dnt la conservation de la vallée de Baigory 
T»e les généraux frai^çai* « ««y^, fe«<s^J 
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iSaet» €• lut d'après s^s énergiques' représeittations 
que cette mesitre fiit ebanâomiëe. II se chargea Ini^ 

Tiieiue de la défense de cette vallée ^ que ses taleus^ 
secondés par ie courage des BaigoT-iens ses compa* 
tmtoSy conseirvèraîit 4aiis la ' première campagne 
Parnnée française était encore sur la défensive. 
< Ce £at hd qui^ triomphant des plus grandes diffî» 
eultésy chassa les Ëspag^ols'des Aidudes où ils étaient 
eti £DFOe, et des «edoates de Bédaritis qu^il enleTa k hk 
baïonnette, (^e fut encore lui quîj par d'heureuses 
indications des postes ies plus importans , mit l'anné* 
Ihmçaise en état d'attaquer avec snccèe le camp^Aes 
Amigrés, de pénétrer dans la vallée de Bastan, de 
tourner les formidables batteries d'Irun y de prendre 
les places de Fontarahiei de Saint -Sébastien y et lè 
Fortfda^Fassage. « 

Il contribua essentiellement le a6 YeuJt^miaire à 
ia défaite d^un corps ennemi, action où trois mill» 
Sspognols iHMtirmt sur le «haemp <b bataille ^ et an 
wOi^oèB àkiéiàê la fournée Aiêl 5 Bmmaire^ où^ebt 
les hauteurs entre Jaran^en et Caibadica eu ayant 
àlOhê^Ajil prit ^ flanc «me colonne ennemie^ la mtt 
«1 déroute et dégagea ime ditisiûn irançaise* - 

Employé militairement à Bordeaux tlaiis doM 
Semps diiHciles, il y mamtmt, par sa prudence^ la 
laronfuiUité puUiqve'^ se fit estimer des anteriléa 
bomtituées y et dissipa tous 1»9 or«ages sans employer 
\a rigueur et sans eBusion de sang. 
4.zCê^htsm mititftiite^ celimeldu s^s^âème régiment 
éHnfaÀtërie légère ^ était officier die 1 A Légion A^Hem 

liour^ et est mort le 14 Octobre 1606. ' ' ' 

' ■ . . . 

HÉBERT {JimM)f né le %i Jonner 177;^ 4 
Bréauté ^ département de Ig^ Seine-biftritim** --^ 

( 
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, Grenadier au premier regimbai d^in&nterie de 
ligne. Hébert entra aii service le xiv Niyose an n* 

Ce Lrave reçut j le xix Floréal an vu , un coup de 
feu cjui lui tra^ertia les deux cuisses en combattant 
le lac- de Luceme, contre les insurgés dti canton 
d^Uri, et lors du débarquement^ eh fiice de Seedorff* 
iia gravité de aes blessures et les doul^ms qu'elles 
Jjui taisaient sou£ljcir.n0 l'empêchèrent pas de pottr<r 
nuivie Pennemi jusqu^à Yasan ^ el il fidlut les solli- 
loitatioiis léitéixci, Je seji camarades, et l'ordre iuniitîi 
^ ^8 chefs pour Xe dcterinluer à se retirer. 

I Le n Floréal an yiiiy le centre deTaràiée du Rbin^ 
coumunandé par le gi^éral Saint«Cyr y se mit en 
fuouYeinent pour se porter sur Schteliugen ^ le tapi- 
lldne Sicard reçut ordre de flanquer avec sa compa* 
gnie la gauche de la divisioa du général Baraguay* 
d'HillierS 9 et fle^ marcher à sa hauteur en fouillant 
Xp9 Vt'-^ ^^(^^cutant cettQ manceuvre , ce capitaine 
HHtiocca^n d^ dé^h«r un sergent , un capqral et 
l^iût grenadierSé Quatre d- entre eux sé jjE)tèffent;lMatt« 
coup trop sur leur gauche , et rencontrèrent un poste 

de quinze honimes commândé&par un officier. 
La sentinelle crie : Qtfi-vH^e^ Qes^atà e gi enadiers je 
réunissent à ce cfii^ et s'^apercevant qu'ils ont affaire à 
ioJTce supérieure : Ne tixuus pas^ dit Hébert à ses 
4^SaVMmde9 1 et tombons dessus à La baïonnette : et sou» 
4ain' ils marchent en criant : Grenadiers l àvmni! 

II arrive sur le poste, somme Poliicier de se rendre^ 
et sa troupe de pos^i:Xes aimes* fltonnés de^l'audace 
il^Hébert qt 4» ses, çamituad e s , ^% l^s ciroyant suitis 
d^e force considérable, ils se rendirent prisonnierS| 
^t fiirent conduits au général Ney« Les trois grena- 
di#rs qui parta^rent cet ^^ploit Hébert; se nom- 
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l^néral de division Baraguay-d^Hilliers ordonna aux 
trois compagnies de grenadiers du premier répmeiit 
de ligne de£dre Tawit-garde de la diTÎsîoay avec 
im escadron du deuxième régiment de iuissaids. 
Cette avant-garde rencontra reimenu à deux lieues 
de 'Biberachf et^ après araîr forcé ses aTant-postes à 
se replier sur leur corps dWmée , les grenadiers^ 
furent dispersés en tirailleurs ^ et soutinrent pendant 
plus de quatre heures 191 ftu coutisiuel contre une 
Ibrce ennemie l)eaucoup plus ccntndérable j pour 
donner le temps à la division française se trou- 
vait alors très en arrière d^arriver sans être inquiétée 
dans sa marche. Hébert y que son ardeur avait em-» 
porté trop loin de ses camarades ^ et qui se trouva' 
seul engagé àaxis la plaine ^ fut tout-à'K:oup chargé 
par quatre cavaliers autrichiens. Il voit que la re* 
traite est dangereuse , et que son salut dépend de son 
ijitit;pi(iiU . Il s'arrête donc ^ tient ferme, ajuste un 
des cavaliers y le tue ^ les trcûs autres fondent sur 
lui. D\m coup tiré à bout portant ^ il en démonta 
un second. Alors il fidt quelques pas en arrière ^ en 
recliargeant scwi arme : et , sans tourner le dos , il 
met en }Oue pour la troisième foisj mais le<» 
deux derniers cavaliers 9 craignant le sort de leurs 
camarades , prennent la fuite ^ et laissent Hébert 
maître du champ de bataxiie. 

Ce brave reçut une grenade d'honneur le i& 
Fructidor an xsu* - 

Légionnaire de droit j il est mort à iMiiaii le l5 
Vendémiaire an jliy* 

HENRY {]Sr.)y né en 1770 i Beaumont^ dépar» 
tement du Loiret. 
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Ce militaire était dnig<m dam le dixième tégimeut^ 
et y portait le surnom de Beaiunont, qu'il avait priai 

du lieu de sa naissance. 

Il $e distingua dans plusieurs occasions. A ra£Eure| 
de la Reute^ il £t pnsomiiers deux chasseurs de 
troupes légères , arec leurs cheyaux. Dans une jour- 
née où commandait le général Yandame , il se battit 
contre trois cuira^eray en fit un prisomiier j et mit. 
les deux autres hors de combat. A la liataille i^Alo^, 
maer, en Hollande j il b"'eiiipara de (Quatre piècei* de. 
caiiou; ayant pour second un trompette de son régi-, 
ment I nommé Mathias* 

Cette conduite lui mérita Testime et la confiafice 
desesclie&* 

Nommé membre de la Légion d'Honneur le 14 
Mars 1806 } il mourat le 10 Avril de la même année» 

HEKLICK (^Jean) j né en 1767 à Capweiler p 
département du Haut- Rhin y était caporal au vin^". 
tième régiment de ligne. 

Le 5 ]>jivose an ix j une colonne de l'armée fran- 
çaise venait de passer le Mincio ; un corps de caTa-v 
lerie ennemie inquiétait cette colomie et Pembarras-, 
sait dans son développement. Herlick fui dttaclié en 
tirailleur avec ^uel^ues autres soldats pour écarter 
cette cavalerie. En e£fet , Herlick y profitant d'un 
brouillard y s'avance avec les siens jusqu'à la portée 
du pistolet 9 et, par un feu bien dirigé , réussit d'abord, 
à dissiper cette cavalerie | mais bientôt elle se re- 
forme et enveloppe Herlick , qui se làrouve séparéi 
de ses camarades j et reçoit un coup de mousqueton 
dans la cuisse. Ce brave ne se . déconcerte pas 3 il 
combat alors à coups de sabre , se &it jour enfin | et 
regagne la colonne. A l'instant un obus tombe à 
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^itu pieds ; il oublie sa blessure y sft fiitîgue et le àu^ 

ger 5 il saute siu' Pobus , arrache la mèche j Péteint ,^ 
empêche Texplosion, et pré vient ^ par ce dévouement^, 
le ravage c^u'elle allait faire en éclatant dans les 
rangs de la colonne. * 

. Herlick reçut un fusil d'hoxmeur le 4 Fluriose 
an ZI. Iiégionnaire de droit ^.il est mort le 4 CiMiiplép 
. nœntaire an xn. 

HOUDAR ( CharleS'Antoine de la Motte ), 
Colonel du trente*sixième régiment d^infanterie de 
ligne , et Tun des commandons de la Légion d'Hon- 
neur. . . ' 

Ce braye colonel naquit à Versailles en 1773. Son 
père était chef dans les bureaux 'du ministère de la * 
jMaison du lloi. 

lie nom de ce colonel rappelle celui d^un honiiiK» 
jrecommandable dans la, littérature ^ dont les écrits 
eont connus de tons les gens instruits , et que sa tr»» 
^édie d'Inès de Castro fera toujours considéfer^ sinon- 
^mme un poète distingué , du moins comme im 
homme doué d^une sensibilité eotquise 9 et dont Pesprit 
avait profondément étiidiii les passions du cœur hu- 
main. Le colonel Houdar réunissait en eiiet à tant 
4d'autres dtres à la gloire celle de descendre de ce 
littérateur illustre : son grand^père était neyeu de - 
l'auteur dTnès. ' ■ 

La carrière administratÎTe devait être la sienne. La 
, révolution vint lui en ouvrir une autre. U semblait 
être appelé par la nature au métier des armes J sa 
taille était avantageuse ^ sa hgure était noble et dis- 
tinguée ^ son ame était ardente, son ceeur généreux^ 
son caractère ferme et décidé. 11 ajoutait à ces avanH 
ta|ges tous ceux (j[ue Pon retire d^une éducaticsL ses* 

X. a 

Digrtized by Google 



m Hou 

gnée, c'est-à-Jire le développement de rintelllgence^ 
le goût pour Pétude et le traTaii^ la rectitude du ju^ 
ffmmt et dé l'esprit ^ et cette sagacité perfectioniiée 
'qui rend propre à rempUr tous les emplois j selon les 
circonstances où i^on se trouve. On ne parle point 
ide son courage | sa vie et sa mort gloriense en disent 
idus que tous les éloges. Ses Tertns privées n^étaient 
point au-clesbous de tes dons exténeurs et de ces qua- 
lités acquises. iNul homme ne fut plus loyal y plus 
franc y plus probe y plus désintéressé^ nul ne porta 
plus loin la piété filiale ; nul ne remplit mieux tous 
les devoirs que prescrit l'amitié 5 dans les grades in- 
férieurs il se Ht honorer y dans les grades supérieurs il 
«e fit chérir* 

Hpudar de la Motte servit d'abord dans le corps 
connu sous le nom de Grenadiers Farisiens. Xi'ezia- 
tence éphémère de ce corps ne pouTait P^rncéter long* 
temps. La guerre éclata. Le courage dHoudar lui fit 
bientôt dédaigner le séjour de Paris 5 il le quitta et 
passa aux grenadiers de l^armée du Kord. Ainsi donc^ 
dans les premières années de la guerre de la rércdu- 
tion^ il combattit successivement sons les ordres des 
généraux Kiéber 9 Lefèvre et Jourdan^ et, en parcou- 
rant l'échelle des grades militaires inférieurs 9 il vit 
les bords de laSambre ^ de la Meuse et de htMoselle^ 
se trouva à la bataille de Fleurubij et là pour la pre- 
mière ibis éprouva ce plaisir si cher au cœur des bra- 
Tesy je veux dire le plaisir de leceroir de la bouche 
de ses che& des éloges mérités. 

Les immortelles campagnes d^Italie allaient s'ou- 
vrir. Alors un brevet d'oiEcier d'état -major ^lida 
Hondar dans ces contrées ^ époque heureuse pour 
lui y où il s'acquit en peu de temps l'estime et la cou- 
-fiance du général Baraguay-d'HilUers j fut nommé 
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con aide-de-camp ^ et obtint TaTantage de sHastruire 
à ses leçons et de se fonner en le Toyant &ire. 

Depuis ce moment Houdar ne quitta plus le théà- - 
tre de la gloire. L^liistoire^ à qui les détails de la vie 
de tant de iiéros aj^fMurtiendrmy le snivra à toutes les 
batailles où s'illustra cette arm^e que son dief invin* 
cible sut rendre si redoutable et si redoutée : elle le 
troM¥era dans cette marche si glorieuse et ta di£[icile 
du Tyiol qui immortalisa Joubert \ elle le tronrera 
encore à Venise , à Gênes , à Malte j dont un des 
}>L'cmiers il toucha la terre jusqu'alors invaincue 3 à 
l'expédition d^Angletene; au combat fameux de \êl* 
ftiégaté la Sensible^ sur les oAtes de Plrlande oà lK 
foule accoui aj.t pour admirer trois Français qui avaient 
eu la glou-e d'accompagner Bonaparte dans les corn* 
bats; à Parmée du Rhin, dans les champs de Hohen- 
linden^ à Parmée des Grisons ; eh Suisse ^ où les 
iiusses connurent les revers et la défaite 5 à Bou- 
logne , où le génie d'un seul homme enfanta tant de 
prodiges , où notre guerrier^ arrivé par tant de tra- 
vaux au grade Je chef de bataillon, fut nommé co- 
lonel du trente - sixième régiment d^inianterie de 
ligne; et bientôt après àUlm, à Memmîng^i et 
enfin dans les plaines de la Morarie, où les lauriers' 
immortels d'Austerlitz couronnèrent une armée qui, 
deux mois avant ^ à quatre cents lieues de ià^ fusait 
des rives de la Mancbo voler la terreur aux dunes de 
l'Angleterre. 

Partout en France , des arcs de triomphe s^élevaient 
pour le retour de cette année victorieuse de deux 
empereurs. Le génie des fîtes préparait les pidmes 
f[ue la patrie devait à tant de héros. Tout-à-coup la 
Prusse ferme les yeux sur 3es véritables intérêts; dle« 
dégénère de la sagesse première de ses principes; die 
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« 

oublie lu. religion des serfnens y les devoirs de VsuaaifU j 
Ul reconnaissance èzig^ par les bienfaits. La guerre' 

recommence , la fameuse journée de Jéna arrive, et 
c^est là qu'Houdar trouve la plus sublime récom- 
pense de la gloire , "celle qn^elle n^accorde qu^à ses 
fiiToris, lorque la nature a sonné la dernière heuré 
de leur yiej Thonneur de mourir sur le champ de 
bataille. ' 

^ Elève du ^ènit^i Baraguay-d^Hilliers , estimé de 

l'Empereur, tombant percé de nobles coups sous les 
yeux du maréchal Soult, il mourut entouré des dra^ 
|ieaux de la victoire j regfttté de la patrie j et pleuré 

par ses soldats et ^es amis. * 

* HUMBERT {Louis) y né m ijSS à Dole, dé- 
partement du Jura. 

Ce militaire obtint , par sa conduite exemplaire y 

le grade de scrgenl-iiiajor dans le soixante-deuxième 
régiment d'infsuiterie de ligue ^ il méritait également 
ce grade par son intelligence : il connaissait bien le» ' 
partie administratÎTe des corps , et exerça la portion 
qui lui en fut confiée avec autant d'ex^^ctitude que de 
probité et de désintéressement. 

Ce sergent-major , qui était entré au service avant 
la révolution ^ £t s^vec honneur toute la guerre qu'al- 
luma cette grande commotion politique* JX donni^ 
^his d'une fois des marques d^nn courage supérieur. 
Lie ^7 Thermidor an vu , Humbert , commandant 
u^ détachement à lTovi|' dans le Piémont, se vit 
attaqué par un corps russe «issee considérable ^ non 
seulement il défendit arec avantage le poste quM 
ILvait ordre de garder ^ mais encore il numœuTra si 
bien , qu^il prit à soi|i t^ Toffinisive 9 çWgefi IVain 
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aami ^ le culbuta ^ et Inî fit un gFtnd nombre de.pxi- 

eoiiniers. * • 

Il parvint au grade de sous-lieutenant. 

Mmibre de la Légion d?Honneùr le 14 Bnunaire 

an xiir. Mort le 18 Juillet i8o6. ' 

\ 

HYYABJD {Franfoiê)^ xA en 1774 à Font-Asinsy, 
département de PAisne. - 

Fut brigadier, au i>exzième régiment de chasseurs à 
cheval. - . 

Ce brare a signalé sa earrière militaire' par plu- 
sieurs actions qui réunissent le double caraoâre et de 
l'intrépidité et du courage. ' ' . 

Hyrardi étant en garnison à Lavali fiit commandé 
le 17 Yentose de Pan m ^ avec un de ses camarades 
liommé Vasblôiid ^ pour escorter le coui iier de la 
malle jusqu'à la Gravelle* Xia malle lut attaquée sur 
la route par les chouans* Les deux chasseurs firent 
résistance , et malheureusement Vasblond paya de 
8a vie son généreux dévouement. Cette perte ne fit 
quHrriter le courage d'Hjrard \ il voulut tout à la fois 
Tanger la mort de son camarade et saurer le dépôt 
qui lui était confié. Les chouans, de leur côté , déli- 
vrés d^un ennemi , comptèrent sur la victoire , et cru- 
rent qu^ils se déferaient fiuâlement du second. L'un 
d'eux saisit la bride du cheTal d'Hyvard. Le chasseur 
tire un de ses pistolets ^ casse la tèto au chouan y 
fond sur les autres 9 les sàbre 9 les met en fiiite ^ et 
parvient seul à sauver la malle et à la conduire à sa 

destiiiation. 

Le 19 Floréal de Tan viii ^ dans une charge que 
fit son régiment 9 Hyrard cassa son sabre sur la téte 
d'un hulan 9 et par cet accident se troura sans arme 

au milieu des escadrons ennemis. Un diasseur^nommé 



Digitized by Google 



aaB HYV 

Rejord j voit son embarras ^ et lui passe sur-le-cliamp 
un autre sabre. Hyvard charge une seconde fois k 
hulan et le &it prisonnier* 

Dans le mois de Frimaire de Tan ix', étant en re- 
connaissance avec trois autres chasseurs ^ ces quatm 
braves rencontrèrent une patrouille de neuf Autri- 
dûens et un caporal ^ prête à entrer dans le yillage 
de Kamkoffer 5 ils ne balancèrent pas à cliarger cette 
patrouille, et ils réussirent à iaire. ces dix hommes 
prisonniers* 

Dans toutes les occasions il donna les mêmes preu- 
ves de dévouement et de bravoure» ' ' 

Membre de la Légion d'Honneur le 14 Brumaire 
égkxtuj il noiinit le i3 Frimaire de la ttiéme 
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JaGQUESSON {Pierre) y ni en 1768 à Brabant^ 
département de la Meuse , 

Entra au service en 1783, et fiit jnaréchal-cles-logis 
AU douzième régnent de dragons j 

Fit toutes les campagnes de la guerre de la révolu- 
tion , et se fit estimer et chérir dans son corps autant 
par sa conduite privée que par son courage. 

II déploya surtout une intrépidité rare à Fossano^ 
le i3 Brumaire an ▼m. Des grenadiers qui ayaient 
passé la Stnra étaient menacés d'être cernés et faits 
- prisonniers. Jacqnesson traversa plusieurs fois cette 
lîvière sous le fen de Temiemi pour sauver ces gre* 
nadiers , et y réussit ; il eut Pavantage de seconder I0 
sous-lieutenant Blussaud qui se distingua si bien dans 
cette occasion 9 et sous les ordres duquel il était co 
jour-là. 

Membre de la Légion d'Honneur le i4Mar8 i8o6| 
il est mort dans le mois de Janvier précédent. 

JAiïNIAUX (^Francoi^)y né en 1773 à SagLo, dé- 
partement de Saâne-etrLoire. 

Entra an treizième régiment d'mfanteri(^ de ligne 
le i3 Mai 1793^ et y parvînt au grade de caporal le 
fti Pluviôse. 

Ce militaire, extrêmement brave 9 s'est distingué 
dans toutes les affaires où son i^égiment s^est trouvé y 
et notamment à celle de Matfaaiic en Egypte, où il 
sanv» la vis à M. Taraire, dhef de bataUlon de la 

, quatre-vingt-cinquième tlemi-brigade , en l'arrachant 
à la fureur d'un osmanli qi|Hl combattit et lua. 
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Ce brave reçut un fusil d^honneur.par brevet du a& 
Fructidor ui X. 
Légionnaixe de droit, il mourut le i5 Frimaire 

au XLY. 



3 AY OT (jéndré) y 

Chasseur et ensuite sergent au sixième régiment 
d^infanterie légère* 

Ce brave était à la bataille de Marengo. Dans une 
manœuvre rétrograde , un boulet lui enleva son ba- 
Tresac et le renversa lui-même. Ses camarades le 
crurent mort et Pabandonnèrent. Il 'n^était qu^éva* 
noui. Quelque temps après il reprend ses sens | et est 
étonné de se trouver seul. En levant la tête et re- 
gardant autour de lui ^ il aperçoit un caralier ennemi 
qui sVpprocliait pour le dépoiuller. Il reste immo- 
bile y attend ce cavalier à demi-portée de pibtoleti lui 
l&che son coup de fusil , le tue^ prend et monte son 
cheval et rejoint son corps où Pon regrettait sa perte» 

Ce brave re^ut un fusil d'honneur le a3 Fructidor 
an IX. 

Légionnaire de droit ^ il mourut le 18 Frimaire 
an zxv. 

# 

JOUBERT ( Pierre) y né le 16 Octobre 176^ à 

Cbauîetouve y département de risère. 

Chef d'escadron au huitième régiment de dragbns^ 
entra cavalier dans le régiment de Berry^ le 18 Mai 
1786, y resta jusquVn 24 Mars 17^1, jour où il entra 
sous*lieutenant dans le troisième bataillon de risère^< 
adjudant-iikajor, le a3 Mai 179a; aide-dé«camp du 
général Dumas, le 16 Friiuaire an 11 5 capitaine au 
huitième riment de dragons par décret de la Con^ 
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Tentioxi nationale j le 22 Fructidor an u ; chef d'es- 
cadbron^ le 5 Yentose aaxui. 

Cet ofiE^âer fit toutes les campagnes de la dernière 
guerre , fut blesse d'un coup de feu à la jambe droite j 
au siège de Lyon^ et le a5 Aotlt reçut unbis- 

caïen qui lui traversa le jarret* 

. lie i3 Pluviôse an Y, an passage de Lavis ^ ce brave, • 

commandant un tb ta( lu iiic ut de cinquante hommes^ 

fit à l'ennemi six cents prisonnierS| et mettre bas les 

«imos à deux mille Autrichiens* 

• ■ Au passage de la rivière à Vercelli en Piémont, il 

sauva la vie à un chasseur du quinzième régiment ^ 

^e la rapidité du courant-enUrainait. 

. A la bataille de Marengo , il reçut dans une charge 

quatre ( oups du sabre et un coup de fusil. 

U obtuit Tun des premiers cent sabres d Uoimeur 
accordés à l'armée d'Italie. 

Nommé membre de la Légion d'Honneur le aS 
Prainal an xii, ce br^V0 oflicier sup^vieui est mort 
le 6 Aoû^ ^896* 

JOUCLET {Mathurin ) , 

Sous-lieuteuaut au quatorzième régiment d'mfan- , 
terie légère. « 

La carrière militaire de ce brave offîcii^r fut féconde 
en exploits. ' 

Le 16 V^tose an vu^ après avoir passé le lUuu 
^ un gué extrèniement dangereux y il réunit sur la 
rive droite du fleuve quelques carabiniers à la tète 
desquels il attaquf^ les postes eimeniis 5 et, sl coudé 
par trois de ces braves ^ il surprit une gi^^de de douze 
liommes comman4ée par un sergent , et les fit pri- 
^omiiers. 

jLe 12 Floréal an VU| diçiendantle &rt deLueysteigi 
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il contribua beaucoup à la iléiaite du superbe régi- 
ment d'Orange ^ dont les premiers succès semblaient 
à-ytAr 6tê tout espoir au courage des Français ^ et à le 

forcer à rendre des armes qu'il croyait déjà victorieù* 
ses à une poignée de carabiniers et chasseurs du qua* 
torsième ét de grenadiers du cent neuvième» 

Le 16 Frimaire an ix , à la bataille de Hohenlm- 
den j il se trouvait l'un des ofHciers de deux, compa- 
gnies de la quatorzième légère qui reçurent ordre d'at* 
taquer un bataillon de grenadiers liongrois. Le fen 
s'engagea avec ce bataillon 5 mais un étang empê- 
chait de le charger. Jouclet brave cet obstacle}. et ^ 
suivi d^un caporal et de six chasseurs ^ il tombe sur 
Fofficier qui commandait ces Hongrois , le saisit et le 
somme de faire mettre bas les armes à sa troupe. H 
fut obéi y et il £t prisonniers deux officiers et soixante* 
dix hommes de ce bataillon. 

Le irj Frimaire , au passage de PInn, il eut 
ordre de passer cette rivière avec un détachement^ et 
de s'emparer de la téte du pont de Wasserbourg. H 
exécuta ^ à la vue de Pennemi j ce passage d^autant 
plus difficile , qu'il n'avait à sa disposition qu'une 
barque où cinq hommes seulement pouvaient tenir j 
cependant à minuit la tète du pont était en son pou- 
voir. Il se soutint dans ce poste important oiï il fut 
pendant la nuit vivement attaqué à deux reprises. 
Par cette brave conduite ^ il fournit à Parmée l'avan" 
tage de pouvoir rétablir le pont que Pennemi^ dans 
îia retraite , avait coupé. 

Le 21 Frimaire il passa la Salza un des premiers^ 
et fit partie d'un peloton de trente-trois hommes 
•que le général destina à faire la première attaque 
de la tête du pont de Laufien , défendue par trois 
cents hommes. Secondé par quelques intrépides dias^ 
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teurs 9 il fond sur ce poste redoutable j et^ sana ripoe^^ 
ter au feu <|uHl eut à essuyer , il s^^lance dans lea 

rangs çmi eu lis, s'empare d'un curpb -de-garde où 
£dt mettre bas les amies à un ofEcier et à vingt* 
cinq hommes. Le général le charge à Pinstant d'aller 
attaquer un autre poste de quarante hommes r et r an- 
cliés dans une maison sur le bord de la rivière ^ e( 
dont le feu incommodait nos troupes* Même audace 
et même succès. Lui huitième ^ il pénètre dazis cette 
maison^ quarante hommes tremblent devant lui^ il 
les désarme et les fiiit prisonniers. 

Ce Wave^ nommé membre de la L^ion le 14 Bru« 
nuuxe an juii y est mort le 8 Brumaire an jlit. 

JULIENNE (Jïwfoir) 9 

Caporal , puis sergent au cinquante-cinquiè|ne ré-, 
giment d^infanterie de ligne. 

Ce brave se distingua au siège de Gênes j dans une 
cifcosistanoe critique où les opérations de deux centa 
hommes de son régiurent pouvaient être compromises. 

Le lieutenant - général Suchet avait fait investir 
par ces deux cents hommes le fort de Finale ^ et placé 
im poste de yingt hommes sur une hauteur qui do- 

mine ce fort. 

Dans la soirée du 2/j Germinal ^ Tennemi prohta 
d?un brouillard épais pour faire une sortie de soixante 
hommes , afin de reprendre ce poste important. Il fit 
replier dVbord un petit poste avancé de quatro 
lunumeSy et n'étàit déjà plus qu'à trente pas des seiae 
hommes restans. Ceux-ci se décident sur-le-champ à 
charger IVnnemi à la baïonnette. Julienne et un de 
ses camarades nommé Ferdonnet se jettent les pre- 
miers dians ses rangs ; Ferdonnet blesse à mort l'offî« 
cier autrichien iwirnnîniiunt le détachement^ Julienne 
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tue au même mstant le soldat qui le suivait ^ l'émit- 
Hii^ que cette audace étonne^ prend répouvante^ et se 
trouve heureux de- regagner le fort. La conduite do 
ces deux braves en accéléra la prise. 

Jje 20 praixiai au ix^ Julienne reçut un fîisii d'hon- 
tsenr* Ligioimabe de droit , <^ brave est mort le if 
Brunudre an aor. 

« 

JUNKER (JV^, 

Adjudant comniandant, il était attaché à la dî-rij^me 
^vision militaire. 

Junker entra au service en 177a ^ avec rang de 
aoua-lieutenant 9 comme ingénieur géographe milt-i 
taire j et fut successivement honoré dans le corps du 
génie du grude de lieutenant en 17771 capi- 
taine en 1791* " ^ * 

n passa ensuite capitaine au trente-siiième régi-», 
ment d^infimferie en 179^. Dans la mtme année il 
fut nommé adjudant-général chef de bataillon ^ et 
dans Pan 11 adjudant-général chef de brigade. . 

Au mois d'Avril 179^ , on le détacha de son régi-> 
ment pour l'employer à l'armée du Midi en <j[ualité 
d'adjoint à Té tat-inaj or-général. 

Le 6 Juin 1.793 ^ il se trouva à une affaire qui 
s'engagea près Sainte Jean «Pied- de- Fort ^ et y reçut 

uiie blessure trèii-grave. 

» II £t toutes les campagnes contre l'Espagne à Tar-* 
mée des Pyrénées - Occidentales y comme, adjudant*. 
I^énéral, et mérita Pestime des généraux en chef par 
les services impoi tans qu'il rendit à cette aimée. 

Il servit y sans interruption, depuis Poirigine de |a 
révolution jusqu^au moment de sa mort arrivée le . 
Pluviôse an xiii. , , - • 

Il était oiEcier de la Légion d'Honneur» 
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Kardus ^3ïichef)y né m 1761 à Linuterboiirg^ 
département du Bas-BJim. 

Entra an service en iy8o^ et fîit brigadier^ puis 
inaxèchal- des -logis au vingt - troisième régiment do 
dragons. 

Fit toutes les campagnes de b. dernière guerre ^ se 

montra avaiitageusenient dans toutes les afFaires^ et 
mérita Testime par son attachement à ses devoirs. 

Membre de la Légion d'Honneur le aS Prâiml 
an zzi 9 il est mort le 3o Vendémiaire an zxy» 

KEMFFENaOTH (HenH)^ né le 10 Déceoibi» 

iy6i à Steinheimi alors électoral de Mayence. 

Cfaef de bataillon au qttatre*Tuigt-8izième régiment*^ 
d'infanterie, il entra Tolontaire au régiment d'Auhalt 

le 24 Janvier 1^^821^ sons-lieutenant dans le smzante* 
diz>septième régiment) le 1^^ Mai 178a; lieutenant^ 
le a6 Septembre 1788; capitaine ^ le 1®' Mai 179a; 
employé dans la cent quarante-unième demi-brigade 
le 17 Mesëidor an 11 ^ passa dans le quatre -vingts, 
sixième de ligne le 1^' Frimaire an t> et y fut nom- 
mé chef de bataillon le 1^' Yentose an zi. 

H lit toutes Iciï campagnes d'Europe jusques et 
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des années XI et SIX* . 

Cet officier réunissait toutes les qualités estimables 
à la bravoure la plus décidée. Il combattit avec dis» 
tinction dans la Vendée ^ en Corse ^ en Italie y et aux 
colonies. L^afFaire dTTonet à Saint- Domingue , le 

Alessidor an xi ^ le couvrit de gloire. A la téte d'un 
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détachement de cent cinquante hommes y il prit d^ as- 
saut ce poste situé près de Tibaron | regardé jusquV** 
lors comme imprenable, parce qu^il est à la dme d'une 

montagne escarpée et qui s'élève en cône : trois cents 

ttègreS le défendaient et le disputèrent avec acharne* 

menty ils furent tous passés au fil de Pépée* 

" Nommé membre de la Légion d'Honneur le aS 

iPrairial an ZU| ce brave ofiicier est mort le la Mai 

2806. 

' KLEIN (^Pîerre)j nt* eu 1769 à la Motte-Saint- 
Jean ^ département de baone-et-Loire. 
* * Ce militaire était trompette dans le onzième régi* 
ment de cavalerie* 

n Ëdsait partie d^un détachement de dix hommes 
l|Ue commandait le lieutenant Du j on. Ce détachement 
eut ordre de fondre sur une batteiie de trois pièces de 
canon qui défendait les approches de Sainte-Marie- 
de-Gapone ^u^occupaient les révoltés italiens ^ et de 
•'en emparer* KXein sonnait la charge dans cette cir« 
constance. En arrirant sur la batterie^ il reçut un 
coup de mitraille qui lui traversa le bras ) la douleur 
ne Farréta point dans sa course. Il pénétra Pun des 
premiers cUœs la batterie y abandonna sa trompette 
pour sabrer les artilleurs qui la servaient j et contri* 
bua courageusement A leur dispersion et à l'enièTe- 
snent de ces tnns pièces de canon* 

Le a8 Fructidor an x , ce brave reçut une trom- 
pette dlionneur^ et par-là il était légionnaire de 
droit* 
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.dépttitement du Lot. ' * 

Fiit sergent au ciaqiiièftQè régimekit d'itiâuitetie 

ment impélneux im coBur sensible et des sentitnehs 
Jbouuétes y et mérita bieti iè la reconnaissance 

àm tBM de ilnini«iM à«k tt^ à PàflkM Ad ^^itihg» 

^ Carcaic^llo , il tloïiiia^ sous les otJrcs du géiiéjhdl 
Sftint-Mila^e ^ les pi^uves premières de cetté Valcui* 
^ éefNiii k fit « IvieH distingue^ . Ct fat tdxits qu'il 
&^expDsâ noblettieAt à la mort -pmilt tettref son tsLpU 
taine ^.cesdérouemens généreut Ihi étaient iàiniiierafs 
«insi ^ par smite^b > ^ttVntndhé pàr oëttê àeittf-* 
bilité exquise dont fl était doué, on le Ttt 80 i f »l*lf t 
ee ttatrifier pour son 1 âge* r ses caiiiaraûes et «îe jriver 
^mir eiixdii|^n iinhiie destiné à le ttotirrir. ^ 
. ék r«ttdrè dè lii.€Qr»«M êtA^'Aitoli^ LabtttfèMy 
cbmbattftAt' sme ht ^tàtéê éu géilténl Mtiràl'y 
conde seulement par dent carabiniei*.^ J fît mettre bile 
fe# aiitief à plnli de quatre-vingta Hongrois^ et le ittAme 
ÎSMir y eMltfa lè pnmîitif dans Istf VèttàifbhMWM'fiMf 
ennemis^ s'y battit lortg-teniJ>.M^ et seul y iit plnsuMiri 
f risanmars) li appartenait alors à ki onzièmè légère. 

]>«aaknii»tn«HB de k miAié atiitéâ, c'és^à-^/a 
dans le mois de Vtmniààt de l^itl W , à Palfaliié de 
la. Borgbetta, Labruyère servant dans la division du 
Hfinéral d^^AUemagne^ passa le premier le pont' dè 
.YaUsgîo^ «Éalnri nne grék da bali«s^ et Ik iîiàftiàBé 
t^ue vomiijsail l'artillerie ennemie. - *** ' '* *• 

.Serf an^i, sous las ardns du général Masséna ^ à la 

M 
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ImlftîH* de Saint-Georges aoiis Mautoue, cUnala mm» 

de Fructidor an iv , il fit des prodiges de courage et 
^l'intrépidité , et seul s^empaxa d'une pièce de canon. 

Au moia de Genoiiial an étant dans leTyrol 
itâHen , il passa seul une liirière à Meaaa*! iamKurda y 

surprit et combattit deux cavaliers aiitricliîens ^ les 

désarma , et les xaxaena prisonniers arec leurs che- 
vaux. 

Dans le même mois j il fut grièrattent blMsé à. 

Brixen j en livrant seul combat à quelques Tyroliens* 
Il-fiit £iût caporal des grenadiers^ et| dans les pre- 
miers jours ixk mois de Germinal de Pan yn^ il^se 
.remarquer encore au passage de l'Adige j près Rivoli» 
I • Dans le même mois^ se trouvant à la tete des ti^ 
Tailleurs à la bataille de Yérone^ il se battit arec 
im acharnement que Ton eAt pria pour un acte de 
désespoir si Ton nVât été accoutumé à son extréma 
intrépidité. 

.. Dans le mois de Floréal de la mémo année ^ il aa 

conduisit Je manière à s'attirer les éloges personnels 
du générai Gardanne à la retraite d^Alexandrie y et 
peu de temps après il monta le premier à l'assaut d« 
.jposte de Fezetto j près Valence en Piémont. 

Xi« x^^ Messidor an vix , ce brave Labruyère fiât £dt 
4iergent sur le champ de bataille ^ pour le récraipensër 
d^avoir^ le jour de la. bataille de la Trébta, sabré 
plusieurs Russes^ en avoir désarmé six ou huit et les 
jpiToir ramenés prisojuniers à son r^^nent sous les 
.^yrax et entre le feu des deux armées. . 

Dans le mois de Vendémiaire an -m^ il fut encore 
dangereusement blessé en sabrant des canoimiers 
ILutrichiens sur leurs pièces ^ dont il se £àt ioifaiUiUt* 
ment emparé sans cetérénement. 
. Une si glorieu§^e sujtf» dVctious courageuses lui 
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nuMca la.faiieikmlbxic» àê S* M; VÉecipêitmr «t Rbi , 

alors premier Coxisnl^ qui daigna lui accorder un des 
•prexmecg fiisils d'honiiettr lioiik il rouiut lécoBipessé^ 
ja ▼alenr-^proitvéé. : f '••mm'-.» > . 

Tanilis que Fon finlnriquiii? «etit» umé p fMeuàe % 
Xiabniyèrey les trois compagnies de grenadiers du 
cinquième • céginMit à^àtmlbokiê de ligne furent ap* 
IMÂés AU €orps d^obÉanratÎM caiHtkwindé par k-gënésal 
aujourd'hui Prince et Grand -Duc de Berg-, et déjà 
Xahrujcère. joéditait de nouTelles acUons hé]xllqu^É«; 
•Xa fm-ml éMchatamr son ^wjfoir» lÀhtùj^r^' étittêL 
k FloMCtf^ et^ ie.tto Fkrédl^am nt^ «In dii«liidt IMk 

terme a la carné re de ce brave. Quand on voit le déplo- 
rable dékiuuement d^une querelle particulière ^ dont 

«de cette llRenipe^ c^eat Intott^alm qtl^il éM perniis'^ 

^émir sur le iùneste abus que le miLitaire^lrau^ais tait 
qpslquefaia de son aburagei' • ■' ' • lu. >^ 
. Ce iMnmX^omMdre deidraît regretiMto lèlù% 
l'armée dont il était connu. Son fusil d'honrieur par- 
vint à son corps quelques jours après qu^il eut €è9s& 
de yim* H fii^ adrèsté à KaoiièreyiiiMBa^ilaMe^ la 
perte du meilleur des fils. Du moins à sa demièr# 

Jieure les yeux de cette femme désolée se rtepôSei^ont 
sur les trophéesiiu brare.liomxue que ses enteaiiies ont 
nourri- Oit.nionit. aana tegwt ^quand en «-W^sea 
fnfims henoréa par la patrie* ^ '.n*) 'n: 

da Pnf'-dUJMiiia;' • 

Était sapeur au premier bataillon de Sapeurs- ^ ét 
'XoériJbky par. sa condmte distinguée et sgn admirable 
•InaTounsi^ tuatftwidittiitëiettr q«î hé lui décértô an 
(«iége d'Aciele^ Floréa^anm^ • -«-^ --"''^ 

Ma 
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|MPéa«iltàlainéMlii»d«tS{li€iiaimcft. Il appartenait au 

de ces gprandt dévouemens; son .ltt«taiM(*''ei»*ôffi.va. 

«ri... .M, , •. 

• Un. détajcbement , cammaiitlé par la îientenaiit 
Aquji^elet:, c]>Busaifi uaioMftàaiitdui: du fortd^Élafkh ^ 

:^Wr4« 0» èiikfàttmHM^ki put y feittrerf et lé 8 Nivôse 
^xu. ïl ^ raveloppér et ass&ilîi par us# loule 
.4i'0smAiilis I il se. dé£pâ^ sam la 'pèuii «Dftttgelidé 

j^Mftalll & obfiqiHi itiste»!^ ces braves et généreux 
Jï^çi^]#^.aprè!i skyoii 4fm^ toiiiei leurs mmuMn^ 

;fd]^4]i^r i la iWc^idgnt iis se trouvaient accablés, ré- 
solurent de mourir plutôt qizfi da ae rebAam^i ot iMf 

^fmmi^rmmmtt^ éusi» dHuiipiépAaftMllé qA^il» 

<lMUHlon»qr poiMÉ ji^oifaitf des f«rsc 

fil i«ri'*ij J . fit 'fin iiCi K /» T-.f' l' .'M iir 

JPivrtMtitiQurt ; déf^rtemen t de iH>Mêw 

jGmIene légère* .-.i-.r< ■ ... . Vîv.r:<*'i • ' «„ 

Ce militaire fit toutes les campagnes d« la guerre de 

n fut Pun des quinase braves rheiiiir|iijéi imam^i 
W pvpxmers à IWsàAtt à 6>aint^JeMi d'ikcr», la pre- 
£iicx4^ içôs que IW ^snalA^f Um ^iffuHtaf «de cette 
^^rtfuresM. &tr M É^f^ nmk ê mMù elà itwha ^mit qœ 
deux; Ladumssée Jh» Urt^to* ilewir n "Dnk la saUe 
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son cammrad^ ^tanÉ tnort^ il fut le dernier àes acteurs 
de ce gra^nd^fait de àévmmmumt iyii cok sestà font^ 

ea yanjUn Mmrfymgn. Ix 

1* >4^Binuura«tixai* • 

U /est mort le 14 Brumau^ an xrr. \ ' r 

Capitaine au quatre ««wigt-- (jimtacz&ètne r^uneiiâ 

linm «fiUar ailra:n«mtt m^hM 

tenant an dounème falwinam in 'Dauhêj lort sa, 

PnttffialiMim*. '< - ' 

Militaire infatigaHle autant fpte ronrag^wt*^ il ne 
«'éloigna pas un aeui mstani de aBS «àn^Muxf £tf 
Uiti .adr- le EUn ^WiitmUe:^ 1m camyeigaeii ém 
«nnée^ jf>9 xr^ ni^ ^««tixç et «dke deê 
nées XI, xii et xni y k iVrmée d^Hanotve. ^ 
Snî l*|^l ui 9 U &e troum an «ieM^yeimi 
▲ llifetMl» deêl^iait d» obééb fliàne plai», le 7 
Frimaire tmiVjil reçiil; uite: blessure grare à la yuahm 
4raite» • • '1 . . ' ' ► • «. 

' Oêt'êtSimmf Mmti dumngué par m ipal Mi yrV 
famines q«» |9ab «ta tdeiit'aiâiÉÉirat/liil.iUn]bi 
membre de la Légion d^Honnear le 14 ^l^^^'urs iSfié^et 
moiiriilie.SfAmar 4807» * > . :i • 

aîné ( LoMi»-J'mn-Fnmpois)y peuati*- 
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. Cet artiste ^ aussi recommandable par ses vertus que 
par ëes talens y reçut une éducation distinguée. ' ' 
Il fut dou4 par la nature de toutes, les «^alitis né*' 

pénétration vive, d'un esprit réfléclu , JVine aptitude 
particulière à r^tuda y d>^«me mémoire heureuse^ d^un 
génie observateur, et d^une £uâlitéieztrém«à ci^ca* 
Toir et à saisll^ les objets soûa leurs' di£Ktenle8lkoes# 

La douceur innée de son cai actère lui £t tirer de 
ces dons nâtnrdb Ài»»).ayf^ntk^es piréifcoeesy ^t qu'en 
général les autres hOTfcsiè-it^obtieiiiiénfc que ' de la* 
maturij^i de l'âge/ Étranger aux passions * vives qui 
trop souvent tourmentent la jeimesse et retardent ses 
fcogrès^i'ifan^Ue 'icstkinBntii'anx 'aâsçtooiis* donnes 
dbntf jft'iTdmsslEau^ répaouKt . tut ^ dé ' chaihiag Air- sa 
vîe'^' soigneux de. plaire^ parce que dès Penfarrce il 
éproiim ]Msâ<^ctlj»ti'eL>aiiBa^ il apporta jdana- son 
éducation cette docilité , cette sonmissioii| ovtte oom^ 
plaifo.^ee;^se rployer asuKfdeioifs^ qûel'cin^Tèncontre 
yareèaentidapsiks jeunets gens : il ne lui iallut. point 
mtùmêmi,iCpmm& tant'd!aiitres,';qne le temps lui dé^ 
-viâiât^là nééesshé des wraîr^ ^ Taperçut^ dès-^bVm lui 
parla d'a[)prendrei : 'r ' .-iv ■ • . , 

Ce &t. à/ £èXta. disposition particulic^re qu^il dut 
li(é«Ia^ 'de ^es pramiets succès* Né àireo le gorft des 
artff^»^ se 'détermina pèiir ia peinture 3 n^is^ Pamhi-» 
tien ne Taveugla point | il voulut , avant de produire y 
s^eBfiAir de toutes .)ei içprinaissiiaees velaims à *cd 
ètL-«st<9 fldâsLne'fabhHuit;^ simpltmsttl'sas'étudea 
aux élëmens du dessin^ il sut encorû enrichir et polir 
son imagination par la lecture des poètes , àgrandir 
sa pensée par une connaissance parfiûte de l'histoire | 
«t. régulariser les écarts de Tune et Pexag'éralioiii da 
Tautre par la méditation dj^ ouvrages de« philoso^- 
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Qlie résulta-t-il dé cette marche prâiminàire? 
é*e8t que îe'Vulgaire, qui ne juge que sur les appa-^ 
renées ^ en le voyant ne commencer la peinture qu'à 
dix-'httit ans 9 prononça d'abord .qu^il était tr^p tard* 
pour qu'il y léns^t jamais , et' fut forcé bientôt' & 
tougir de son mdiscret arrêt , eu a|>ercevaiit celui 
qu^iiayait condamné à la médxocnté iî^re des progrès 
rapides 9 et devancer en peu de jours une foule d^élèvès 
é{a9 lest atelieirs des maitrés atàiènt. accueilUs nombjp» 
d'années avant lui.' * ' 

En efiet | ce système ayait complètement réussi k 
Lagrenée, et la Jiremière fi>is qu'il se présenta au' 
èOncours il remporta Je grand piix : le sujet donnée 
était Joseph expliquant hs songes* Cet heureux et pre*' 
ÉÙer essai de ses forces se £t remarquer par le charma' 
de I%aïmonie , pa^ là fiicilité du pinceau, par la sa*^' 
gesse de la composition, et par la connaissance du 
costume local. L'école sourit aux promesses de cet 
AIto* €es promésses il les tint^ et iie démentit point; 
depuis les espérances quHI avait données. 

Il joignit à Phonneur avoir remporté le grand 
}>rix, l'ayantage d'allér^ selon l'usage, teimiu^ aux 
mC9sâ dti Oonfemement son ^éducation pittoresque i' 
l'Académie française à Rome ; institution sage dont 
la fondation a rendu de grands services à l'école ^ et 
à laquelle on doit peut-être d^aTOur^ dans le dernier 
siMe^ sauvé Part en France dé la décadence totaW 
vAW laq'iielle l'entraînait le mauvais goût qui s'y était 
introduit ^ puisque ce lut. en eHét à la rue des chefs-' 
d'cMme conservés en Italie, q[ue M^iViei^jt chef vé-' 
Arable de'Pééàie actneHe, sentit le vice des principes^ 
alors adoptés^ se détacha des erreurs préconisées par 
les maîtres de cette époque , et revint à Paris ouvrir^ 
am-trav^ de tous obstacles; opposés par la-rai^ 
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t^ne ^ un» carrière. nouveUe qu^ ses 4Uye^ Q?>^^^i biet% 
illustrée depuis. Cette, Ueur^i^e révol^^io'^ côi^^i^^ 
par deçré^ 1^4coIq française à ^n tel 4^gré de spl#A-r 
deiï^y .qu'elle sVst aujourd'liin platée au? dessus tla 
^i|tes ^^oJiefi rj^urope. hea arts doiyeiit 4m^^ 
pnp ëtçrnelle g)E^ti|»de 4 V|iutarif«i prqteçtrioe 4«(-8i| 
J&Cajesté rpjnperanr çt JW^ doul pr^voyoïi^ f|lU«% 
nifîcence a daigné maintenir cette i^istitutiou 
toiUe sa videur. Lia ^f^QQ t|£^t main t^najp^ ^ de.seï^ 
mémorables victoires ^ tous les chçfsr d^mim l^S 
peinture \ mais pour cela l'objet du vojage des 4U^e9 
«n Italie ft'a poij|t gei-du de eji», jmijg9rla^çe.. Juà, Je 
l^ëiiie des ^r^fid^L pi^i^es s«. ];eii:cmva«e||ocHCf toul 
e^ijtier dai?is U noutj^U dea {rts^ne&i làji, lo^iflr U 
^hesse de la POitui;^ s'étale sur fite^ qu'^^abitç vm. 
print^xopç éternel qn'^lïçimt 4^l(^yv«# .»*e«n 

des Tuonts fojcwidablss , que p^a nne Tégiétktion su-* 

tpvf ^ petit ei:ipQ^9ier dawiti^ U tÂte de Tartist^ et 

dïl pQCtc; français^ qué celle <jui leur préhfinte reiinia 

^ tQU^ gr^ds jfrag^us d^ i'a^^titpité^ et touA 

Iln oluimp^ d^ b^Mitt» Qi»t ^ii^ipba t<mt:d» Mu le«r 

||2Ltrid? 

. -U^Tenée^ pçuid^t son sajQiw à^ltOKif^ se perfec- 
liemia dam Iç deçnn., am» «eji?i;]^i^,4M dwiil» 
<|Vik«v4it «,u ti^ d« qûUc^te ^^i} de» k Mr. 

ture. On reconi\ût> lors de son retour à Pans, le hqn 
emploi ^^rufl^ i^^ à^ son Il fut re^u 4 

pçr k êffn^^m^ifimMs % fut 9on o^▼f|lge de réception^ 

Anu du tra,vail^ composant avec faciliu;, e:à;écuU^it 
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plus ou mâîn^iffip^^» $0)rtii m ptneMux. On 
çjj^rA. surtout} x|Qi|[i))r0 d« m^iiieures produc^ 
tiqiia., deux tP^bl«<^vg( 4l(%ai%4ti«i ^ui àÀ€09èsim$^ 

joui d'il LU ic Musée français de Versailles : on peut 
dire , sans Ton j trouve la ùuakté 

4u Guide» mm li^eç pluft-id^umme da eoy«» 

; âoi^.^^bèU^ g^fiSOiweUe autant que ses taleeà» 
lui avait ouyert les portes de toutes lef maisons oit Im 

core ses loisirs et se^ d*^l^sçein*ïis. Dans sa jeunesse 
M. Aq. CM^i f d'AiUrj^. M. Watelet, i^Mud4|mC|^ 

par les Upnuews et l^^^paknrie^ -wmimt k é^sAUMurafi 

^ ceux <|ue le>JMr# lunÛèr^$ illustraient. Ces réunions 
iVun^UlSi 9^lleif«>t le XKQm .de. .^mré^i académiqueifu 

et un* dVutr^s ertistee estimables^ wéùaaâ 

t#us l^^ hoftap^tk leCïS^nunMidiLbies dans les sciences 

elidwe leelMMe^ te pbîeiml à porter le txibut d»» 
leurs^ulens dans jceâ mie^. où tkipolîtesie'fiMki 

ç^e ci^LcUait à la fierté des av^ k.64Jfij»tre de la pcop 
tfctiqn trop souvent tywuMwqij»»> ; - 

temps. La^r^ée, premier pemtre derctlte Soitvorviîiei^t 
forcé d'édwinger les diurnes de Paiis contre lea- 
gbl^i d» l*>Kém» S#.i>4piHfttM>A IWt pr4cédà^.*e*i 
travaux l'y sowtidMvt) mm yeu» d*iittFr«i4çàiê, 
l^.gloue, les distinqUQïiSj les. richesses perdent, la 
miÀfiii de kuTéprix. q\iaod il »e les tient pas de sa 
pe^* Ask'aml^ài^ Viimikmtgr entouré d'admm* . 
teui^^maia vluigné die la France, Lagreii4enVfro«ra » 
i^m Ifift eiiimi^d«LikcM0li,Mo i il^^eneiO&wi^hu bientôt. ^ 



Digitized by Google 



Trop ëlevé dflpt^ ses procMés pour souffrir que sa re* 
traite volontaire se déstioiiarât WKi" «n caractère d^iti*' 
gralitiule, il qpitta Plmpéralrice avec le respect com- 
mandé par la Majesté Souveraine, avécfla gi*atitude 
pcoibiide qu^iuspue le souveuii' des bienfaits ^ mais 
iKTfiCjcetle noble Jèie qw^rfa^nnète homme rongindt 
if diiaeimnier quand* Wltovnlie' aus Umix qui Fout tu 
naître , et dont T expression force Pestiiuc de l'étranger- 
alora.iméme iqu^ime telle séparation contredit ses 

Hmdu à siribriii iiatalê , il Ini fallut liiehtAt aprèe 
en éloigner encore. Mais ici le sacrifice n^eut rien de' 
pénale; le service dc.PÉtiit rordomiaily et son c<eur| 
son esprit' et «oiK'ge^t^imt' égalemctaè satisfaits^' 
quand le Gouvernement le nomma dn ectenr de l'Acà- 
démieirançaisé à Rome.' Il était glorieux pour lui de 
xapai;Àkse'à*lft'téte'des^'atfB^ au séta desamurs qw 
jadir il a^t parcemm 'comme élève. Le sourenir 
de toutes les qualités que ^ dans son apprentissage à 
ftome, il e&t souhaité 'dans le chef de Técole^ servit 
de règle à sa tonduits envers. les jeiiiies g^na qu'il 
luâ fallut régir. Semblable , en cela, au militaire sage» 
qM |e commandement | d<mt il se trouve investi^ iw 
snmd point étranger Mi temps , où' lui-même était- 
ik'l^idbébsÀièei'Ati mâieti dés eoisis adminsB- 

tratifs , il sut se ménager encore de l€mgues heures 
poiir le travail ; ce fut là qu'il produisit ses plus grande * 
tabieaiix d'histoire. On eite eiitre aiHarès^ Veufe 
Jtokzèar^ Me wacrifiani etor Ai hûck^éê sm ép0u»^ 

Au terme de sa mission ^ revenu à Parts ^ fixé pour 
jamais dans sa patsiè y ees afibctâ^Me acç concentrèrent 
dans sa fiumlle^'le- pei^fiBetionnement de* rédvamioK 
de ses fils, rétablissement de ses filles ^ occupèrent et 
charmèrent ses joumécs* .Ueureui: dans^ «houL de. 
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plus ; heureux par Lm vertiis île som épouse^ hmii^euiÉ 
paria tendresse de son frèrei^ heureux par ia conduite 
•irie.mpect da ses ei^faas, il«Àt trarersé la#ie sana 
iàn^^ ^ lea TiciteiiiHteB. de Ja irévalutiiMi n^éltaseiit 
altéré sa fortune. Trop philosophe pour s^en plaindre y 
%lai?>Mi[gé^iïiifc que ^mpm» père de £uniUe ^ il s^en dé- 
jdoimiuigaa du moina par Peatiiiiè Us gens de bien^ 
qtfàumui éféiiêmmt ne- pouvait fan ra:nir ; par le ^u- 

venir de ses yuccèsj par la certitude devoir honoré les 
artS} par ses luœurs, sa modestie ^ etaca- travaux^ et 
pav iBîgUaêMniioîr^ 'aii milinx de aâ» 'égaux, £xé 
pllis particulièrement Pattentibn d*un lioniiAeconttn» 
Franklin qui j de?ant son tableau des Grâces, Pavait 
mumomani fronçais, ^ ' ^ '" 

'Sommé mwibre' . ïa Légio» ' d^i^nuMnir le - âft 
JMLessido r an xii, Lagrenée l'aîné, peintre français , de 
llancieniie Académie de peinture y fvéaaikr ^ekitar» 

dê VAoadAnier im^VwwioB à'«&oi^!y adiiiiîiiitrateist 

honoraûe du Mutée^Xïâpoléon^ mouirut le 3o Prairial 
an xux* . ' 'ï î ) 

r ■ ' ^ 

* . J ."f I'*»' •••Il 

i ' IiA.HARPE ( FréàéfU ) ; né le 17 ynal 1778 à Bur^ 
dine, départemex^ de i'Ourte* • / ' . n 'r^ \ 

Gt^taine an tgiantièrtw ^ginieltt:jde. dfcsgdna^^i fila 
div général Laharpe ^ ce brave et jeune militaire lut 
aide-de-camp de sonl^pèr^ avec lu ^rade de sous-lieu- 
tenant y ie Yendémiaaùre an iv^ lieutenant à ia 
aoîté; dit^iprnmer Tégimanil de hnââMrda 4 ^nuHal 

jcv 5 y fiiil titripiie'le<i«i îïivvee an'Tn yat ^ le 7 Oer* 
minai an 12 , passa capitaine au. douzième régiment 
^ hussards. . * • ' ' , . > 

Il fit les csUnpagoca.dea aiiiié^ rr, V| yi et txi^jbh 
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Italie j celles jLes Msmim tux etss^&mi 'aLrmées de ré-' 

ferve e|; des grimons. ' > ; / v ^ . v i 

#U3c journées de la. bataille ds l^égo^ reçut à cétfi» 
9^«casi.on une lettre d^bonoeur! Ai ^igèctwe e^éçiUÎf 

>I1 eut le hnà'.tènAMf&abcfLÊÊkifê» m^eùup.iim^m.^ 

4 la bataille de Pkolo. ' • - -, • n 

-• ii hitùâf prisonnier de giiWQ par i'arroée juj&tro;^ 

n reçut PA^ledalaLégiitt |ai^jFmttJ an. ts-i. 

•I.inauriale ^iFrîniidb9i«ii»i^^ <..:••• f'; 
»*** «I 1' * 

LAHIRE ( Philippe) j né ,m. 1767,^ a servi dans 
il» premier. ré^meiiit de cuirastkis* ■ 1 • ! -.ui»;*'/ 

Fir:ttaqiie«dbf6amt'Ma3âine. laBSc^famemia awawAiîeril 
IsFé pLufiieuirs caif sam: de mmiitàioiift^ t tigi hi rr» tamba^ 
ia'Mjina làJat nu^aryfsiir «lat hainiaHÉ «pu ks oomAiii* 
Éaieiikt ttlètletHMrtnei^t^ lè6<ftdll^<«ii.{«fc«i, ivpnt 

les caisions et les ramena à Samt-Maxime. , - 
Le 5 Thermidor an ix, il reçut un mousqueton 

X^iyose an xni, à YeLemnltiéira^dAnftl» ééf^efamàH 

à Lauronx , déparleraent de M^a^exine et Loirei* • 
. Colqncl d^dûHJBièoug lygtmftiifcd'infantciry dégèr»4. 
Cet «C^Mf ttopénoar cAmmaiiita fierrir iknpk 
«eldaf daaala«oi^»d^înfiunfem de la Marine , dîvU 

siûu de Brest, où il s'engagea le 6 Noyeaduce | 

il j resta ju^^u'au 7 ^oYenaim . >3&2«^ 
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bataiiian de la Ciiai^nU-Infëriéure ^ qtâ defruia &i 
jKutie de la.eeiil'ii0U^èxn«dMii^4m^^ 

le premiet Juin 1776; sergent, le 4 J^^iiivier 17775 
IbUfmr^le i^F A^rii ^ câpitaine^ k 1^ Mai 1792 ; 
«hef .4»: iMUaillesii^ k 17 Mai ftm^otit} «t Mifia chef 
é$ brigade y le ^kmofte oîi ^mi* 

H fit d'abord plusieurs cainpagties sur mer^ le ai 
Décemlace i^â.^ il fut embarqué sur la corvett* le 

..Led4^^^^*^ ^779 y ^ pasMt dut la corvette le 
Hosê^né^ly commâiidée par M* d'OcUeWy et y fit 
le6JtfaaBftwaé>d» clqalb^ d'aimes* ■ ' • - « . ' 

B eatvçft kmftme eai^loinir le yéâsàmmn VJtmjMm ^ 
i{tie cenamajiclait M. do Macnemanu^'et^ si£r lequel 
il' i^emlMurquaie 6.JuiUel 176^ ' ;. 
< ..Cm UBrmxste^iB* tm^ fiweiit pU» 'nnmlimtt^j^ 
Inarqttés ^pér Viw&Më d^a^lki^ glorièttsetw 
toutes les campagiieii de la guerre de^ la révolution* 

JjciMi> Août ]»7j0 y .iMi(inraîmdeiiii..akirt le MDCMÉi 
huiailimi im laÇ lanit e»liiftriBtirey d«ie làte affinaKi 
qui à' engagea près de la forêt de Levai j il reçut ordre 
dm géaaérjd Gillot de «e porter «^ atafi-i avec qiiatie 
compagnies et deux piècetid» iéqn /peu» âébneqtittr 
iWiimt-dti libilr W«Hfa« X^mRtpee que «e deliii-> 
bat&iiioa avait en téte simukpeAt d>batA u»e 1^ 
tiidfte) «sait bientiôt wrinnait êttforcii «upériture pouf 
cer«et'eèd4iaehitiBNtti«« hê ^OÊiÉàuadiÊM^^LÊàiÊé^é^ 

ploya , dans cette ciri;oilstaft<e diffîdle j tOBt le sling 

frKsid d%ti oiiiiùe^ «éAsommé ^ et matt«uT»àam taai 

dr*fadbjlii^ 4^etkié» ne 1^ 

f * Jktt' iMie lAê BvtoBMire an u ^ kvtqttft Ton «dH 
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CQiQiiiaifjimt .IidnA 8#'fit rattaïqner àn g&iAal 

Dessaix 3 1111 jour il avait obtenu de ce géiiéral la 
permission àe conduire son bataillon en tirailleurs 
l^iur inquiéler retmeou poité entm Kilstell et La- 
yfantmmi^ il réussit m Inen dans cette attaque qu^îl 
força Temiemi à abandonner sa position, qu^il le 
'idbargea dans sa retraite , mit le désordre dans ses 
rangs , et le poursiitfitrépée dans les reins, jusqu^ 

ce que la nuit vint le lui dërober»^ 
f ^ Le lendemain le général Dessaix, satis£sdt delà con*- 
duite.et.rintellig^iiGe de cet offîdar^ hai donna- le 
commandement de trois . bataîHûm j et le chargea de 
chasser Pennemi des redoutes qu^il ayait élevées entre 
Gambsheim et FhillenhofI à Tentrée du Ikhs* Ces 
redoutes étaient défendues par une artillerie nom- 
breuse et par un corps considérable. Lainé s'y porta 
sans riposter un seul coup de fusil au feu TÎoleut 
tp» Ton fidsait eur sa troupe; et en arrnrant sur- les 
jièdoutee a'écria SaUmta ! à fasêtmt / ils y taknt à 
sa voix. Alors la cavalerie ennemie placée dans le bois 
^derrière les redoutes^ se déploie et charge notie m- 
Anterie* Laûné ^ sans âtre déconcerté pas cette «ttaqna 
•«^u^il n'attendait pas ^ fait rapidement ses dispositions^ 
«résiste sur tous les points y repousse cette ca?aieiie p 
•et continue ion. so^dition. 

• Le mois - de Frimaire snivant^'^ il fisit fhatx^ d# 
couper deux ponts que l'ennemi avait jetés sur la 
Sorren près PbiUfnhoff; il y réussit complètement | 
Quoique ka ennamis le» défendissent avec chaleur* . 

Le deuxième ^our complémentaire de Pan zi j Lainié^ 
commandant aloAS le premier bataillon de la soixante 
quatorzièmedimirbrigade^ refut du g^ral Sib^id 
l'ardre d^attaquer, avec six compaguiès aeulemeptf 
l'ej^iemi qm ûccuf4iLt.Ie.YiIiag^ d'Aisboj^u. Ofin^a^ 
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gêagéatoâtÂ in^uisabla y son altichenwnt à m |Mitri«\ 
à sa fiuDÎIle , à a«8 amis^ lui en produtèrmi de phm 

Aouçe» et de ^lua M JLXc^^ i^fpaadiivt^nt sur s«i vie un 
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▼ftitpasflsâetéalculi safonae : infitiifliciii ilipériétirè 

à la troupe de liainé, il tenta de Penyelopper. Laîné 
M défendit long-temps avec intrépidité dans Pespoîr 
qu W lui ferait passer du renfort. Trompé dans soÀ 
attente , et se Toyant déjà débordé 'tnr ses flancs par 
. la cavalerie ennemie ^ il lui ialiut songer à la retraite } 
elle devint, difficnlft ^ il la fif néanmoins sains sa 
laisser ^entainer} et rencomtcant par hasard une fort» 
portion de la douzième demi-brigade j privée d'ofïicier 
si^périeur^ il la rallia ^ s^en fit im puissant auxiliaire y 
. omtuma de oombattrey partint enfin à se débarrasser ^ 
•t ramena ces troupes* an camp français sans qu'im 
seul des hommes ^u^il commandait eût été fait 
prisonnier. ' ' • 

Officier de la Légion d'Honneur^ ce colonel est 
mortle 7 Germinal an ziii. 

j 

. LÂli ANDË ( Joseph^érâme le Français de ) ^ né 
k 11 Juillet 173a à Bourg ^ déparlement de PAin; • 

Membre de la Légion d'ilomieur j de l'Institut na- 
^ional^ et de presque toutes les Académies -de TËurope. 

Xialande y Vma des phis habiles astronomes du dijc- 
huitième siècle^ paryint de bonne heure à la'bélé* 
brité, et sut atcioitre , jus(^u*à son dernier jour^ les 
ûti'es 9^ui lui méritèrent^ comme savant^ la ]ust» vé* 
joératûm de l'Europe. ' • * 

Ces jouissances de l'ajuour-propre 11c suilisaientpas 
à son ccBur* Jj^élévation de son ame^ la noblesse de 
aon caractère y la délicatesse et Tamabilité de son es^ 
prit 9 ea sensibilité ^ profimde ^ la constance de ses 
affections, son désintéressement peu commun,, 
^éxiérosité inépuisable ^ son altacbement à-sa patrie *y 
À aa famille ^ à ses amis^ lui en pro6utèraiit 4^ phris 
douçoa et do plus Trabs;i cépandii^nt sur sa vie un 
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f^^iLnne qui no fut presqus jamais altéïNé j et le Aê^ 
4^iffi»g^^iit AT«C usure de I^amdrtuiÉà* pUdéa^fQ 
U p o<aii rt i y p l i Al 1a gimie ùàt éprMvèr ^mI^im- 

daUêi» #wCWBil ^gtlemeni llioiiilMiir d^élM les fMl^ 

.sni^rs maîtres de Lialaiide. Il est juste (^ue la recon- 
pajoitwwe s^attacho aux hammei» studieux et lastruits^ 
^toftt 1m «leçons fisnt écfere les prêsttièvs gètfttiès éet 
génie ; mùs Pon oalilie trop p«ut - dlf^ Im "plvts 
jU>rte puissance de Pinstruction se campodê des di^ 
fmitimui 4ue T^èn imparte 4ia te^iTNiri «t ^u^tl 
n^est pas entièrement juste de fidre^ sans MSt#iètfôiik« 
lioixneur au niailre de tout ce ^uti la. nature a ikit eu 
&.veur du disciple. 

Lalande était né pour Pastronomie : son goût pour 
:^tte sdeilce lut fitàbaihdoluMr P4%iule Aè la jitfisf>ru« 
dçncê. Il convient lui-même^ dans un de ses écrits^ 
.^.la Tue de Téolifee da Èâ ivàlLft 1740, décida de 
sa ▼ocatto*. 8e» premier nuàktm en astironOH^ fut 

M. de Delisle* Ses progrès furent rapides. Il avait à 
peine dix-huit ajus^^ ^uand PAcadémia des sciences de 
;f lurîs «le «liQÎsil panr aller fidxv des obsefralioAS aâ* 
troaomique» à Berlin* On ridait alots^ cléteiiiiine^, 
d'une manière plus exacte , plus précise j la distani^ 
de^ la luM k la terre. Le voyage au cop de Bonne- 
Espéraftseeaftitélé^poiir le mèaieobje^ Mfépii»fÊc 
Tabbé de la Caille. Ja>s observations de Lûlan e paru- 
^e^t dans les Ménioiies de P Académie de Berlin ^ pour 
y^wh 1749 \ eldans mbx de PAcadémie dAdpsicky 
jeif 1753^. U avait été reçu de fAeadéfnfie de Berim 
^^s lySi \ et PAcadéaiie des sciences de Paris lin 
^ait oèvrevl ssa psiilei en if^i il ttk^4T»it aloiw que 

Tingt«ua 
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râtgt-un ans. Il est peu d^exemplbs que les honneim 

littéraires aient été obtenus dans un âge aussi peu 
avancé. 

. Qa peut juger par-«là combien le nom de Lalande 
«reit acquis déjà d'autorité dans P£urop« savante ; 

depuis lors il ne fit plus que marcher de iuccès en 
succès y et chacun de ses travaux iit faire un pas de, 
plus à la science ) soit par les eneurs dont il la déga< 
gea, soit par les calculs erroné qu^il rectifia ^ soit par 
les nombreuses découvertes qu^il fit dans le sj&témo 
céleste ^ soit par les ezplicatioas plus claires et plus 
luminenses quHl donna des observations de ses devan- 
ciers^ soit par les notes dont il eiinclnt les éditions 
de plusieurs ouvrages estimés y soit enfin par ceux 
qu 'il écrivit lui-même ^ et dont l'analysosnous entrai» 
nerait bien au-delà des bornes que la raison doit nous 
. prescrire dans les notices que nous publions. 

Ce fut en 1764 que parut la première édition de son 
^stnmoMie, Cet ouvrage important a eu trois édttîotts> 
et il n'est poiut aujourd'hui d'astronome qui ne con* 
rienne des obligations qu^il eut à ce livre. 

Il nous serait difiioiie sans doute de réunir ici ^ sous 
un seul point de vuè, la simple indication de tous les 
ouvrages pubijt s par Lalande : on sentira combien 
Tensemble en serait difficile quand il s'agit d'un 
homme aussi distingué ^ qui ^ pendant soixante ans^ 
ne passa pas rm seul jour, et peut-être même une 
seule nuit y sans observer et sans écrire. £n parcou- 
rant les différentes notices que des savans et des lit<- 
térateurs recommandables ont déjà publiées sur cet 
astronome célèbre j on voit que , dès ly^y^ li avait fait 
un travail immense pour calculer Tépoque juste du 
retour de la comète prédite par Halley pour Pannée 
1758 ou 59* M. Qairault m présenta les résultats 
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importans àPAcad^mie desscMnoes le i4Not«ild>îw 

1768, jour de sa rentrée. 

En 1769 y Lalande publia ks Taèies astronomiqttès 
de Halley , pour les planètes et les comètes ^ augmeii*i 

tées par lui de plusieurs Tables nouvelles pour les sa- 
tellites ^ avec des explications détaillées, et Phistoire 
de la comète dont il était question tout-à-l'heure. 
' Dans la même année y il mit également au jour la 
Connaissance des Temps "pour i'^6o. 

Il eut dans le même temps la douleur de perdre^ 
dans la personne de M. Delisle^ un mattre qui jouis- 
sait de toute sa vénération et de tout son attachement. 
ZI reçut au reste une preuve de Pestime que l'on faisait 
de ses connaissances personnelles^ par sa nomination 
à la dbaire d'astronomie au Collège de France ^ que 
son maître et son ami avait occupé avec tant de dis- 
tinction. Sa nomination date de 1761. 

Son Exposition du Calcul oêtronomiqve parut en 
] et en 1763 ^ l'édition du Journal du voycLge mu 
cap de 2Jonne-'£spcrance £ut publiée ^ enrichie de «quel- 
ques notes de lui sur la Caille. 

' En i764> il donna au public une Carte figurée du 

passage de Vénus sur le disque du soleil qui devait 
avoir lieu le '6 Juin ^ et y ioi\>qiie ce passage eut été 
observé, il publia , en 177a; un Mémoire explicatif 
de cette même Carte* 

En 1773^ parurent ses Ixéjlexions sur las Comètes 
qui peuvent approcher de la terre» 
' Il continua , en soosiété arec quelques autres savanSy 
les Èphêmérides des mouvemens célestes ^ qu'avant lui 
avaient rédigées Beaulieu des Forges y Plnlippe Des- 
places y et la Caille* 

Il publia 9 en 1774 9 son Abrégé Gastronomie* Les 
tiadui^tj^ou:» de cet ouvrage^ iiiitci» eu Allemagne et en 
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TttUe ^ attestent son importance : il fut ^g^ment 

traduit CTi î^rec et eu turc. 

On lui dut les notes que Ton trouve dam la qua- 
trième édition des Levons élémerUaires ^astronomim 
géométrique et physique de la Caillé. 

Le volume de Pastronoihie dans la Bibliothèque uni" 
versetie des Dames lui appartient également. 

Il présida > avec le célèÂire Méchain | à la troiaièma 
édition de V Atlas céleste de Flamsteed. 

Lie premier volume de son Histoire céleste française 
parut en Pan ix ; et peu de temps après y ses Tablée dé 
logarithmes y etc. 

Sa. Bibliographie astronomique , suivie d'une histoire 
abrégée de Pastronomie, depuis 1781 jusqu'à xôoa^ 
remonte à Pan u : cet ouvrage immense , au juge» 
ment des savans , suppose des rechercbes aussi lon« 
gues cjue pénibles. 

Lalande a laissé de précieux mmuscrits sur la marine^ 
et des Mémoires de sa vie, écrits par lui-même} co 
dernier ouvrage très- curiejix est bowb presse. 

Si 9 à tant de travaux importa ns, ou ajoute tous 
les Mémoires que -ce sarant a dispersés pour ainn 
dire dans les collections d'un grand nomlnre d'Aca- 
démies y les lettres et les brotliures toutes reialives à la 
science 9 qu^il publia à différentes époques ^ les articles 
dont il a enrichi une foule de journaux ^ l'on sera 
étonné que la longue carrière que le ciel lui accorda 
ait pu même y suffire. C^est une preuve du moins de 
tout ce que l'homme peut exécuter quand il connaît le 
juste emploi du temps y et ne perd aucun des instans 
qui lui sont accordés. 

A cette grande facilité pour le travail 9 Ijalande joi- 
gnait encore Tayantage de rencontrer au besoin | dans 
les personnes qui lui étaient le plus cbèi^s y et par ko 
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liens du sang et par Fintîme amitié ^ des coilaboratetut 
dignes de lui. Personne n^ignore que les Table» dè 

r Abrégé il c navigation historique ^ théorique et pratique ^ 

sont de madame Amélie le Français de Xialai|de^ née. 
Harlay^ sa nièce \ et qu'il s'adjoignit souvent dans ses 
trayaux M. le FraiiÇais de Lalande^ son nereu j dont 
les connaissances étendues soutiennent dignement ^ à 
riustitut de France y la gloire d'un nom que son onde 
a rendu si eélèjbre. 

IjCs haiîtt s régions de la science ne lui firent poiut 
llédaiguer les lettres et les arts. Il était sensible aux 
charmes de la poésie j il connaissait les ressources de 
Téloquence , et en fit preure en travaillant k Téloge^ 
du maréchal de Saxe , sujet du prix proposé par 
l'Académie irançaise en lyod. Il reste de lui un dis« 
jcours que couroxma l'Académie de Marseille ^ et dont 
le but était de prouver que V esprit de justice assure la 
gloire et la durée des Empires, Son VoyagQ en Italie 
jai^T9if lu dans tous les temps avec intérêt et avec fruit* 
lialande parcourut cette beUe contrée^ en sayant , en 
observateur et en honiiiie Ja monde 5 il y connut et 
,nous a fait connaître tous les hommes dont les lu- 
mières alors illustraient l'Italie. Af^cueilli comme il 
devait l'être de tous les personnages distingués par les 
liouneurs^ les emplois | les connaissances et la for- 
tune , rétat d«s GouTememens ultramontains tel 
qu'il était à cette épon^u^e, leur force ^ leur adminis* 
tration^ leurs lois, le^ inceurs^ les usages^ les pré- 
jugés des peuples qu^ils- régissaient ^ occupèrent son 
génie observateur s il en jugea ayéc sagesse j avec 
impartialité ^ et le tableau qu^ en traça à son retour 
. respire partout un esprit de modération. Les produc- 
tions des arts eurent également une grande paît à 
son attenticuf* Son: enâiousiasme se partagea entre 
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les beaux fragmens Je l'antiquité , et les chefs-d^œnvre 
enfantés depuis la. renaissance des arts. Si sa manière 
de les considérer n^est pas toujours celle adoptée par 
les artistes , il est rare du moins qu'elle s'écarte du 
▼éritable goût et du sentiment du beau : on reconnaît 
qu^il ne se laisse point entrahier par Tautorité des 
noms y et fue son jugement est toujours indépendant 
des préventions iialioiialcs et des jactances d'école. 
Quoi qu'il en soit enfiny il en parle constanusient en 
liomnie sensible à Tamottr de la gloire^ heureux de- 
célébrer tous ceux qu'elle^ a fiiTorisés, et pofondé* 
ment touché de tout ce qui peut honorer l'espèce 
humaine. 

Fen d'ombres illustres ont joui aussi rapidement 

que la sienne des hommages et dé la justice de la pos- 
térité. A peine I^alaude était-il couché dans le tom* 
beau y que déjà l'on ne parlait plus que de ses yertiis* 
On cessa tout-à^coup de sourire aux épigrammes peu 
convenables dont on cherchait, dépuis quelque temps, 
à affliger la vieillesse d'un homme dont l'ame trop 
éleyée pour connaître la haine ^ n'était jamais descen* 
due au désir de la vengeance* Un changement si subit 
dans l'opimon publique est tvès ^ remarquable : il 
prouTe que la puissance de l'homme de bien est supé- 
jieiite à celle de la satire injuste* A voir l'accueil qua 
l'on faisait aux traits que lui décochait la malice , on 
eût pensé que Lalande avait beaucoup d^ennemis : S4 
inort révéla qu'il n'en avait aucun} sa hienfaisanca 
parut dans tout son jour, et le récit de ses nombreux 
hienfaits ctevanca rénumératiou de ses iiMmoiise;^ 
travaux. 

^ Sa conduite avec M. Dupont de Nemours est au-^ 
jourd^ni connue de tout le monde \ et Pobligé y en 
publiant lui-même cette anecdote sur U ton^be de WfK 
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"bienfaiteur, s'est monhé chi^^iie d'avoir été l'objet d'un" 
aussi noble dévouement. JJuponL deJî^emours, pros* 
crit) a'étaitréfugié chçz son amif M. Hajiuand,Celui-ci 
possédait la clef de Pobserratoire des Quatre-Nations. 
Cet asilç lui parut le seul où cet hopime si recominan- 
d^ble pût être parfaitement en sûreté. Il l'yjplaça, doofii 
et 9 ne confiant à personne un secret de cette ûnpor-. 
tiuice y il ne s'en reposa que snr lui-mêiue pour rendre 
jt {Dupont de Nemours les diikixiis soins qu'exigeailî 
sa position* Dans rintervalle ^ M. Hai^mand craint d0. 
ise tronTer atteint par la loi de la réquisition. S'il est 
forcé de partir, que deviendi'a son ami? dans quel sein 
déposer un semblable mystère? U pense à Lalandej 
mais la confidence n^est pas sans danger : il règne 
dit-on j quelque dissentiment d'opniions , ([iielque mé-. 
sintelligençe entre ces cl^ux savans* Faible obstacle l. 
M. Haxmand connaît le c<Bnr de Lalande } il court che^ 
lui ; la confidence est faite : ce Vole!^,ïm dit tjalande ^ 
» auprès de Dupont de Nemours^ qu'il sçii tranquille^ 
» je lui porterai moi-'M^éme d manger. » 

Si Ton éciirait sa rie die ofiBriratt xingt traits de^ 
cette espèce. Sans être opulent y il jouissait d'une ai- 
sance honnête ^ il ne connaissait point le luxe ^ ne. 
dépensait rien pour lui*mteie , et tiouvait dans cette 
^«mière de ™ «n moyen riir de ne feire jamai, 
éprouver de refus aux liiiortunés. C'est ainsi qu'il 
lui f ut possible de fonder des prix pour l'avancement 
de la science 3 de Veiiir au secours d'une £>ule,de jeunesi 
gens dont les modiques {acuités ne répondaient pas au 
Jcsir qu'ils (éprouvaient de s'instinire 5 de verser entre 
les mains dupasteur de sa paroisse tant de sommes pour 
le soulagement des pauvres 3 dViccéder çonstammenl 

aux sollicitations de tous ceux qui se rendaient auprès 
4e lui les organes de Vindigeuce (iomie. tiens d'un 
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de B6$ amiS) qatf la veille m^me ie sa mort, il fut chez 
kti; qu^il le trouTa «w un Ut de repos ^ que quelque» 

personnes rentouraient \ qu'il s'approcha de son 
oreille^ et lui demanda dix louis pour un ecclésias^^ 
lique malheureux} que Lalande lui aerra la luain, 
et lui fit signe d'attendre que les personnes présentes 
iiissent éloignées. Cet ami^ loin de pens«»r que ilieure 
fittala Skt ti prftie k Bùnmvp crut pouvoir temMw» au 
lendemain à recevoir PefiSsl de la pmmeB^ tacite que 
Lalande venait de lui faire. Le lendemain il n^était 
^ pluA : et voilà l'unique fois qu^'il ait perdu l'occasion 
àb ieooiunr un malheureux* ïl était bien jusite qu'à la 
mort de cet homme célèbre y l'hiunanité reconnais- 
aaute eût Tînitiative de son oraison iimèbre sur les 
acienoea éploréeS* - ' 

Ijalande mounillie 4 avril- 1807* 

LAMBERT ( Mené ) ^ né à Cbatellerault , dépar-« 
"lemantde la Vienne** . . 

Put chassie au ^ualpraièmexégnnclitdHnfantenr . 
l^ère. ' 

Nous avons peu de détails sur la vie militaire de ce 
l^ra^e chasseuc. Noua savons senlemem qu'à l'af&ire 

4le Velz, il passa le premier la rivière malgré le feu 

continuel de Tennamii et qu'en débarquant il fit 

4em dragons 'prisonmecs qu^il- cohdiiiait^TaG loue 

dmanz an quartier-général* . . J ^ ' 

Membre de la Légion dlionneur le 14^^^^^^^^ 
aj^ xujt Mort le j&.bmmaire an XIV4 .i 

LAKÇON ( Clattée-^Maiie)^ né eii 17^9 àLons-le- 
Saulnier^ département du Jura. ' ' " \ 

Sergent-màjor au ^anxième réflûÉana d'infantarî?; 
fkUgne, 
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flstiiné dans son corps par sa teivie ^ son zèle pour 
, le service j sa probité el son courage , qui ne se dé- 
mentit jauiais dan^ les nombreuses batailles où il se 
tçouva. » 

. A la fameuse journée de Novi ^ tous les ofiBders de 

sa compagnie furent mis hors de combat ; il en prit 
le comn^andiemâ^nt y et fit avec elle ^ pendant tout le 
jour f des prodigés de Tidei>r. H r^ut des élqges. de 
son chef sur le ebamp^dè bataille. 

Ct» braye reçnt un coup de feu à la téte sur, kit 
bauteiirs de Savone. . ' * 

. V-' fut nommé membre de la Jjégion d'Hoimaur la 
aS Prairial au xii ^ et est mort en Pan xui* 

LARDEAU {Franfois)y né ei^ i^Xà. BsLsty dé-s 
partement de la Creuse. .. : A : 

Servit fusilier dans le vingt - septième régiment 
d^infanterie de li^e. ^ . 

Bllilitaire d^une bravoure peu commune , et dont le 
nom mériterait de pa&ser à la po^itérité, quand il n'au- 
rait pardeyers liu ^ue le seul trait que nous allons. 

:I1 combattait à Pavméedu'Rhin lé jour de TafFaire 
d^Ochsenhausen ^ il est attemt d^un coup de iëu ^ il 
Teu^ contisuer d^ combattre ) mais'il seni ^ à la dou-; 
lenc que la ballê lui occasionne 9 quHl'ya se TOtr forcé 

à la retraite j il tire son couteau de sa poche , Tenfonce 
dans sa blessure , parvient à extraire la balle ^ charge 
son fîisil a.yec j et la senme. à- l^énnemi. Que laf 
-étrangers qui liront ce fait, s'étonnent après cela 
qu'^avec du pareils hommes' la iirande ^Nation soit 
invincible ! . . . ' 

17 Bninama en Pan vm j à Ta^^dre de IBIench* 
Sal dans le Palatinat^ ri rallie t^iitli^ueb iujardsj les. 
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fiait rounr de leur cmdint*, leur penoade , pour la 



paternelle ne doit jeûnais être di«cutée« Nous ne 
94mxfntB permis ^tte remarque que parce que Pobéisv 
saiioe 4^ liatouçte en celte çirc<>iist|Uice prouve c^ue 
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ùxX loupr de leur conduite , leur persuade , pour la 

réparer, de marcher à rennemi^ se met à leur tête, et^ 
itTec euxy fait quelques prisoxuiiexs. 

Nomm^ membre de la Légion d^Honneur le 2S 
Prairial aii xii y cet iutrépide irançais est mort le 
Vendémiaire an xux. 

LATOUCHE-TRÉ VILLE (Louis- René -Made^ 
kine Le Yassor), né le 3 Juin 174^ à B.ochefort| 
département de la Charente-Inférieure. 

Grand officier de TEmpirc^ grand olEcier de la 
Légion d'IIonneur^ Pun des inspecteurs généraux des 
Côtes, vice-aminil, etc. 

Latouche-Tréviiie sortit d'une famille distinguée , 
que ses services dans la marine militaire avaient il- 
lustrée, et marcha dignement sur les traces de ses 
aïeux. 

A l'âge de- douze ans il entra dans les gardes de la 
niarine , et fit en cette qualité ses premières armes sur 

les vaisseaux de PÉtat dans les dernières campagnes 
de la guerre de 1756* 

Sa fiunjlle désira qu'il s'attachât de préférence au 
service de terre, et lui £t accepter, en 1768, une 
compagnie d^ cavalerie. Le jeune Latouche ne devait 
pas sans doute s'attendre à voir le goût qui l'entraînait 
vers la marme , contrarie par ceux qui devîaient à cet 
état ime grande portion de glaire, et les grades su* 
périeurs où ils étaient parvenus; mais ce n'est point à 
nous à £dre l'examen et encore moins la critique des 
motifs de ceux qui dirigeaient sa jeunesse. L'auLurùé 
paternelle ne doit jamais être discutée. Nous ne noua 
aom^es permis cette remarque que parce que l'obéîsv 
sance de Latouche en cette circpnst^ince prouve ij^ue 
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dans son printemps même il connaissait toute l'éten- 
<lue de ses devoirs j et que dès*lors il était pénétré de 
C9 principe que Thonnête homme ne doit résister 
jamais à la yolonté d^mi père» 

On lui tint compte cependant du sacrifice de sa 
Tocation naturelle. Sa famille^ éclairée peut-être par 
4e nouvelles réflexions, n^apporta plus d'obstacles à 
son penchant pour le métier de la mer^ et, pour le 
reprendre j il quitta sans regret les esoadrons où il 
nWait iâit que paraître. 

Une assez longue paix lui laissa le temps néces- 
saire h l'étude d*nne science difficile , et toute la tran- 
quillité convenable pour faire utilement pour lui 
l'application de la théorie à la pratique ^ soit dans 
les escadres d'évolution, soit dans des voyages par- 
ticuliers , soit dans les commandeinens qui lui 
furent confiés pour des missions lointaines; en sorte 
que l'on pourrait dire qu'il se trouva mûr pour la 
guerre , quand celle de l'indépendance de l'Amérique 
éclata. 

Alors la carrière des exploits s'ouvrit devant lui^ et 
son ziom se mêla aux premiers cris de la victoire : il 

commandait à cette époque la frégate Vllermionej de 
trente- deux canons 3 et l'on n'a point oublié avec 
quelle intrépidité il attaqua: la frégate anglaise VIris, 
de môme force, le combat opiniâtre qu'il lui livra, et 
la gloire dont il se couvrit en forçant à la f uite cette 
^ ffégate qui ne dut son salut qu'à la lupidité de sa 
marche. - ' 

Ce couibat, qui se passa en lyBo, fut snvn de celui 
qu^il livra Tannée diaprés , de concert avec le célèbre 
Lapeyrouse qui commandait VAstrée^ à deux â*égates 
et quatre corvettes anglaises qui furent également 
forcées de \sm abandonner le champ de bataille. 
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Son eoniKat contre VMecior, raiamûxi de MÂxante* 

quatorze , ne flit pas moins remarquable 5 il eut lieu 
tXL 1782&. Il commandait alors les irégates VAigk el 
la Gloire ^ il rencontra ce Taisaeau pendant la nuit 
dans les eaux de la Délia ware ; il Pattaqua 9 le dé- 
sempara^ tit ce vaisseau anglais &t tellement mal* 
traité que quelque jours après il coula bas et fut eo» 
fièrement perdu pour PÂngleterre. Latouche-Tréville 
h' en serait infailliblement emparé , si une mission du 
plus Ka.ut intérêt, dont il était chargé dans ce mo- 
ment- là^ lui 0&t permis de mettre quelque retard 
dans sa marche , et ne Peût forcé de poursuivre sa 
route pour entrer dans la Dellaware* 

Anglais Toulurent se yenger» Le Commodore 
Elphinston vint le chercher arec toute son escadre 
dans laDellawarcj lorsque ses liégates n'étaient pas 
encorp répa^éçs du çpmbiit qu^elles avaient livré, 
{jatoucha pourvut au salut de la Gloire $ il eût égale* 
ment mis V Aigle qu*il montait à Pabri, sans la mal^ 
adresse ou la periidie d^m pilote qui le lit échouer 
sur un banc. Sa présence d'esprit ne Fabandonna point 
dans ce danger imminent; il soutint le feu de toute 
l'escadre anglaise , et y répondit jusqu'à ce qu'il fût 
parvenu k mettre à tçrre ses depéclies y ie trésor qu'il 
portait en Aniérique ^ les oiEciers généraux qui étaient 
passagers sur sQ|i bord^ et enfin la majeure partie de 

bon c(^iiipage. 

Jja paix le rendit à des travaux moins périlleux | 
mais non moins utiles à sa patrie. Son expérience fit 
rechercher ses conseils par le ministère ] il porta ses 
luiiuères dans l'administration supérieure des poits 9 
et ce fut surtout à ses connaissances profondes y à ses 
observations heureuses ^ à ses longues méditationt , 
<ju^ l'on dut U l4ni^ui»e urdoxuiiuice de 1786 , que Ton 
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regarde comme le Code maritime le plus complet qui 
îosqu^alors eût vu le jour* 

' ' Ce Alt rantt^ suirante qu^il fbt nommé chancelier 

du duc d'Orléaiis^ et, la révolution ayant éclaté peu 
de temps après ^ il eut Thomieur d^étreun des repré* 
séntans du Peuple français , et de siéger en cette 
qualité à PAssemblée constituante , où sa modéra- 
tion y sa sagesse y et son attachement aux piincipes 
étemels fondés sur les droits communs à tous les 
hommes^ le firent estbner de toutes les opinions. 

Les premières étincelles de la guerre le rappellèrent, 
en 17929 au commandement des vaisseaux de TËtat: 
il eut celui d'une diyision dans Tarmée employée aux 

• expéditions* de Cagliari , d^Oneille , et de Mice 5 et 
bientôt après , envoyé avec une escacli e à Naples ^ clans 
une circonstance extrêmement critique , il y iit xes« 
pecter par sa conduite tout à la fcûs zioble ^ mesurée j 
el cependant énergique , la dignité' du nom français 
et la majesté du pavillon national. 

Tant de services 9 de zèle et de dévouement ^ sou- 
tenus par une aménité inaltérable de caractère, ne 
le garantirent pas des persécutions de ce.s hommes que 
rétranger jeta ou salaria parmi nous'pour déshonorer 
la révolution ; de ces tyrans obscurs dont la barbarie 
et rignorance égorgèrent la Liberté qu^ils feignaient 
de proclamer. Latouche-Tréville fut destitué, arrêté, 
plongé dans une prison j sa conscience Vy suivit 5 il 
resta calme, et attendis , sans se plaindre } ou la mort, 
ou des temps plus heureux* 

Us luu ent 'j il recouvra sa liberté , redemanda du 
service, mais vainement. Contraint à la retraite , il 
Pembellit par Fétude et l%onora par des travaux qui 
dans la suite pussent être utiles à sa patrie. 

• lie lS ^umaîre ar nva ; et ce jour qui re^di^ resjKÔr 
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àTEiuope, Tordre à la France^ et la justice à tous^ 
ramena Xiatouche^Tréville d^ns les ports» Il eut d^a«» 
l»ord à Brest le commandement d^mie escadre^ passa 
ensuite à Boulogne j y réunit les premiers élémens de 
cette ûottille y qui , dans le moment où j'écris y fait 
encore pâUr l'Angleterre d'efïroi^ et combattit bientôt 
après avec gloire^ les 17 et 27 Tiiermidor de l'an ix^ 
rannrai JD^elson. 

Le commandement dWe escadre destinée contré 
Saint '•Domingue lui fut ensuite confié. Il se diri- 
gea sur le Port-au-Prince^ entra de yive force dan» 
la rade j foudroya et soumit les forts f mit à terre 
ses troupes de débarquement^ et, par son activité et 
ses ta-iciis, garantit des ravages de riiicendie cette 
xnéme ville qu'il était venu réduire. 

U resta dans ces parages commandant des forcée 
j^aràles françaises 9 jusqu'au mois de Brumaire an xup 
et ne les quitta qu'après y avoir rempli tous les ordres 
et toutes les vues du Gouvernement. 

Cependant sa santé s'altérait ; une fcrte maladie^ 
occasionnée et par le climat de l'Amérique et par 
ses fatigues journalières j Pavait conduit aux; portes 
ciu tombeau ^ et il ne se rétablissait que lentement | 
mais son zèle j son àmour pour la patrie, son invio" 
labié attachement pour la peii>uime sacrée de Sa 
Majesté PEmpercur ne connaissant point obstacle ^ 
il sollicita de l'emploi ^ avec la même ardeur qu'il 
aurait mise au succès de ses rc&ux dans toute la force 
de sa jeunesse^ et il obtint ^ eu 1804^ le CQmmaude- 
ment de l'escadre de la Méditerranée ^ avec le grade 
de Tioe-amiral. Le bon esprit dont il avait animé les 
marins alors sous ses ordres j l'activité qu'il avait im- 
primée à tous ses équipages y sa vigilance que rien !ne 
fuyait endonaîr^ déconceltèrent touta^ les mesurée 
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^ue les Anglais essayèrent de prendre pour établir la 
' blocus de Toulon ; et^ malgré leurs forces supérieures^ 
aucun de leurs yaisseauz n'osa se montrer à PôuTert 

• de la rade. 

Ce fut au milieu de ces soins importons que sa 
santé affîdbHe se vit tout-à-coup minée par mie ma* 
ladie aiguë. Tous les conseils se réunirent pour 1* 

déterminer à se faire transporter à terre j où des se- 
cours plus efHcaces pourraient peut-être lui prolonger 
la Tie. ce Non y dit-il ^ im officier de mer doit mourir 
3» SOUS son pavillon, m 

n y mourut en eilet. Les souvenirs de son hono- 
rable et glorieuse carrière^ la paix de son ame dont 
riennVyait altéré la pureté ^ le calme de sa consdenoo 
cloiiL la. VOIX ne lui rappelait (j,ue des services rendus k 
son pays y la bienveillance du Gouveruement dcmt 
îi possédait de si pnissans témoig^ges, l'estime gé<- 
mérale du corps de la marine que le pressentiment do 
sa mort prochaine rendait plus éloquente encore ^ 
embellirent sa dernière heure. U ne lui restait plus 
qu^un bon et grand exemple à donner ^ celui de 
quitter avec fermeté sa dépouille mortelle quand la 
nature l'ordonnerait ^ il le donna. Témoin des larmes 
et des regrets de tous; sensible | mais sans faiblesse, à 
tant de douces aflFections j il mourut sans orgueil. H 
avait vécu comme les héros , il finit comme eux. 

LAUYRAY {jàntoine) né en 1760 à Richebourg , 
' département de Seine-et-Oise. 

Lauvray entra au service eu qualité de suiipie dra- 
gon, le 3 Octobre 1761, et parvint au grade de ca* 
pitaîne dans le cinquième régbnent de cliasseurs à 
cheval. 

Cet ofKcier se rendit célèbre dans son corps par 
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son étonnante intrépidité ^ et tons le^i détachemeiis 
qu^il eut Fhoimeur de commander pendant tout la 
cours de la guerre dernière ^ reçurent constamment 
Pexemjde de Ini ; et ^ à leur tête j il se précipita tou» 
jours le premier dans les rangs et les retranclieniens 
des ennemis» 
Au mois de Messidor an ii j toute la dimion Sou- 

ham^ vivement attaquée par des forces supérieures, 
faisait une manœuvre de retraite pour prendre une 
position plus avantageuse. La queue de la colonne 
était serrée de très^près et ibriement harcelée. Le ca» 
pitaine Lauvray sent la nécessité de tenir Pennemi à 
une distance plus respectueuse ; il fait ùâie Tolte face 
à un escadron de son régiment ^ dharge à sa tête^ 
aiTete les Autrichiens y les déconcerte , les force eux- 
mêmes à la retraite ^ el à rentrer dans Oudenarde p 
d'où ils avaient fait une sortie dont il leur ravit ainsi 
tout Pavantage. II obtint ce succès contre un corps 
nombreux^ avec un seul escadron. 

£n Tan yiii y sur la rive droite du Kliin ^ à la ba- 
taille de Biberach f le général Gouvion Saint - Cyr 
donna Pordfe de faire marcher un piquet en avant 
de la biigade où se trouvait le régiment de Liauvray^ 
afin d'éclairer Pennemi et de le chasser d'une position 
c|ii*il occupait en face de la brigade* Lauvray com> 
mande ce pif|not -, \l jiiarclie , culbute d'aburd un 
corps nombi^eux de liussards j passe ensuite un ravin 
déibndu par un second corps qui protégeait la retraite 
du premier, et gardait une batterie de plusieurs pièces 
de canon. Le raviu est franchi. Dans l'intervalle les 
deux corps se sont réunis ; Lauvray les charge avec 
autant d'intelligence que de bravoure 9 et les met en 
déroute. Sun habile jiiajiœuvre et Fimpétuosité de sa 

€;harge ie rendirent maitre d'une pièce de canon et 
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de trois cents hommes d'infanterie autrûjiiHiJiey qqiy 
se trouTant dans la plaine sans cavalerie pour les sou-^ 

tenir , fitrent faiis piisoimiers après avcâr mis bas les 
armes* Le pi(|[uet que commandait LauTray n'était 
^e de cbujuante hommes* 

Nommé membre de la Légion d^onneur le a5 
Prairial an xiii. ce brave ofHder est mort en Tan xxy. 

V 

LBBARON ( ) y né en 1748, département d^Ilk^ 

et -Vilaine. 

Procureur général impérial près la Cour d'appel ds 
Kennes. 

Lebaron suivit dans sa jemiesse la carrière dn bar- 
reau y et exerçait ^ avaxit la. révolution , Flionorable 
ministère d'avocat au Parlement de Rennes 3 ses 
talens et son éloquence l'y firent considérer. 

En 1789^ il entra dans les rangs de tous les hommes 
éclairés qui faisaient des vœux pour la suppression 
des abus ^ ppur l'égalité civile y et pour la juste répar- 
titiôn dés impôts. 

H fut membre du premier Corps électoral de Bre- 
tagne, qui donxia à l'Assemblée constituante les dépu- 
tés de Fermont^ Chapellier et Ijanjuinais. Deux de 
ces législateurs célèbres jouissent encore aujourd'hui 
dans des magistratures supéiiem*es de Testime pu- 
blique* 

' Four suppléer aux fonctions exercées par les an- 
ciennes autorités administratives en Bretagne , on 
forma un comité permanent^ il fut composé de pères 
de famille et investi de tous les pouvoirs. Lebaron en 
fut membre; et, réunissant à cette qualité celle de 
capitaine de la garde nationale, il dissipa tous les 
rassemblemenS) dont le but était de porter partout 
Vincendie et le ravage.^ et plu9 d'une fois sa vie fut 

exposée 
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«posfa ma. trftfitillftiitsans relâche k maintenir Tordre 
dans cette contrée , où IViCftltalioii des esprits eut 
presque toujours des conséquences et des suites fu<« 
nestes. 

II fut membre de la première Mnnicipafité que P09 

établit à Rennes, conformément à la Constitution de 
1791. Ce fut encore au courage avec lequel il braTO» 
lous les dangers qui ee répétaient et se multipliaient 
chaque jour^ qu^ilemua les ^ubsistmces de cette ^ville 

importante. 

Lors de Torganisation du nouvel ordre judiciaire^ 
il fiit nommé juge àu Tribunal du district de cette 
même ville 5 il y siégea jusqu'en 1793 , époque ou la 
proscription de la crise révolutionnaire Tatteignit et le 
destitua* H se réfugia dans la garde nationale^ et fut 
combattre contre les Vendéens. 

Après le 9 Thermidoi j il fut nommé accusateur 
public près le Tribunal militaire des Côtes de Brest 9 
et; dans ce poste difficile mérita Testime des généraux 
Hoche et HédouviUe en les aidant de tout son pouToir 
à rétablir l'ordre dans une armée de quatre -vingt 
mille hommes y où la discipline étiùt négligée depuis. 
long«temp8f et qui occupait une superficie de plus de 
-trois cents lieues. On peut fibcilement se faire une 
idée des fatigues et des périls attachés à des fonction» 
qui exigeaient de fréquens voyages dans pays en. 
proie à la guerre civile ^ et oà toutes les communica* 
tions étaient si souvent interrompues. 

Directeur du jury à Saint-Malo, son active sur* 
Tsilhaice lui fit découvrir une £EtbncatiGn de &uz 
timbfes. Le sertice qu^il rendit par-là au trésor public, 
lui valut les éloges du ministre de la justice. 

Il exerça les mêmes £>nctions à Montfbrt} et là ^ 
«ans l'appui d^ancnne autoi;ité aupéàonrei sans U 
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secours «l'aucime garnison ^ presque abandonné k tet 

propres forces dans une petite ville ouverte à tous les 
partis et à toutes les suggestions ^ il parvint^ par sa 
ieruMéj à écartev les moteurs de la guerre civile^ 

dans un temps où les disseutious étment portées à 
l'excès. 

Après le 18 Brumaire'^ il fut uonfamé jfoge du Tri- 
Iranal dVppel j séant à Rennes} Uentdt après / com- 
missaire du Gouv( rneineiit près ce même Tribunal 5 
et eniin procureur général impérial ^ emploi dont il 
«exerçait les fonctions loii^sque la mort Fa enleré. 
* Magistrat recommandable ^ juge intègre , bon ci- 
toyen j il a emporté au tombeau l'estime de ses com- 
^patriotes^ et les justes regrets de ses amis et de sa 
'^unille. 

Il eut le bonheur de consacrer ses deux {ils à l'Etat. 
L^aîné est mort glorieusement en combattant pour la 
'patrie ; et le second sert honorablement dans le qu»* 
lante-septième régiment d'incfimterie de ligne. 

Lebaron, nommé membre de la Légion d'Honneur 
le aS Prainai an xu^ est mort le ix Vendémiaire 
anxtr. . 

LEBEAU {Florentin)^ né à Yenrinsi départe- 
ment de TAime* 
' Ce militaire servait dans le quarante-unième ré^« 

ment cVmfantene de ligne j il entra au service le 18 

Août 17929 fut fait caporal le 16 Octobre de la même 
' année 9 et servent le 5 Floréal an u» 

Embarqué sur la frégate la Vestale, il se distingua 
'par sa bravoure dans le combat terrible qu'elle livra 

le 2S Frimaire an et contribua particulièrement à 
^la reprise de cette frégate en ralliant les soldats qui 

formaient sa garnison» 
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Ce mîlitam obtînt un sabre il%onneur le lo 
Prairial an xi. Légionnaire de droit , il mourut le 
i5 Ventofie au zu« 

LEBLATs C ( Joseph ) j né en 1777 à Paris | dépar- 
lement de la Seine. 

Caporal au soixanté-selBième régiment d'infanterie . 
de ligne , il serrait dans ce corps depuis 179 a. 

Le 17 Ventôse an vu fut un jour aussi gloiieux 
que mémorable pour ce brave mUitake- Combattant 
à Tamîns en Suisse | il saura la rie au colonel Gor4 
en montant à l Wut d'une redoute : derancant en- 
suite ses camarades^ il tomba âur un caisson de Teç* 
aemi| s'en empari^^ et coupa les traits des cheraux 
qui y étaient attelés : poursuirant sa marche ricto- 
rieuse , il se précipita seul sur le pont de Bicbenau ^ 
derrière ie<juei les Autrichiens cherchaient à se rallier ^ 
il les étonna | en s'écriant : A moi^ camanuies! ils lo 
croient suiri j leur trouble s'en augmente y il fond 
SUT eux y sabre tout ce qu'il rencontre, et ne s'aiiète 
enhn ^ue lorsque la fuite les dérobe à ses coups* 

Nommé membre de la Légion d^Honneur le 
Prairial an six | ce brare est mort le Vendémiaire 
4UU xxr* ' 

LëGESNS ( Fient } ^ né à Lisieux ^ département 
du Calrados. 

Entra au deuxième régiment de carabiniers le 
1*^ Messidor an 11 ^ fiit nomme brigadier le 1^^ jour 
Complénwiitaire de TanTi et fourrier le 1^' Floréal 
an VIII. 

Ce militaire était cité dans son corps pour ses 
bonnes mœurs ^ son attachement au serrice j et son 
intelligence* H fit toutes les campagnes de la guerre 
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de la lévolutiou ^ et se (iiatiiigua spécialement au pas-» 
sage du Danube le 3o Prairial an xx. Seul il se battit 
^ contre huit hommes pendant long*tem|Mi9 et parvint 

lion seul émeut à se débarrasser de ieurb mains ^ mais 
encore à en faire deux prisonniers, 

Xje Gouvernement lui accorda^ le lo Prairial anxi, 
im mousqueton d^honneur. 

Légionnaire de droit j ce brave sous-olEcier est 
mort le 6 Germinal an xxi. 

LECLERC (JSrwffï-), 

Capitaine au huitième régiment dSnfanteric légère. 
Nous n'avons point encore reçu les renseignemens 
que nous attendons sur la vie militaire de ce brave 
officier. Nous présentons, en attendant , cette note 
honorable donnée par le colonel de son régiment y 
au bas d'une liste collective de plusieurs de ses camà- 
rades , parmi lesquels son nom se trouve compris : 

' ce Tous ces officiers j y est-il dit, joignent nne valeur 
brillante à la plus estimable conduite^ et ont fait toutes 
les compagnes de la révolution 9 de manière à mé- 
riter la bienveillance du Gouvernement. » 
' * Nous nous réservons de domicr plus de détails sur 
cet officier dans les volumes subséquens y ainsi que 
nous avons annoncé dans notre discours prélimi- 
iiaire , être dans l'intention de le faire en général 
pour tous ceux sur lesquels les renseigiiemeus que 
nous avons sollicités ne nous sont pas encore , par* 
venus* 

Membre de la Légion, le 14 Brumaire an xiii, 
le capitaine Lieclerc e$^ mort le 3 Nivose an ziv. 

« 

liECOMTÊ ( Sylvain) , né en 1774 ^ Lyonne, dé- 
partement dit lu Creuse* 



Digitized by Google 



LEF 2i3 

Lecomte était iiisilier dans le vingt-troisième ré- 
giment d'infanterie de ligne* 

Ce fiit un très-brave et très-rligne militaire , que 
8a^ conduite fit aimer et honorer dans son. corps avec 
lequel il £t toutes les campagnes. 

Il se distingua particulièrement le ^4 Frimaire de 
l'an TiïT à l'aiFaire de Neuwick , où il eut l'avantage 
de faire trois prisonniers ^ parmi lesquels se trouTait 
un officier. 

Il fut nommé membre de la Légion d'Honneur lo 
aS Prairial an xxi y et mourut en i^an ziii. 

IiBFAIVRE ( dît Sans'Géne )j 

Maréchal-des-iugib au deuxième régiment du corps 
impérxâi d'artiU(srie légère* 

L^on n^a point de renseigneme^s sur ce militaire; 
on sait seulement qu^ combattit vaiïïamment à la ba^» 

taille de Mareugo, et qu'il y fut blessé. 

Le 4 Messidor an toi f û reçut une grenade d^iion- 
neur. 

Légionnaire de droit | il est mort le 3o Yentose 
an xxup 

LEFEYRE {Ckaries)j né en 1778 à Coucj-la^ViUe ^ 
département de l'Aisne. 

Major du onzième régiment de dragons. 

Ce brave officier fit toute la goeire de la réro^ution^ 
et, avant d^étre promu au grade de major dans la on* 

zième de dragons, servit dans difi'éreiis corps j et fut 
attaché aux états-majors de divers généraux* 

n était aide-de-camp du général d'Hautarme lonr 
de la bataille livrée le i5 Floréal an iz par Paila 
droite de l'armée du Biiin. Dans cette journée j le 
général Lecourbe lui confia le commandement de la< 
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trente «septLime^demi-brigàde* H marcha^ d^àprè» 

l'ordre qu'il en reçut , sur tr«is bataillons autrichien» 
qui bordaient le ruisseau de Maskirch^ et en défen- 
daient le passage ; ils le laissèrent approcher et firent 
sur lui une d^dbarge générale presque à bout portant. 
Ce feu n'arrêta point sa marche 5 et, continuant de 
manœuvrer avec autant de sang iroid que d^habiieté^ 
îl panrint bientôt à forcer ces trois bataillons à prendre 
la fuite pour écbapper à une' entière destruction* Ce 
brave oiiicier reçut dans cette aiiaire un coup de feu 
à la cuisse f sans qne ce glorieux accident Pempèchàt 
de poursuirre sa victoire* H reçut des témoignages de 
la satisfaction des diffcrens généraux sur la belle 
conduite qu'il avait tenue dans cette joumée , et eut 
l'honneur d^âtre nommé chef d^escadron sur le champ 
de bataille. 

Indépendamment de cette bravoure éprouvée qui le 
faisait estimer,' et de ces connaissances militaires qui 
le rendaient aussi utile que recommandable à la 
guerre 9 cet officier possédait encore toutes les quali- 
tés nécessaires pour le commandement et l'admifais- 
tration d^un corps. Connaissant parfiôtement l'esprit 
du soldat; sévère avec justice et impartialité; bon 
sans familiarité 5 plein de droiture , de délicatesse et 
de probité ^ il maîtrisait les esprits à son gré, et ob* 
tenait également, sans contrainte^ robéissanooi Tes* 
time et Pamitié. A peine touchait-il à Fâge mAr lors* 
qile la mort l'enleva à ses camarades y à ses amis et à 
l'armée. U mourut sur le champ de bataille le 11 
Frimaire an zrv* Il avait été nommé membre de la 
Légion d'Honneur le 4 Germinal an xii. 

LEFRAÎfC ( JV. ), né le i6 Mus 1764 à Ëicbes, 
4^i>arteincnt de la Nièvre, 
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. CtfpitAine au Tingt^troisième téffmmt de châsseuni 

Entra cavalier au quatorzième régiment le ai Juin 
2780^ quitta le service ea ) rentra sous les àtac^ 
féaux à la révolution ; fut sergent-major au premier 
bataillon de la Nièvre , le 21 Octobre 1791 ? adjudant 
aux hussards des Ardennes, le 1^^ Octobre 1792; 
eous^ieutenant ^ le a5 Décembre de la même année y 
lieutenant 9 le 1^' Mai 1793; capitaine^ le 4 Vendé* 
nuaire an 11. 

Cet of£cier £t toutes 1^ campagnes avec honneur^ 
•t ae distingua souvent. 

En Pan m , la divisiott commandée par le général 
Vandamme, marchait de Harlem sur Zutphen. Le- 
franc^ avec sa compagnie^ arrêta les réguuens des 
émigrés Ghoiseul et Royal- Allemand qui cherchaient 
A couper cette division 9 il les chai^ea à plusieurs 
reprises 9 et leur fit plusieurs prisonniers. 

Quelque temps après | à la tête d^un escadron da 
son régiment 9 il s'empara d^une redoute en avant do 
Buricli , protégée par les batteries de la citadelle d» 
Wesel| et fit prisonniers les grenadiers hongrois qui 
la défendaient. 

En Tan v, chargé de couvrir la retraita de la dUvi<» 
siou aux ordres du général Castelvar qui marchait 
sur I^euvicky les tirailleurs qu^il commandait mai|* 
quèrent de cartouches; il ks réunit^ se mit à lenr 
tôte j arrêta Tennemi dans sa marchai et assura com- 
plètement la retraite de la division. 

n reçut un coup de fusil dans la jambe gaudiSy 
combatttmt à Parmée duBhinle 10 Frimaire an xz. 

Ce brave capitaine ^ nommé membre de la Légion 
d^Homieur le 14 Brumaire an xin^ est mort le 6 Sep* 
tambre i8o6. 
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LEGARGÀSSON (Pierre)^ né » i^fi à Mflcé, 

département des Côtes-du-Nord. 

Ce militaire servit dans le deuxième régiment de 
db-agons depuis le ii Prairial an n jusqu^à Tépoqua 
de sa mort, et fit avec ce régiment toutes les cam* 
pagnes de la dernière guerre. Il y pai vmt au grade d» 
brigadier. 

Brave dans toutes leii occasions^ il portait I0 cou-» 

rage jusqu'à rintrupidité lorsque le danger était immir- 
nent 5 il le prouva le 7 Messidor de l'an viii à Paffairo 
de Manheim. Il se troura enveloppé par un parti de 
Iiussards autrichiens; il ^tait seul et séparé de soa 
corps, qui 5 dans ce moment, occupé à se battre, nô 
pouvait lui porter de secours. Au lieu de se rendre 
prisonnier^ comme ces hussards l'en sollicitaient 9 il 
préfira de les combattre^ et il le fit avec tant de succès 
que non seulement il parvint à se dégager, mais en- 
core tua deux de ses adversaires | et £t prisonmer celui 
qui les commandait* 

Le 28 Fructidor an x , il reçut un fiisil d%onnenr. 

légionnaire de droit^ ce brave est mort le x:^ Fai- 
inaire aiizu. 

L>EG AS (Antoine)^ 

Grenadier dans la garde impériale ^ entra au ser- 
vice le 1^' Pluviôse an m dans la trente -deuxième 
denu^brigade^ où il resta jusqu'au ao Pluviôse de 

Pan X, qu'il passa dans les grenadiers de la garde 

impériale. Il fit toutes les campagnes dltalie ^ de 
Suisse ) et d'Égypte. 

n re^it une balle dans le bras droit k Sàint-Jean- 
d' Acre , et une seconde blessure beaucoup plus grava 
encore à Aboukir. 

n se distingua constamment par son «zcellento 
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conduite et par un. véritable attachement k ses de^ 
▼oirs. 

THcmuné menibre de la Upon d'Honnear le t3 

Thermidor an xui ^ il est mort le 17 Prairial au xnx. 

LEGBÂND {Fnnfùis)y né à la Ferté, dApartement 
^ du Jnra. 

Ce militaire entra | le 1*' Novembre 1788, dans le 
cmquante- quatrième régiment d'inianterie. Le 6 
Avril 1793 j il paâsa au dix-huiti^e régiment de 
chasseurs à cheval, où il resta jusqu'au 18 Vendé- 
sniaire de Tan u ^ époque où il fut compris dans la 
fbrmatîosi du troisième bataillon de la Loire-Infi- 
rieure j devenu depuis cinquième régiment d^înfim* 
terie de ligne. Le lendemain de son incorporation ^ 
Legrand fut élevé au grade de fourrier^ et^ le 18 
Pk^drial an v^ il monta à celui de 8#rgent des gro* 




Ce brave sergent ne laissa échapper aucune occasion 
de se signaler par des actes defaravonrei et souvenct^ 
par sa présence d'^esprit^ il rendit des services im- 

portails. Par exemple, le i3 Thermidor an iv, à Lo- 
nato en Italie ^ il rallia une compagnie de grenadiers ^ 
et Topposa & une diaige de cavalerie ennemie* uoni 
le succès aurait pu avoir des conséquences dange« 
reuses. Il arrêta cette cavalerie et la força k la re- 
traile. Alors il livra combat à l'infanterie ennemie 
que cette cavalerie nVppuyait plus j la mit en dé« 
route j et désarma lui-même deux des prisonniers que 
£rent en cette circonstance les grenadiers qu^il avait 
ralliés. 

Le ^7 Floréal an vn^ à la 1>ataille d'Alexandrie 9» 

il se trouvait comme grenadier à la. te te du bataillon 
qui se^ut ordre d'attaquer le viikge de Marengo ^ 
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occupé «t iifeoixL par cinq ou six cents Autrichiens* 

Dans celle journée il fit à lui seul huit pnsormiers. 

ATaifaire cLe CimbraS, dans le Tirol Italien, il 
traversa Pun des premiers PAvis sous le feu de Vw* ' 
nemi, et le chassa de ses redoutes avancées. 

H était connu dans son coips pour posséder des ta* 
letis militaires supérieurs au grade qu^il possédait ] et 
en conséquence avait été présenté à M. lé général de 
ilivibion inspecteui'j Ernouf , coimue méritant d ètre 
promu au grade d^ofHcier. 

. Sa conduite privée répondait au reste à sa bravoure^ 
et il était digne de servir dVxemple. 

il reçut un sabre d^honneur le lo Pjairial an xi. 
. Légionnaire de droit ^ il est mort le 26 Yeudé> 
miaire an xiv* 

Vice-amiral. 

. Cet oflBcier commença sa csirrière militaire presque 

au berceau; il navigua en 1749 en qualité de mousse 
et de pilotin^ sous les ordres de son père| capitam» 
de brûlots* 

H fit vingt -cinq campagnes de mer sur les bftii- 
mens de PËtat^ et servit avec distinction pendant les 
guerres de 1756, de 1778 et de i^yS. 

Il eut 9 pendant ce laps de temps , Phonneur de 
conunajider en chef six navii es ^ dont deux vaisseaux 
à trois ponts* 

Officier sur la flûte le Chariot» Royaiy de dix- huit 
canons de six, comynandée par son pére^ il soutint | 
en 1756, un combat contre un vaisseau anglais de 
soixante - quatorze. Ce combat glorieux dura huit 
heures malgré Pinégalité des forces. 

^ eut^ en 17611 la direction d^ime expéditÎQn de 
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l>rûlot8 qu^il tûtimâ. avec ayantage contre une escadre 
Anglaise mouillée daas la rade des Basques à la Ko- 
cbelle. Le GouTememenl lui témoigoa sa gratitode 

par une graliiicatioii, > 
En 1775, il obtint ie grade de lieutenant de portf en 
il reçut l'ordre xpilitairo de Saint-Louis 3 et dans 
la même û?mée il conserra à PÉtat la frégate la Menomr 
mée, qui avait fait côte ^ et qu'il réussit à relever. 

Il £it promu 9 en 1780, au grade de capitaine de 
Taisseau^ et bientôt après il fut nommé directeur du 
port de Brest. En cette qualité , il dirigea les armé- 
niens nombi eux qui eurent lieu à la iiii de la i^uerre 

ce temps. Il déploya tant de talens et d'activité dans 
cette circonstance^ et ses soins obtinrent tant di^ succès^ 
que les Anglais en frémirent 5 et le reconnurent pour 
le plus grand oiHcier de port de toute l'Europe. 

En 1781 y il releva du fond de la nier les vaisseaux 
la. Couronne, de quatre-vingts canons , et le Roiandp 
de soixante- quatorze } qui avaient coulé dans le port 
de Brest* 

]Bn 1793^ il fut ùkk contre^amiraly et arbora son 
pavillon sur le vaiasean la Bretagne , de cent dix 

canons. 

£ji Tan v^ il fîit élevé au g^ade de vice-amiral ^ et 
Fannée suivante il prit le commandement du vaisseau 

V Océan y de cent vingt canons. 

Fendant les trois années de la dernière guerre , il 
fut chargé du command^nent des armes des ports de 
Toulon 9 Bxichefort et Brest* 

En l'an ix, sa longue et utile carrière lui fit désirer 
du repos ^ et il obtint une pension de retraite de six 
mille francs sur la caisse des invalides de la marine. 

SHl m^ta Pesdme générale par sa conduite mili- 
taixe^ il inspirai le plus juste respect par ses vertus 
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privées; il fut bon £1$^ bon époux ^ bon père et bon 
ami ; il fit preure ^ dans tous ses cominandemeiis^ 
d^une grandenr, dVine noblesse ^ d^une générosité d# 

caractère peu communes; il se fit adorer des maiins 
dont il fut de tous les temps le protecteur le plus, 
constant et le plus désintéressé* 

n comptait ^ à sa mort , soixante ans de service ^ 
dont vingt su|^ mer et «quarante dauii les ports miii« 
taires. 

Membre de la Légion dUpnneur le sS Prairial ait 
acïi j il mourut à l'âge du boixaute-JuL aiiji j près Brest ^ 
le 20 \ entose an xixx* 

Antoine)^ tté à Sousois^ départe* 

ment de la Marne. 

Entra au service le % Mars 179^ ^ fut nommé ca- 
poral le 24 Ventôse an iz^ sergent le 1^^ -Prairial 
an VIII y et sergent de grenadiers le 1^^ Germinal an z* 
Ce militaire servait dan^ le sioixante-^xième régi- 
ment d'infanterie de ligne. 

Il se distingua dans la Belgique sous les ordres du 
général Jardon. Le y P rimaire £ui vu , li se tfoiiva à 
un combat qui se livra à la Capeiie \ dans un moment 
de désordre , il rallia une ^ptarantaine d'hommes ^ se 
mit h. leur tête , et chargea Pennemi avec une telle 
iiitrépitlitc (ju'il le força à la retraite après lui avoir , 
tué pour sa part huit hommes ; il scella de son sang 
iBa victoire \ il fut lui-même grièvement blessé dans 
cette affaire. 

Il obtint un fusil d'honneur le 10 Prairial an xi, 

légionnaire de droit, il est décédé en Panznx. 

LENORMAND {^Louis), né le 8 Novembre 177a 
à Diuunude ; département deia X>js* 
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Ce militaire I capitaine c^uartier- maître au vingt- 
unième x^inamt de dbasseurs à cheval, entra dm- 
goii, le 3 Juin 1793^ au deuxième régiment Belge, 
devenu dix-septième régiment de ciiasseurs à cheval , 
et f lit ensuite incorporéy en qualité de simple chasseur, 
le 8 Prairial ann, dam le vingt- unième régiment, 
où il pai vint au grade de capitaine i^uaiUer-iiuuLie le 
ai Messidor an ix« 

Il fit toutes les campagjnes depuis 1793 jusqu'^ 
celles de Pan ix inclusivement. 

Membre de la Légion d'Honneur le 26 Prairial an 
'XII , il est mort le 9 Mars i8o6« 

L£PP£dL ( jF/wifOM ) , né en 1781 à Paris, déjpar- 
temeut de la Seine. 

Aspirant dans la sixième denii-lnigade du corp*» 
impérial de Tartillerie de la marine. 

Ce jeune militaire se distingua dans le comhaft 
naval soutenu devant Algésiras, par la division aux 
. ordres du contre-amiral Linois j le 17 Messidor an ix. 

Il servait sur le vaisseau le DescdaB* La pièce à la- 
<^uelle il était attaché ayant été démontée , il se porta 
au milieu d'une grêle de balle* peut aider à déver- 
guer la misaine et le perroc^uet de fougue , poste 
très-périlleuz., où il pouvait, n'étant pas marin, se 
dispenser de travailler. ^ 

Ce généreux dcvouenient lui mérita un fusil d'hon- 
neur que Sa Majesté l'i^mpereur et Hoi daigna lui 
H^corder à titre de récopnpense le ii Bnuuaire an x. 
pionnaire de droit , ce brave est mort en Pan xiu 



LEREBOUR {Pierre)^ néleai Mars 177^ àSaint- 
Martin-de-Foutena j, département du ÛLivados. ^ 
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- Sous^lietitenant au pi*emier régiment de hussards* 

Lerebour fut d^ibord chasseur dans la cavalerie 
légère du Calvados le i^^ Octobre 1792. î ensuite bri- 
gadier ^ le :ii Octobre de la même année; maréchal- 
des- logis 9 le i6 Février 1793 ^ incorporé dans le 
premier régiment de hussards, le 22 Juillet suivant^ 
maréchal-des-logis chef) le 1^' Frimaire an vu | adju- 
dant officier, le 7 Germinal an ym^ et sous-lieutenant^ 
le a3 Ventôse an x. 

11 £t, à l'armée du Nord^ les campagnes de 1792 
et 93 j à Tarmée des Alpes y celle de Pan ix j à Parmée 
d'Italie 9 celles des années m , iv, y, ti et tu; et enfin 
aux armées de reserve et des Grisons, celles des an- 
nées Yiii et IX. 

Le 16 Thermidor an ir^ à la bataille de Casti- 
glione, il fiit blessé d'un coup de sabre à la main 
droite 5 il eut, dans une charge, son clieval tué sous 
lui| le 27 Floréal an vu y à la bataille d'Alexandrie; 
il Tenait alors de dégager la cinquième demi-brigade 
d'infanterie de ligne que Pennemi Tenait de couper^ 
et de iaire dans cette circonâtance un grand nombre 
de prisonniers. 

Nommé membre de la Légion d'Honneur le aS 
Prairial an xii^ il est mort le i5 Yeiidéiniaire an xir. 

LESAGE ( Piem- Vuffmnc)^ né en 1768 à QrUans^ 
département du Loiret. 

Lesage s'engagea en 1781 au cinquante -huitième 
régiment d'iniianterie^ il Et deux campagnes en £»> 
pagne en 178a et 1783; une campagne en Amérique ^ 
en 17913 et touteâ les campagnes de la révolution, 
depuis ly^ia jusques et y compris celle de l'an ix. 

'11 parvint au g^ade de. capitaine quartier*maifire 
dans le cinquante-cinquième régiment de lig;ne. 
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Cet officier fit la guene avec: clistinctioii , il eut la^ 
s;! Dire d'être blessé d^un éclat d^obus au siège du 
Quesnoy* 

Né arec le génie de Padministration , il rendit à 

celle du corps dans lequel il eut l'iioniieur de servir y 
les services les plus importaiis et les plus précieux ^ il 
la régularisa dans toutes ses parties j et Wtanuoient ' 
dans celle de la comptabilité j avec un zèle infati- 
giabic et avec un esprit d'ordre peu commun j et indé* 
pendamment de Testime qu'il ayait méritée par ses 
qualités personnelles et par son courage à la gilèrre , 
il b'ctait acquis encore rattachement de ses cliels et la 
reconnaissance du soldat ^ par son iniiégrité^ son in- 
lelligençe et 'son désintéressement } et s^était rendu 
si utile qu^il était difiicile de le remplacer. 

Isomiiié membre de la Légion d'Honneur le 
Mars xtoCj il mourut le 21 Octobre iôo6. 

IJÊTAN6 (Jûom^PkiBppe ai an 1759 à Landau ^ 
département du Bas-Rhin. 

Capitaine au troisième régiments d'infanterie de 
. ligne. 

Cet officier était cité dans son corp)S par le bon 
exemple qu^ii y donnait. La régularité de ses moeurs 
sfte lui &isait point négliger cette Agence ordinaire^ 
AU militaire français ; û ^tait remarquable par sa 
l>elle tenue. Son éducation avait été soignée ^ il était 
joatruit y connaiissait bien son métier ^ remplissait 
aes devoirs arec xèle , arec exactitede y' ayec déHca** 
tesse y et, plein d'une braTOure éclairée, fit avec dis- 

. lânctiozi la guerre. 

Il faisait partie de ce brave détachement de qûatta 

^ cents hommes ^ qui , le fti Germinal mn vni, tf^llustra 
sux* hauteurs de bavone | en faisant prisonnier le 
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rigiment de TeuCsclmieistre y en e^emparant de sept 

dxapeaux y etc. 

Le 25 àvk même mois ^ cet oilicier distingué com- 
battît encore arec nm moins d'^dat et d^avantage 
sous les ordres du général, au)ourd^hui Maréchal 
d^Empii'e, Soult^ et re^ut uu coup de feu dans la 
cuisse gauche* 

liommé membre de la Lé^^on d'Honneur le 17 
Thermidor de Fan zu^ ce brave offider est mort 
le 4 Janvier i8o6. 

LOMBARD (ifiMior^), né Yalboone, déparle* 

ment du Vax. 

Servit dans le soixante-neuvième régiment d'in£m- 
terie de ligne^ où il parvînt successivement aux grades 
de caporal j de sergent et de sergent de grenadiers, 
et fit toutes les campagnes de la révolution aux armées 
d^Italie et d^Orient. 

Ce brave 80us<^»ffidier se signala en Europe cOnuue 
en Afirique. A la bataille de Castiglione en Italie, il 
fit prisonnier un capitaine autrichien^ et enÉgjpte^ 
ce £at en grande partie à son courage et à son intel- 
ligence que Fon dnt la prise dVm vaisseau de guerre 
turc. Ce vaisseau éclioua sur la plage d\\boukir. 
L'escadre anglaise détacha des embarcations pour 
, le dégager et Uempâcher de tomber au pouvoir des 
Français* Les grenadiers du troisième bataillon du 
soixante-neuvième furent nommés pour s'en emparer. 
Lombard plaça la dbaloiqm qu'il commandait entre 
le vaisseau et les embazcationsy etfitsureBesun fini 
si nourri et si bien dirigé, qu'il les força à s'éloi- 
gner* L'éqmpage turc se voyant sans ressources^ 
amena son pavillon et se reiidit. Lombard monta 
au grade de sous-lieutei^t. 

La 
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La dmAnto [iù-CB tuare o&àiat Sait toujours -mi" 

ment exemplaire. C'est l'expression textuelle dont s» 

«^nareut.sâs clie£> lors(|a^iU soilicitèrent pour lui los 

rjoampenge» du Goumnieiiieiit. 

. n oBbnjfc un «abr» dlioimettr le 98 Fnicddor an x. 

Légionnaire de iliuit^ il est nukrt le 3 Vendémiaire 

«nxiT* 

né en Ly^si à Aucli, dé* 

parlement du Gers. 

^ Ce mililaurey son exodkate conduite «fait 
i»iidu reGommaiidable dans le cÎMcps où il ssrrit^ était' 

capitaine au vingt -quatrième régiment d^inianteri»' 
légère» 

. Use distiiigpm|U^VeDdéimam an iiTyàratlaq^ 
dn camp des Espagnols à Balati». H veçnl Tordre d^eii« 

lever uiie grand^garde ennemie 5 Loubens marcha 
contre elle à. la teta de âa compagnie* lies bcavea 

msuo ss couraeeuse résistances 
mais enfin leurs efibrts fiirenl; inutiles » rinldUigenee, 
Je sang iroid , riiUrépidité de Loubens , secondés par 
la braToiire des soldats quUI commandait ^ en triant-' 
pl&èient. Deux oiiiciers et soixante *quiiu9e hommea 
qui composaient la grand' î*ar de espagnole mirent 
bas les aimei», et reudiieni pmonmers*. 

Xie capslaîiis X«oubens déploya le même coura^ 
dans toutes les batailies- où il eut la gloire de com^ 
J^attr^ puiu sa pat ne. Il fut danger eii^^emeut bietitii 
au passage du Miucio le 4 Nivose an ix. 

. Nommé membre de I4. liémon d'Homienr le a5 
Prairial an xii , il est mort le t^' Janvier i8o6« 

, ^ IMA&D {JLom§.)^M m 17^4 à Ikm^ dipar* 
tmmsat de la Tend^. 
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. Ce brave èlSait 'tamSier -an cinqiianiièniè t^gbbent 
d^iufanterie de ligne, " - ' *" 

H entra au service le 5 Septembre 1798 ^ dam le , 
bataillon de Fontenai^ il fiit incerpôré dam le cm» 
c^uaiitièine régiment de ligne , le a® jour complémen- 
téiire de l'an u. Sa .première campagne fWl-^c^le de 
175^3 , et il fit toutes celles de la guerre de la révolii^ 
tion jusqu'à celle de Pan ix inclusiTement^ dans les 
armées de rOuesUet^dulibin ^ il fit celle de HauoTre 
en l'an ii, '"\ 
lioardy extrémcmcizt braye dans les combats, xie 
connaissait surtout aucun danger lorsque le séntimeut 
de l%umauité Tappelait^ alors, ses forces se ceuta- 
. plaient pour ainsi dire. On a conservé dans lë» fastes 
di» sdn coKps un trait triàs-remarijuftble, én ce geiure de 

dévouement • (lu brave Liiard. • ■ ' 

Le 9 Vendémiaire an vin j le générai de sa brigade 
wrcment attaqué |»ar un corps russe infiniment supé- 
rienr à celui iqaïl commandait^ £»!• obligé ^ dans là 
manœuvre cpie la circonstance lui prescrivait j de 
traveiser la rivière de Muth^.^Ija rapidité du cou-' 
ramt l'entrsitkie) il lutte long-temps contre les flots 9 
mais enfin ses forces s'épuisent 5 il va périr. Luard 
aperçoit le danger que ce général coux t : Xiuard a 
combattu tout le jour; il a fiût une marche péniblè 5 
jl est lui-même accablé de fatigue ^ nHn]^pOrtè9 il s'agit 
de la vie d'un généra.!, d'un Fraiirais, trim homme 
onfinç Luard se débarrasse simplement de son sac^ au 
risque de le -perdre ^ con£e son fiisil à un camarade , 
se jette à Peau tout habillé ^ ^g^y atteint le général ^ 
f le saisit et lui sauve la vie, 

Nommé membre de la Légion d'Honneur le 7 f 
' BnçDaire an. zm, le^ farEye J^Mid esi mort le ai 
Vendémiaire an zir. . .1 . 
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i litJCOT (Jean) y né à la Chapelle , département' 
de la Hauté^Ane* 

i Était soldat au quatrième bataillbtl du train d'artiU 
ieric^ et £t touted les campagiies de Tarmée d^Italie. 
( U se £t remarcp^r dans sen corps par sa braTOoreî 
<t»8e distingua , notamment le é^Nitose an Tity souà 

les murs dt^ \éruiiej où il eut deux chevaux tués > 
uùus lui. 

r :I1 fiit honoxé, le 14 Yentoiie ait aà; d'une grenacl# 
d%onneur. 

Légionnaire de dioit , il moux ut le 1.4 Juillet iBo6» 

' LUSIGNAN {Josdph^JmoiUs)y né à Meta^ dé- 
partement de la Moselle. 

Chef de bataillon au cinquante-huitième régiment 
dUnfanterie de ligne. 

Si ce nom rappelle des héros | il ne &t aucun d» 
ceux qui le portèrent que Pholmeur de ressembler à 
ce brave ofHcier n'eût flatté. 

Liusignan resta constamment sous les drapeaux de- 
puis le commencement de la guerre de la révolution 

jusqu'au jour où il cessa de vivre.' « 

II se distingua au siège d^Aiezzo. Nuit et jour à 
la tête de son régiment ^ il ne cessa de lui donner 
l^exemple du dévouement et de la valeur. On lui dut ^ 
en grande partie , la prompte soumission de celte 
ville ; et ce fut encore lui qui| par son habileté ^ 
força le fort à capituler. 

Le 4 Nivose de Pan iXj au passage du Mincio^ il 
manœuvra avec uon moms d'intelligeuce et d'iutré- 
pidité^ ileut^ dans cette journée fameuse ^ deux che« 
Taux tués sous lui* Il fut blessé d^un coup da feu au 
village de Pozzolo. 

XI se trouya au combat d^Algésiras^ livré aux 

Y9k 
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Anglais le 17 Messidor * Le contre-amiral Lincns Pen- 
Toya à bord de VAnnihal, dont si^ ditiaion venait db 

s'emparer. Quand il s'y fut établi^ douze chaloupes 
armées tejutèreut de reprendre ce yais&eau de soixante- 
quatorse ; Lmignan le défendit av^ec tant de Tigneur ^ 
qu'il réussit à détruire ces douae chaloupes et i fiûra • 
prisoiuiiei i» les soldats qui les montaient. 

!Nommé membre de la Légion d'Honneur, le 
frâirial an »i ^ la brava Lmignan est quart leSMais 
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( Framfois)^ n& «a 1776 à Auriébict) 

tdépartcment «Jes'Hautes-Pyrénées^. 
s.. jyiarécliaUJeîl-iogis-clief au vingt-q^uatrième régi- 
fnent de eiasaeim à cheval^ ce bffa:?i»aott»<»£Bcier fit 
Jpute. la guerre avec distmction* 

/; Le 16 Germinal, i>ou.i> Vérone ^ il fut atteint dans 
. la mêlée d^une balie au Tniiieu. la poitrine^ il 

tomba 9 et fut laissé pour mort suir«la dump de ba» 
' taiUe ^ par ébtt corps qui marchait toujours en- avant. 

Quelque temps après, il reprit connaissance 3 et, 4»ans 

^^jmquiéter delà gravité de sa blessure , il rejoignis 

■j^om régimesity et combattit encore avec lui le reste 

dé la journée. 

iNoiumé membre de la Légion d'Honneur le 14 

3nmaiaire an^xili^ il est mort le ai Bioimaire en atir. 

• ■ ■ . " 

MAGRET (JTenri)j ni en 1778 à Arozan , dépar- 

temen.t de la Gironde. 

Magret était sergent-major au TÎngt^sepftème régi^ 

•inent'dîHiifiuiteiie de ligne , et à I^âge de trente -un 

ans comptait déjà treize campagnes qU ii lit avec 
liDiuieury et dans -lesquelles il re^t* de glorieuses 
blessures» 

' Pltisieurs traits remarc^ables de bravimre xftarqu^- 

-rentla carrière de ce brave jeune lioiïiuie. Le 3 Mars 
À jËiraleine, près de Rurenoude^ Magret | alors 
^enadiev et à p^ne âgé de vingt anéy se trou^rani eps 
sentinelle avancée y soutint , pesdiant près de quatoe 
Jaurès ^ un combat coiitie cinq cavaliers prussiens, 
^Aùsai riutentioit était de surprendre- le poste d'oi!^ 
Hagmt ee teouwt.détaebé \ il se coujjhiisit dans cette 



Digitized by Google 



a3o ' ''" MAI ' ''^ 

lutte avec une telle présence d^esprit qu^il démonta 
trois de ces cavaliers et tna les deux autres. 

Xie aS Septembre de la même amiée , se trouvant 
^Ums les enyirpni de Liller pr^s de UnssA ^ il fit en- 
lever , par la compagnie à laquelle il appartenait , mt 
poste de quatr^vingt-trois Autrichiens. Il se mit à la 
^te de cette coiupagnie lui servit de guide, s^élança 
le premier sur le poste j saisit la hallebarde- du ser- 
^eiit du poste j creva la caisse du tambour prêt à 
jdonner Palarzne j et contribua puissammeoit à la prise 
-de ce détachement. 

. SL combattit Tflillamment à Pa&ire^de Quiberôn^ 

«ntra l'uu des premiers dans le fort Pentliièvre , foura 
à la baïonnette sur . ceux qui le défendaient , en tua 
«plusieurs y mit les* jautres en &ite y et s'empara de deux 
barrpies prêtés à démarrer du rivage pour rejoindre 
^'escadre aiiglaiâ>e. ♦ ' 
. .Magret 9 xiiMnnié membi;e de la Jjégum d'Honneur 
le 1 3 Thermidor an xixi} est mort le 1 7 Brumaire an ziv. 

.... V ' 

MAILLOT ( Mat/lieu) j né à Dijon^ département 
de la Côte-d'Or. . . 

Ce brave servit au vingl-troiaieiBie iségimèiit.d'in.^ 
fanterie de ligne. : ' "\ , 

Il y pai vint au,grade de sergent-major le ai Plu- 
viôse de Tan x. 

. Le A MesjBidûr, de Pan vui, ce milîàdre sut que le 

général-commandant avait besoin de connaîtic: hi po*- 
^tipn de Tenu^mi, mais que cela ue. pouvait se faire 
i|a*en traversant le Danube à la nage près de la ville 
die Knisbourg. Il fiit sur-le-champ lui.offinr ses ser- 
vices pour cette expédition périlleuse 5 le général les 
accepta 9 et Tadj oignit à un oiEcier et à ^uekp«ea 
autres jsol4ats qvi.j9'étaient xesdus près de hâ ^onr lo 



Digitized by Google 



MAI tit 

mème oh^et. IL -traversa donc le £euve avec eux* 
Bjenifaâ «ft» JUaittrè^ rWe^ leur prés^ice donna l'alarmé 
à Pennemiquî se crut surpris. La position de Pennëmi 
reconnue y jVLuilot retrarerse le HeUve et vient faire 
ion rapport an général^ il en reçoit de nouveaux 
•vdfie8f»efiir Voffîci^rqui commandjElit le détachemenV; 
il repasse le fleuve pour la flSMisiènle^feis, et porte lef 
Ordres.. Ces bi*aves continuent l©i|r reconnaiê»saiKOy 
et s'aperçmventÀsfin i^ue Penheaii iimrche en retraite* 
Maillot , pour . IflLqiialriènie fois y reprisse le • Danube ^ 

et vient annoncer cette importante nouvelle au géné- 
ral qui le félicita public^uenieut sur ce derouement 
•xjtra^flRpdmaîre* 

Le là Prairial an xi, le brave Maillot rerut uii 
sabre d'honneur. Légionnaire de droit ^ il moiu iit le 
1**^ Fructidor an xnu • ' ♦ 

MAILLOT {René'Ântomg)j né en 1773 à Poitiers j 
département de la \ienne* ' . ' 

Fut sergent* iAâjor att soizaate-unième régiment 
d^inianlierie de ligne. * 

Ce jeune nu J I tau e , que sa condnit^e rendait cher à 
son riguiieuty servit avec distinction dam Pimmor'» 
telle «Mpédittoa d'Égypte. 

Il* se fit-sumontremarquer le 4 Fructidor i» Pan fx^' 
dans une manœuvre de xietraite qu'exécutait la divi- 
sion À laquelle il se trouvait attaché \ il combattit 
avec un courage adinirable pour protiéger ce monté» 
ment^ il sVxposa vingt fois pour contenir Pennenni k 
la distance convenable , et se eonduisit avec tant d'in- 
trépidité et d^habilcté tout à la ibis^ que la colonne' 
fiwiçaîfe ne fut point in([n iétéé. 

Membre de la Légion d'Honneur le 14 Brumaire 
avt XXII ^ il mourut le 15^ Frimaire au xiix» 
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MALLACOUR ( Jean) y m .te. sa liijVIju:^. 1766 au 
bourg du 'Séûfjà de Komâns y -^pttiitéttiieBit de la 

Lieutenant au trente -deuxième régiment d'infan-* 
teiie de ligne, ce braw officier ei^^ra yoiontaire au 
deiu^Àme bataillon de IaDT6iiie^ où il &ii failidi 
- euito caporalle x 9 Octobre i79<i. : ' ' f , 

Le ^4 Juû^ ^79^9 nommé sergent; le 19 

Fructidor an. ii^ ^erg^nt-major ^ le 19 Messidor, au tu y 
fious4ieiiteiiant $ «^t le lô ThsmiidocaiLxxyilieuteoaat* 

Il fit la canipagne de 1792 en Savoie; celle de 1793, 
à Tannée des Basses- Alpes ^ celles des aniiée^iiy 
iT efcy, en Italie^ et enfin celles des anàies vx^ tii^ 
▼zii y IX et z ^ en Egypte et en Suissd* . .> " «. « 

Il était couvert d'honorables blessures. Le 7 Mes- 
sidor de Pan iii^ il reçut deux coups de fusil; l'un lui 
peiPça le bras droit ^ Tautre lui pénétra dans le 4anc 
droit. ' • A , . -4 V . . ' 

Le 38 Fructidor an iv, il fui bléssé, defant Mantpue, 
d^un coup de feu qui lui enleva IWeille* 

Son excellente conduite etPestimeidpnt.il Jouissaift 
dans sort corps avaient, aussi bien que son courage, 
contribué à son avancement; mais il dui à ceUu^ci 
seul Pune de ces distinctions le plus dbèi>és' au4X»ur 
du militaire ; ce fiit sur le champ de ;ba4!ailk»i}U)'il «ut 
l'iionnenr d'ulre projuu au grade de lieutenant. 

Meinbre de ^ XiégiQn.d^Honueur le 1^4 Surumaiie- 

an ziu 1 42et officiel^ est mort le 3o Frimaire an xiv« : 

■ • 

MALli/IE {AntaÎAe)^ ui eu 1777 à Paris, dé»^ 
pai'tem<;nt,de la K>eine, ^ 

Ce jeune militaire était sergent-rmajor un ijuama* 
Itàme ré^ment d^fanterie de li^iie. - • 

Jl se di&riu^ua à l'affaire de Castegio^ Iêl^io Prairial 
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te L'enflémi' i»ccnpàitf enom lé TiUage de Mon- 

tebello; Mai tête y pénctra au milieu de la plus vive 
inousqueterie^ <|ui partait tout à la fois des rues et 
desiMièomyoontiibiltfferto^ à én débusquer ceni 
^ ««'y défendaient , combattit un offléier autrichien \ 
le désarma, s'en saisit et le fit prisonnier die guerre. 

ïj^embre 'de la Légion d'Honneur le aS Prairial ail 
3^iî. MoiEt le aa Fétifief 1606; V 

2VIA11CHER (Jea7z),iaé eu 1774 à Quatre-Ciiamps, 
département des Ardeniies* 

Entra le a Frimaire an ix dans la deuxième demi- 
brigade d'iiirantene de ligné 5 fut lait caporal le 24 
Floréal de Tan tiU} et sergent, lis ip, Tljkennidûr 

; Ce brave sous-ofEçie^ fit toutes les campagnes de 
la guerre tle la révolution. Justement estimé et par 
sa conduite et pai* son courage a laissé^. d^^li^ t^i 
souvenir qui ne s'éteindra, jamais par le trait que Fon * 
va lire , dans leqtiel ôn trouvera le plus noble désin- 
téressement reum à là bravoure la plus distinguée ^ ce 
. lut aîî passage du Mincïld , le 5 Kivose an xx* ^ 

lliVvant-garde y ou, pour mieux dire, une portion 
de l'avant- gai de, fit un mouveiiicnt irrégulicr. L'cu- 
uemi voulut en profiter , et plaça une pièc^ de çanon 
qui prenait en flanc'ce cdrps et ISucbmmodait forte* 
Méiït. Mitfcber s'associe ^îllièlqttesr bravéS^'ée met 'k 
leur tête, fond sur cette pièce de canon, niet en fuite 
ceutx qui la servaient ^ et s'en empare. Au même ins- 
tant Atarchèr a^^érçoitt Un cbef dé batailloii dé là 
vingt - cinquième légère, grièvement blessé, hors de 
défense y et que trois grenadiers hongrois dépouil- 
lai4ltt I il laisse à &es*danzarades lef soin d emmener 
yiècé quHl-Tiftoft^e prendre , court chef de batail- 
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Ion 9 attaque . ie« U'ûi^ ^l enadiers j les combat/ les met 
011 fuite; diBTgfi .CQt.o^gjpiçr hl^ei^sA w mt épaiiiée^ 
Pemporte et le met hm de^diinger* iNe me qtiitte paS| 
lui dit cet oiEder reiQomiaiâsantj; viens avec moi, ta. 
Vf^as brayement.seçouru y je te récompemei'dL Je 
voue rem4^rcie, lui répond JM^arch^r, j^ai reça Wi.résr 
compense 5 J'ai eu le bonheur de vous sauver la vie! 

Le 10 Prairial au xi ^ bf éi.i[^.r^ut \a;i ^%bre d^iioA: 
neur. 

Légicwii^je M .4ïM»t , ; it çst mort 1^ : . 

MÂllIÉ(Jtfr^i«e«), 

Caporal dans le premier bataillon des grenadiers d« 
la garde mipériale. • . .> : ^ «. , > 

Ce militaire s^engagea le aS Février 1789 ^ ddns ïé 
soixante - dix -neuvième régiment d'in£uilcric , ci- 
devaiit Bouloimais, qui depui^s lit partie de la qua- 
Isrième ilémi<* brigade de ligné.'"' ' ' 1 ' ' * ^ ^ ' 

Il fut nommé caporal le premier Pluviôse au 11 j et 

sergent, le 1^' Ventôse an vi^i. \. 

' Le 26 Brumaire an ix^ il j^assiv dans la garde ixor 
périale. * • • t • ■ 

Il fit les campagnes de 1793 1 études années xi et lU 
à l'armée des Pyrénées* 

Celles des années iv et v, à Tarniéc d'Italiej des 
années vi et vu 9 à IWmée d'Angleterre^ celles def 
années yin et ix aux armées de QoU.aiide et du Eliin* 

Le i3 Florcal an viii^ étant à raiincL' du il lu 11 ^ il 
lut iait prisonnier de ^4;erre y ^et renljra le ào Pra^Lia]l 
suivant. 

Plein d^honneur et 'de probité^ ce brave soldat ae 

montra biun dans toutes les batailles ^ il se distingua, 
surtout à PaiSiire de Bassano en IjtfJà»^ }e Fcuçtîr 
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J^m3^l'Û^p[é^!fi^mim de la colotmé &m^^ 
çaise , s^eâfença diias les rangs ennèmis ^ combattitk 

un officier qu'il somma, de §e rendre y fut enveloppé 
■g^ ceux qui.4^ieii4^ent pet oij^cier^ fi)t &appé par 

commanda de mettre bas les arpie^^ et en ramena 

4ix prison?Luef% . ' ' r . 

'•«Sa- conâidté «t aa.braToure'ftlréiit r^compens^'l 

le i5 Pluviôse an xii , ii fut nommé membre de la 
Légion d^Hcumeiirk U juoumit le ao Juin i8o6« 

MARIGNY Joseph 'Bernard )j né en 1769 à 
Morestel) département 4^ Tlsère. 

Cbcf de brigade dans le vingtième régiment de 

chasseurs. , . . 

. . * . ■ .- 

Cet officier supérieur entra capitaim au deuxième 
bataillon de I^Isèré^ le i3 NoTembre 1790. 

. Successive:pient adjoint à 1 etat-major de rann^ei^ 
et aide-de-pf^]pyp^ il le i5 ¥^nitose an mxmin^ 
chef d^esçadron dam le quatrième régiment de chas- 
seurs sur Iç champ de bataille j d'où il passa chef de 
brigade dans 1^ .vingtième régipient de chasseuis. 

XJne. fçule dictions brillantes marqu^é la car- 
rière de cet officier. , ^ 
. Ën 17907 lo^u de l'entrée de l'armée française à 
Nipe ^ M^rigny^ commandant uiji détachement da 
deux cents hommés , débusqua Tennemi de Scarena^ 
de Lucerano y et de Dospello combattit corps à corps 
.plosieurs^ Piémontais, les terrassa ^ • sVn^para de ba-f 
gages ncnnbreuX} et fiit bljessé d'un coup de b^ann 
nette. . • . • . 

Le 8 j^ptembre de la niêi^ae (umée^ il çnira àli^ 
tôte d'une coloonne de douze - cents hommeA« dans Jcj 
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camp de Baoiil«t ^ en duMo. IVimeim'Aatat la perle fnl 
considérable , lui & un gtand nombre dé prisonniers ^ 

«t s'empara Je ses tentes et de ses canons. 

Le suivant, à Tafiaire de Braons, un boulet Ini 
ténlera son chapeau^ et la contusion qù?3 en reçut fit 
craîndte pour sa Tie: - - . ' ■ 

A la prise d'Utel , le général Serrurier ayant reçu 
IJoyrdre du généiul Birm de donner à Marigny le 
commandement d'ime colonne de douse cenlîs hémmesi 
il passa à gué' là riTi^ro de PEscras sone lé £&u dei 
retranchemeiis de Pennemi ^ les força ensuite , s'em- 

Sara de ce poste important ) et fit une ^piantité consi- 
érable de prisonniers. . 

, Lors de Tenlèvement des hauteurs de Be^llo^ k la 

tête d'un petit nombre dliommes y il s'empara du 
j>oste important delà Croisette, où il eut un combat 
yif à soutenir ^ Ton j fit beaucoup de prisonnieis* 

A la prise de Saorgio, il força Pennemi, dans une re- 
coiijiaiii.'.ance qu'il fut chargé de faire, d'abandonner 
le passage du Fenestre. A la prise dé ïraons , il entra 
im dès premiers dans un magasin àe' ibiitiitidiis'oû il 
parvint & éteindre Ie*ftu qui se cbmmuhiqbait 'déjà à 
des Caisses remplies de cartouches ^ ce trait hardi sauva 
des magasins considérables ^ et la vie à dé brayes gens. 

A la' prise de Yemante« conduisant la colomie dé 
droite, en qualité d'aîde^-de-camp du général Dalle- 
tiiagne, il surprit un poste ennemi fort de deux cents 
j&omines^ qui furent tons fidts prisonme^ de guerre.' 
Bans èette atBiire, il flit'màtfqn^ îlhni cbu]>'deièu à 
bout toÀcbont, et fit grâce de la vie au soldat aùtri- 
chien qui le lui avait tiré. ' ' ♦ . 

A la chartreuse de Pezia il s'empara de douze cents 
Aïolitom ét quatre ceiits vj^cbes qui furent d*un grand 
iecours dans im moment où il élait dillicjie de se pro-* 
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purer des vivres : il fit conduire le tout ou Col 
TMide^ malgré lea aUaques ràtérée» de rennani cur. 
pécîeur «a iiiomb.r0* 

Ayant obtenu 1^ commandement d'un parti de deux 
jcents hommes choi^) il enleva^ pendant la nuit^ 1» 
po^te du Limonet| saas le camp de Pemimi ^ prit 
.quantité de bestiaux^ et fit soixante prisonniers d» 
guerre. L^ennemi ayant attaqué le Col de Tende , il 
marcha à lui avec quatre compagnies de grenadiers ^ 
et coupa la retraite à quatre cents hommes qui fiurent 
«obligés de se rendie* 

A la prise de Boves sous Coni^ il blessa et fit pri*- 
sonmers de guerre quatre cavaliers autrichiens. i 

Ayant été chargé de reconnaître l'ennemi sur la rivf 
4roite du Pô 9 7^ Plaisance 9. et a^ajent avec lui qii# 
quatre ordonnances , il fit prisonniers de guerre quinze 
jbonunes de cavalerie ^ prit quarante - de uji. chevaux ^ 
plusieurs bateaux diargés de malades autrichiens et 
la pharmacie 3 le tout fut conduit au quartier-général^ 
où il reçut des éloges et une gratification. 

Au passage du Pô, il s'élança un des premiers sur Is 
rlye opposée défendue par la caTalerie napolitaine^ 
itt un capitaine prisonnier de guerre.^ sVmpara de 
son cheval, et, à Ifli tète de ^quelques hussards du 
premier régiment , chargea l'ennemi jusqu^auprès 
de Çodogne. A l'aQaire de Codogne ^ il poursuivit 
Pennemi jusque sur le pont de Piâgbytone ^ prit 
quatre voitures chargées de malles qui lurent con- 
duites au quartier-général : il eut dans cette ailkire 
un cheyal tué sous lui. 

A la bataille de Lodi^ étant aide-de-camp du gé- 
néral Dallemagne , il passa avec lui à la tête de Pin* 
fanterie légère, sous le iéu dVne batterie de vingt»- 
^ux pièces 4<t, cancn » et celiû d'une in£»ntene 
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rétatHHHtjorojjëaéral , il repaâsa. presque ans- 
sitAt pour aller chercher du canon', au moyen duquel 
il. força le posté- et 'fit une quantité considérable de 
priâoiEnii9r«dye toutes armes ^ il reçut, à cette occasion, 
âu' sepr^tentdnt Sallicetty, des «âoges $ar sa beUe 
conduite^ et sur le rapport qui-èn fiit fait au GouYer- 
^eiuent,' une lettre de iéiicitation du Directoiie. 
. . A la pirise de Fiaighytone, il entra nn des premiers, 
et les clefs lui fiirent'n»tnise8. Le -même jour, à la téta 

d'un petit détacliuinent de cavalerie y il poussa une 
reconnaissance sur Crémone qui fut pris , et où Ten- 
nemi abandonna de grands magasitis et quantité 
d^équipages^' H roçm<>'dei8 magistirat*, en tecomiais- 
iB9ifuce du bon ordre qu'il établit, un clieyai destmé 
^tîr le R&i de Naples. ' 

'A la prise deBoghètto, il passà le premier la ri- 
TÎère siu' des madriers, lit rétahllr le pont malgré le 
^eu et 1^ mitraille ^ après quoi Pavant-garde passa et 
s^empara de Vallegio.Xi^on y fit une quantité considé^ 
■irable de prisoi^iiers y parmi lesquels était un général; 
on prit aussi deux pièces de canon. 

Al'ailaire de Saint -Georges, il entra le premier 
dans ce bourg, qvû foWiussitôt enlevé à la baïonnette; 
il poursuivit l'ennemi , avec quelques grenadiers, Jus- 
qu'au bout du pont de Aiautoue; dans cette circons- 
tance on leVal^^KHit, et quatre-vingts h<»nmes fnrent 
faits prisonniers de guWre et ramenés à Saint-Georges. 
" A l'affaire de Luguato , il lit enfoncer à coups d*^ 
haches les portes de la ville; et, malgré le feu de Ten- 
nemi qui partait des maisons, il força le passage À la 
tête des troupes qu'il commandait , et tomba sur un 
parti emiemi fort de six cents hommes, qui fut totals- 
ment détFuit , aucun nVtyant vOuki^e irâdre* 
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A l'affaire de Gavàrdo, à la tête d'un bataillon, 
accompagnant le général Dallemagne^ il coupa la 
tëtràîte à une tolonne ennemie qui èut deux cents 
honmies' liftés on' l^lessés; le\!bataiil<m ayant enisuite 
été cerné par une division entière de reiiiierai, il se 
fit jour à la baïonnette après avoir épuisé touteb ses 
€ar|»uches. Cette méjmé divifidon^ forte de quatre mille 
hdaaàmes^ fut cbàti<àiiMè âussltô^t après par le général 
en cbef y à la tête quinze cents hommes • à mettre 
bas les armes. • " * . • 

t " A. l'affaire du passage de PAddige sur Roreredo^ 
après s'être (Biiiparé 'à& deux pièces dfe-càiion chaînées, 
il les fit diriger sur la colonne eimeinie et y iit metLrs 
le feU} Tennemi abandonna aussitôt ses équipages I et 

lui prit six cents hommes. 
« * A la prise du ptint et du TÎllage dè Laris', il pasëà 
la rivière a\ec quelques hominos sous le feu le plus 
Txiy et s'empara du pont que Tennemi abaudonilia à 
aon approi^he. ( 

A la bataille jde Saittt«' Georges , il tua de sa main 

deux cuirassiers 5 et (it J'aulres prisonniers. 
^ A Governolo , il fut un des premiers à tomber sur 
les pièces qui défendaient le passage du pont^ qui 
furent prises arec quinze cents honnnfes. L'ennemi 
avant fait une sorlic^ «le INIantoue, il fut rc|R)nssé jus- 
que ^ous les retranciiemens ^ il £t à cette époque un 
officier major prisonnier de guerre. 
* " Alà prise dé SainfrMichel , il chargea arvec quelques 
liuiiimes ]iis(|iic biir le port j où il lit , àvs Jcbns de 
Uarmée ennemie ^ six cents prisonniers de guerre. Le 
général Yaubôis rendit un compte avantageux au 
général en chef de la conduite qu'il tint dans cette 

jiHaire. * - 

A i^attaque de Saint-Georges^ par le g<;néral Fro» 

a 
t 
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yera, il fut chaîné de reconnaitre Pennend en. re« 
xiioataut TAciclige du côté de Goveniolaî il chargi^^ 
ftvec ua maréçhal-d«s-logi& et^ix hanimes^ une co* 
lonne qui cherchait à quitter la division. Provera; le 
> plus grand nonibrc fut prib, et il fit ensuite mettra 
jbasjes axme« à trois cexit» yolc^^res retranché&dajit 
une église. A cette^ époque ^ le général DaUemagn^ 
ayant été blessé, le général en chef youlut hîea afc* 
^tacher iVIarigiiy à sou état-major. 

A la bataille du TagUamento^ il £u% nommé chef 
^^escadron dans le quatrième régiment de chasseurs , 
par le général eu clief^ sur le champ de bataille • il l ut, 

la té te de d^ux escadrons de ce régiment, recoilr 
jp^tre Penn^!^; et> ayant reçu Tordre de le chaigur^ 
il le culbuta^ le mit en déroute^ lit un grand nombre 
d^ prisonniers parmi iestpels se trouvait un général^ 
et prit six pièces de canon ^ il re^ut | .pour cette acti^i 
du général en.cfaefy un brevet d^hoimenr* 

A la prise du fort de la Chiurza dans la Carinthie, 
il mit piad à terre et sauta un des premiers avec le 
général Iiorcet dans les retranchemens du fort dont 
on se imdit maître ; l!on y fit cent prisomiiers f et r<in 

y prit deux pièces de canon. 

En partant de Trevise^ dans ime reconnaissanc* 
qu'il fût chargé de faire avec un escadron du (][ua* 
trième régiment de chasseurs, il parvint jusqu'à Saint- 
Michel; les équipages de la division ennemie em- 
ployée dan§ le Tirol furent coupés j quatre cents 
hommes, tant d'infanterie que de cavalerie, fu^nt 

fait prisoimieii de guer re. 

A la tète du viug tienne regimbent de chasseurs ^^il 
4^mmandait^ il arrêta sur le pont de Çroc, en ar- 
rière de Bruschal , ime colonne ennemie supérieure 
•n nombre, ei iacilita, par cette con^en^nce ferme et 

hardie y 
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la retraité de l'infanterie. A cette époque , un 
armistice avant été conclu , il fiit nommé par le gé- 
néral eu chef Lccourbe pour eu porter à Paris les 
conventions au GouTemement. 
• A Vsd&àre de Blanberen^ il chargea ^ à la tête d^iiiî. 
escadron de son régiment, quatre cents hommes de 
cavalerie ennemie soutemis par de rinfaiitorie 5 la 
moitié fut prise y Tautre fut pre8q[ue en totalité écrasée 
par lV£fet de grosses pierres qu^il fit rouler .sur elle ' 
par des chasseurs , à qui, pour cela^ il fit mettre pied 
à terre 3 il eut^ dans celte affaire, un clieval tué sou» 
lui. Le même jour y il chargea ^ à la tète de deux es* 
'ca.drons du même régiment y un bataillon embusqué 
dans un bois^ qui fut mis en déroute complète ^ et 
perdit quantité de tués et de ]>risoiuiiers. 

A la bataille d'£rbach| il fut attaqué par quatre 
mille hommes commandés par Parchiduc Ferdinand, 
et soutint Pattaque pendant trois heures arec son ré'" 
giment, quatre compagnies et deux pièces de canon 5 
il parvint ensuite à tourner remiemi^ il le charge^. 
TÎgoureusement proche de Delmelsingen^ fit mettre' 
bas les armes à un bataillon j eî poursuivit le reste 
jusque sur les hords du Daimbe, où l'on lit un bon 
fiombre de prisoimiers. 

A la bataille de Hohenlinden ^ à la tête de son ré- 
liment qui faisait partie de Pavant- garde de la di- 
vision (lu général Richepanse, il combattit toute la 
journée y s^empara d^une nombreuse artillerie, har- 
cela l'ennemi dans sa retraite^ lui fit quantité de 
prisonniers de guerre^ un bataillon entier fiât pris 
Avec son drapeau. 

A l'aifaire de Schwanstadt , é tant à la tête de quatre 
cents hommes de cavalerie , il ne cessa d'inquiéter, 
rennemi toute la journée , fit des prisonniers , ex^ta 
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trois charges, îrtMrÈtL un yillage malgré lé feu !é 
plus "v-if, tomba sur Tarrière-gaxde ennemie , taiila 
eu pièces, Ht mille cuirassiers prisoimiersy prit léat 
!&teuclard| s'empaia deScbwàz^la4it^ où U <)iiaitÎAr« 
général de Pacmée autrichienne abandonna tous ses * 
équipages et de^xàagasins considérables j dans cet 
diiîférentes affaires , il tua ou blessa doa2e cuirassiers» 

A Tafiaire de Lambach, il fiit chargé d'ouvrir k 
marche et de se porter ou avant de la tii vision j il ren- 
contx a i'eimemi^ Pattacjua vigoureusement et prison^ 
niers de guerre trois cents honnîtes d^s Mai^eanx- 
Rouges, chargea ensuite'ledeu;rième régiment de Hul- 
lands et celui de Maserock, hussards, qui furent près* 
que entièrement détruits , tant en tués que blessés ou 
prisonniers; du nombre des derniers étaient le général 
et lès deux colmels. Sur ces entrefaites ^ le feu avait 
été mis au pont; il l'aperçoit, court avec sa troup» 
' sur ce point, parvient à le fàtre éteindre malgré k 
feu de rinfanterie autridiienne, et s'empare de mille 
toitures chai-gées de yivxcs . écjuipages et mumtiguâ. 

OfHcier de la Légion d'Honneur, ce brave colonel 
ast mort sur le diamp de bataille le 14 Octobi^ 1806. 

MARSON (Louis) , né à Metz , département de la. 
Moselle* . 

Sous -lieutenant au quinstème régiment de dra^ 
gons. 

Cet officier entra simple dragon dans ce cfWps 1* 
19 Février 1784, fut £uLt brigadier le 7 Juin 1793; ' 
brigadier-fourrier, le la Juillet de la même aimée 5 
maréchal-des-logis , le 8 Messidor de Pan 115 enlin 
maréchal-des-logis chef, le 17 Ventôse 'an to. • 

Marson , dont la bravoure se fit remarquer dans 
toutes Iss afibires où il se trouva, fut un de tes tir^Oii 
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Inirtdimtiiaiis'atimdéjà en octfilioti'jie pailer ail- 
leurs j qui j le 2.5 FmctiJor an ii , combattant à 
l'année J/ea Pyrénées Orientales ^ empêchèrent uno 
caToniw» i^rp^^^ s'anparer â'im parc nombreux 
Je cheraïut'd^artillerîe* B reçut dUuos cette a£Siireiin 
coup de sabre j et une balle 4jui lui traversa la cuisse. 
, JLéfiioiiiiaire de droit • il est nH>rt le f*riictidar 

MARTIN i^Jcan-Augustin ), né le 3 Fénier 174^ 
à Offîgnies | département de la 6omme. 

Chinirgien-mi^or de première cla8se% 

Cet haÛle homme qui puîea les princîpee d^im art 
qu'il exerça avec autant de succès que de désintéres- 
sée ment y qui 9 dis-je^ puisa ses premières connaissances 
de -la chirurgie dans lès leçons des hommes les pluiT 
célèbres qiie la science possédait dans sa jeunesse , mit 
si bi^n à profit le temps de ses études j qu'à IMge cie 
vmgt-trois ans on lui reconnut assez de mérite et 
d'expèneace pour* le nommer chirurgien -major du 
Tiiigt-cinquième r^iment de dragons. 

H se fit tellement cliénr dans ce corps^ et lui* 
même rattacha tellement aux individus qui le com- 
posaient | quSl y concentra toutes ses afibctionS| le 
•onsidéra comme nne seconde famille, et ne put 
Jamais par la suite , quelques avantages qu'on lui 
proposât^ se déterminer à rumpre , en le quittant^ des 
liens aussi chers ^ formés d'un côté par la reconnais* 
aance ^ et de Tautre par les services. 

Il y resta donc pi es Je quarante ans ^ et fit avec ce 
corps la majeure partie des campagnes où il fut em* 
pioyé. 

' Toujours mà le diamp de hataille^ bravant avea 

^autant de courage que de iiroid les dangers et fal 
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mort} c'étak 14. qu0>.8ou aèle^ son amUifi pour sel 
camarades^ et son amour pour Vbwïamtè, multi* 
pliaient ses forces et sdn actirité^ et décuplaient pour 
ainsi dire ses talem distingués, auxquels tant de 
xnililaires de ce brave xégimeaft ont des^ gué- 
nsons pour ainsi dire inespérées et micmeuleiieesv 
Combien de fois ne vit -un pa^ ce cligne savant y an 
milieu, du feu de la mousqueterie et de Fartillerie^ 
conserver la présence d^esprit si nécessaire dans det 
opérations que la plus légère distraction peut rendre 
souvent funestes, panser les plus graves blessures^ 
assurer de la sorte encore de longs jours de vie à 
ceux quela mort avait dé)i commencé à frapper^ et 
ne quitter ce théâtre dangereux ^ où ses propres joiuv 
étaient si vivement menacée ^ que lorsqu'il était sûr 
^u^îl ne restait plus aucun militaire de son corps dont^ 
l'état réclamât ses secours. Et cVst bien ici le lieu die 
rentL'c j à. la lace J.c i Eur()|ie, un Icgilimtî hommage 
à la nation française ^ dont la magnanuuité intro- 
duisant le courage dans toutes les professions y et le 
prenant pour base de toutes les vertus , donna Peiêem- 
ple de l'humanité planant sur les champs de carnage^ 
fit asseoir sur le char ensanglanté de la guerre les 
gdences conservatriices ; et la première eut la gloire im 
prouver à tous les peuples que , chez elle j la hravoure 
est le partage de toutes les classes de citojens } et que^ 
ei le Français est prodigne de son sang quand il lui 
faut défendre sa patrie , la patrie n^a point d'imfims 
qui ne hravent la mort avec joie pour prolonger les 
jours de ceux qui ladé£mdent. 
, . Le brave chirurgien-major Martin était le doyen 
de son régiment 9 lorsque Paffectueuse gi atitude des 
çhefis et des militaires de tous grades de ce corps mit 

fotti ^(esyeuz de.S.£. le grand igbanceliiBr la longue eft 
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lioiiorable liste de ses services. La bienveillance de 
r^mpereur qui pèse dans de justes- élances tous 
les genres de mérite ^ récompensa eeliii de -Martin ^ 
. en le nominant membre de la Légion d'Honneur ie 
a5 Prairial au XII. ... : 

Lia patrie, la soieiibe^ Fknmasiitéy et «on braYSk 
régiment le pîerdicwt û asi Bnunaire An 3uV« 

MARTIN (iV;) 
' <jliinirgien-majoV 'de rhâpitftl nlilitaîre de Dan* 
iteri[iie , membre de la Société de médecine de Paris. 

Profond Paient versé Jau^ la connaissance de son 
art, et réunissant à la théorie toutes les lumières do 
rexpériencei cet habile honuole' eerTtt '^ndiiit' plus 
de trente ans dans les hôpitaux militaires | dans les 
miciis et tlaiis les camps. 
Tl sacriiia aux intérêts de Inhumanité et à la gloire 
d'être ntUe à la pfetràè^ en lui cenM'irdiit des défiin- 
sénrs j plusieurs étahlissnnens l^rantagenx 'euS" 

sent assuré sa lortnnc. < • 

II lit deux campagnes de la guerre de la révolution} 
la' première I en qualité de t^iirurgien<^iiia)or du cin-* 
^[uante-quatri^ne régiment d%ifiuiteri<i 'dé li^ne \ et 
ta seconde, comme officier de santé. • • 
. On exigea souvent de lui qu'il cumulât les jservices 
4é médedttf et de diiinrgien > et son «èlè àe s^^ refusa 
jamais f ll^en'eserça entré autres le double emploi^* 
pendant neuf ans consécutifs 5 à Thopital de Giave-** 
Unes I sans aucune rétribution pécuniaire. 

Xiorsqoe les années anglaises furent complètement 
Isattues auK porCesdie Dunkerqne^ il' régnait danscette' 

liie une dyssciiteric épidémique. A cette époque il se 
multiplia pour soigner les malades trop nombreux 
pour pouvoir être contenus daat Ws li6pitaiiZ| et quc^ 
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l'on fur obligé d'établir clans les casernes. Ou ne peuR 
lipprécier ni la fatigue qu'il éprouYiL > xû les services 
qu'il muUty ni même» les Atmgm qoSi courut dans 
cétte drconstance , puîsiqu^il filt lui*méine atteint de 
cette terrible iiiaLadie, dont ses talens et sa vigilance 
l^t^auèi'eufc le^fimestes eifeis% Son ^èle, sou amour 
pour ses deroirs^ son infatigafaie actmté fbmit le« 
mêmes jusqu'à son dernier jowr. 

JS^ommé membre de la Légion 
Prairial au xn ) jçet jbabiU clururgien est moit le 2a 
Brumaire an ze^eUé just^ent déim amis, àé 
sa famille , et de PinnonïibraBle iode ^ citciyens que , 
pendant sa longiu^ carrière, il avait hoigucs, et dont 
^ arracha la majeuie partie à i^ .4Uorl;4 ' I 

MARTmET (iV^'cô&« j , né en 1769 à 

département des Ardennes. 

Ce brave mi^taire qui y pour . idtusi dir<g > com^ 
toutes les afïaires où il se trouva par. des ai^ticiii 
d'éclat , était adjudant-major au 8«io.4ni« tègmmSk 
de chasseurs à cbeval. 

Dans la nuit du 19 au>o Iifivase de l'an 'ii} un 
iJiH;acl^ement de cent chasseurs du sôsièœa régiment 
eut ordre d'aller enlever uu poste de hussaids autrit 
chiens placé dans les ou \ irons de Cateau-Cambrei>is. 
Martinet , à 1^ têtçi^.d'uue partie .de ce détachement | 
tourna Je poste, ennçimi y le pi| àdofi y et 'lui coiq>4 
entièrement k T«»tràite. Cette tawum^ complétait 
succès de l'expédition. 

Bans le courii du n^oi^ de JNivOfia de l'an iv , cet 
oflicier fut chargé d'escorter tm convoi de subsis* 
|;ance8 et de mimitions de guerre qui partait d'Alen^* 
ron pour se rendre au x\I uis. IJ n'avait avec lui que 
trejii© ^ chasseurs ; vm^ forte colonne dô. Yeudéens 
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IVttendit au-delà de Beaimiont^ et) se reposant sur 
la supériorité de sa force y ne doutait p^s que ce con« 
toi ne devint sa proie. Cette espérance fiit déçue par 
le courage j la présence d'esprit et l'iiabileté de Mar- 
tinet ^ il ceentupla y pour ainsi d ire y sa faible trouve ^ 
parle talent avec lequel il sut Femployèr^ lutta avec 
sucbès contre les efforts long-temps renouvelés de 
l'ennemi , convertit la défensive à laquelle il parais- 
sait réduit clans lé commencement de Pattaque y ea- 
of&nsite ^ dissipa ceux qui se flattaient de l'écraser | 
ét fit enfin entrer intact dans le Mans la convoi dont 
lé SâJut lui avait été c-oiifié. 

Le 3o Fiiictidor ân zv ^ lorsque la division dans la* 
quelle se 'tronvAit son régiment repassait laLahny on 
le chai^éa d'occuper un plateau situé au-dessus de 
Dietz , et dont la position protégeait la manœuvre 
que faisait alors cette division* L'ennemi y qui en 
coimaissait l'avantage ^ essaya^ mais vainemept j de 
l'en débusquer^ en vain il l'y foudroya par une grêle ^ 
d'obus et de mitraille 5 en vain il l'y fit diarger plu- 
sieurs £>is par sa cavalerie* Ce ^gnè officier ^ non 
seirlement se maintint dans ce poste tout le temps 
nécessaire 9 mais encore dégagea une compagnie d4n« 
faiiterie f rançaise qui se tiouvait dangereusement en- 
gagée 3 et y exécutant eu£n sa retraite à la barbe de 
IVnoiemi y sans çe laisser entamer | repassa la Lahn 
le dernier y fit rompre le ' pont malgré les efforts des 
Autrichiens pour le conserver y et entra dans Diets 
diont il fit fermer les portes. 

Faisant partie d'une reconnaissance que l'on poussa 
jiisque d'ans les lignes de Mayence y au mois de Yen-» 
démiaire an v, il se ^ it , dans une charge , enveloppé 
par les hussards mayençais« Il rejeta héroïquement* 
la sommation qu^ils lui firent de se rendre : il se 
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défendit contxe tons y en terrassa pilleurs ^ se dibaFf 

rassa des autres , rc joignit ses camarades y fit avec 
eux un grand nombre de prisonniers y attaqua aTec 
eux Tesidorte 4^im conyoi , le dispersa et s^empara des 
▼oitares qui le composaient. 

Le 24 Brumaire an v , étant de grand'garde ^ il lut 
prévenu quWe patrouilla de hpss^ds de Barço se 

Proposait d'enlever im de ses postes avancés composé 
'un brigadier et de quatre chasseurs : il s'embusqua 
avec satro ipe , anve,loppa cette jatr^^iie et lit pri- 
sonniers les douea honunes qui la formaient et le 
vaguemestre qui laconmiandait. U reçut à cetl^ 
occasion les félicitations du général Michau. - ■ 

Le :è Floréal de la même année « le seizième ré- 
^^ent exécuta près de Koanigstein, une charge aussi 
belle qu^eureuse^ et fit quatre-vingt-dix prisonniers 
nioiités. Martinet combattit, dans la mêlée j aux 
côtés et sous les yeux du colonel ^ et en retint CQVL-^ 
yert d'honorables blessures, 

A l'affaire de Biberacli , le 19 Floréal an viii , il 
fut chargé de gravir une montagne qui se trouve aux 
portes de la ville, pour reconnaître la forée et la po- 
sition de Pemiemi} il cii occupait les revers avec de 
l'artillerie j une ijifanterie nombreuse et beaucoup 
de cavalerie : il n'avait que douze honunes ^ il leur 
doxina l'exemple de l'audace. U fit su reconnaissancci 
périlleuse au milieu d^une vive fiiisillade j sept Je se& 
àou^.tt hommes furent tués ou blessés* 

Au mois de Prairial de la même aiinëe ^ ^^n '^ une 
autre reconnaissance 9 il fut tout-à-coup enveloppé 
par un peloton de hulans^ conservaut tout son sang 
froid , pressé par e^JC de se rendre , et combattant 
toujours au lieU dé céder au nombre il sç dégagea^ 
de Içnrs mains | et revint rendre compte mi général 
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Thnreau des cbserratioiis ^u^il PaTait dbargé de 

faire. 

Etant de grand^garde eu avant d'Altorf le jour '^e 
la. retraites de Lauddintt^ il soutiitf: pendant la nuit 
trois chai gcs de cavalerie ennemie ^ la contînt par sa 

i fermeté j et neuiialisa de la sorte la manœuvre tj^u^elle ' 
se poposait de faire après Pavoir W. 

Le 3o Frimaire an tx , au passage de la Traim 
il traversa cette rivière k la nage sous le feu de l'vn- 
nemi y rejoignit le maréchal-dcs-logis Salmoe à qui 
çeti» occajsion méiita tme arme d^honncnr, et de con* 
cert arec lui j força les Autrichiens à la retraite. 

L'Aigle Je la Légion d'Honncu r a été, le 26 i'rairial 
an xxX) le juste prix de tant d^exploits. 

Ce br^ve o£Scier est mort le 11 Frimaire an xiv. ' 

MASSIA (jV^. ), né le 17 Février 1740. 

Ce brave général servait depuis le mois de Février 

1756* 

Ce lut le 24 Février de cette même ajonée qu'il 
«entra lieutenant au bataillon de Montpellier. 

Le 24 Novembre 1761 , il entra enseigne au régi- 
ment de Navarre. 

Il y fut nommé lieutenant le ao Mai 1762; mais à 
Ja nouvelle formation de 1768, il n*y lut compris 

que conmie sous - lieutenant. Pour oomprencLi e ce 
changement qui semblerait Tavoir fait descendre ^ il 
fim^t se rappeler qu'avant cette époque il n'y availi 
point de sous>lieutenant dans Pinfanterie. 

. Le »x Janvier ^770^ il remonta au grade de lieu- 
tenant^ et devint ca^taine en second le 3 Juillet 

>779- ' 

"^ '^ Juin 1760, il fut a,(ljoiiU à M niajorité 



Digitized by Google 



95o MAV 

Jl'Avcsnes 5 et le 9 Fémer 1787, il fat nommé capl- 
taiiien; omiiAaiidant. 

A répoque de la révolutton^ én 179 ii fiit élev^ 
au grade de lieutenant-colenel dit premier bataillon 
dePH^rault. 

Le i5 Mai 17^3 , il parvint au grade de géxiéral de 
brigade; et enfin ^ le 3 Nitofie on lï) U' &t nommé 
général de division. 

Ce brave olilcier général fit une partie de la guerre 
. de sept and | et de celle de la révolution. 

Vers la fin de sa vie, la confiance de ses conci- 
toyens le porta au Conseil général de son départe- 
ment. 

n était^ à sa mort^ membre dn Coneeil électoral de 

ce morne département, et chargé par le préfet de 
PeiLécution de la loi pour la conscription. 

Membre de la Légion d^Honneur le 8 Germinal 

an zxii I il est mort le 

MAURIE (Fntneois) ^ né «n 1767 à Yerdun , 
département de la Meuse. 

Maune fit le service dans la garde nationale de sa 
commmiey depuis le 20 Juillet 1789 jasqu^au 29 
^oût 1791* U fut nommé lieutenant - cj^uartier- 
maitre^résoirier dans le second batailloîi de volontai* 
res du département de la Meuse. 

Par ordre du général en cheide l'armée du !Nord| 
H passa^ le prexnier Décembrè 179^^ ijuartier'nlutître'- 
trésorier de l'in&nterie de la légion dtr Nord* 

Ijo premier Janvier 179^ il fiiit breveté capitaine- 
qoartieivmaitre ^ et conservé en. cette qualité à la for- 
mation de la dix-neuvième ( ^fV) demi-brigade légère^ 
le i3 Messidor an m } et par suite d^uis la cincjiiantç- 
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«roiaiAnU» de ligaa t bohvcU* fi^rmalioit le S Yentos* 

an VI. 

Comptable^ plein de probité et de talens, il remplit 
«68 fonctions administratives avec distinctione 

Cet ofGcier, dont la. délicatesse et la lo^nauté étaient 

éprouvées, rendit au Gouveniemt'ul des seiMces si- 
gnalés par, ses connaissances y son aptitude au tra^ 
▼ail y . et son sèle infatigable ^ soit auac ai&néèSy 
soit dans les garnisons. 

jN^ûinmé membre de la Tjégion d'Honneur le 14 
Brumaire au xm ^ il mourut le aj^ Brumaire de la 
mftDi» année; ^ 

< * e 

MAURY (Jacques) , né le 8 Décembre 1766 à 
frimes 9 département du Gard. 

Setfgmt au dix-septième régimeiit d'infenterie dé 
ligne. 

•* Servit d'abord dans la quatrième demi-brîgadè 
qui j maintenant! fait partie du dix-septième régknônt 
de ligne. 

Ce militaire se distingua dans plusieurs ârc6W> 
tances. Le 19 Mars 1793 , entre Huy 1 1 Namur ^ il 
«auYa et ramenaune pièce de canon que l'armée £:an-> 
{aise avait abandonnée* 

Au siège de Ijandrecy ^ dans une affaire très^ire 
où les ennemis semblaient obtenir quelque avantage, 
ii réunit les tambouro de plusieurs corps qui se trou* 
Tèrent soos sa main et éloignés dis bwrs drapeaux } 
il leur fit battre la cbarge. L'ennemi ^ trompé par œ 
liruit de tambours , crut tjue des forces nombreuses 
venaient fondre sur lui , et se retira ^ désordre % 
cette ruse heureuse dégagea plusieurs cmnpagtiîea 
qui se trouvaient bloquées dans une redoute , et qui | 
f €Ut»âtre ^ eussent éU forcées de reudie* 
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Membre de la Légion d'Honneur 1» 14 Brumaii^ 
au xm. 

M^rt le 17 Pluviôse de la même aouée. 
MAZUËT (Benumi-Mane). 

Lieutenant au cin<^uante-sixième régiment d'in- 
ianterie de ligue. 

Ce brave officier parcourut tous les grades avant 
dWriyer à celui de lieutenant. 

lie 2^ Août 17^3 , n'étant encore que caporal, et 
«errant dans l'armée du .Nord , Mazuet fut envoyé 
en tirailleur en avant de Pontanuurck 3 dans la cha- 
leur de l'action il se trouva cerné par un piquet* do 
cavalerie^ sommé de se reiulre , il répondit à coups 
de fiisil : manquant de munitions , il combattit à 
coups de baïonnette , jusqu'à ce qu'enfin ayant reçu 
huit blessures j il fut terrassé et resta connue mort 
«ur le champ de bataille. Les pay :ins , en enterrant 
ses camarades, s'aper^:iirent qull respirait encore | 
et le portèrent à Thi^pital : il guéiit heureusement^ 
et pour cette conduite héroïque fut &ii én peu de 
jours sergent et sous-lieutenant. 

Le 17 Floréal an^viii, à San Bartholomeo en Ita- 
lie y quelques centaines de tirailleurs ennemis étaient 
parvenus à couper laconunimicatioh entrole soixante- 
huitième et le trente-neuvu me régiment. Mazut t , k 
la tête de quarante hommes ^ fut chargé de la. rétablir} 
9I chargea ces tirailleurs avec tant d'audace et do 
aucoès y qu'il fit prisonniers tout ce qui tenta de lui 
résister, et remplit complètement ia mission dont on 
l'avait chargé. 

n fut nommé membre de la Liégion d'Honneur 
le 14 Brumaire an ziisy et niourut le 7 Frimairt 
an ziv« 
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MESTREZAT ( Jean- Frédéric) , né le 2 Juin 1760 
à Genève I ilépartement du Léman* 

MemWe de la Légion d'Honneur, ministre du Saint 
Evaaigile, Pim des pasteurs de rEglise réformée cou- 
«ûtoriale du déparlemeut de la Seine. 

Mestrezat reçut le jour d^une famille distinguée ^ 
Joat les membres occupèrent successivement pendant 
plus de deux siècles les magistratures les plus impor- 
tajLites , et fournit à TEglise ^ ainsi qu'à l'Académie de 
Genève y des orateurs et des savans du premier ordre. 
Les personnes à qui Phistoire est familière , se rappel- 
leront sans peine à quelle haute réputation était par- 
venu Jean Mestr«zat, dont l'éloge, aussi juste quci 
véridique, se trouve dans Tliistoire littéraire de Ge- 
^nèvO) t. 2, pag. 139-142. 

Ce théologien , si justement £uneux parmi les pro- 
testans, fut employé par eux dans les affaires les plus 
délicates et les plus importantes. Il ménta par la fier- 
meté de son caractère et Fétendue de son génie y d'en 
imposer même au cardinal de Richelieu. Il parut de- 
vant lui et ne se laissa pouit intimider par la puissance 
et la réputation de ce ministre, et lui parla avec autant , 
êk% dignité que de chaleur« ce YoiLàp dit le cardinal 
quand Jean Mestressat fut rettté , le plus hardi mi- 
niiitre de la France. Ses serinons sont célèbres». Il eut . 
un neveU| Philippe Mestrezat^ non moins recomman- 
daUe par ses talens^ et dont les émdits connaissent 
un traité contre les sociniens. 

I>a mère de notre Me^trezat était Six , en son nom ^ 
/iuaiille hollandaise non moins illustre ^ et qui comp- 
tait parmi ses aïeux un grand pensionnaire. 

Lies vertus patrîarchales dont Mestrezat eut le ta*^ 
bleau sous les yeux dès sou enfance, lui inspirèrent 
cLd bcxow heure le go4t du n^ijnjisl^ye sacré. Se»,pareng 
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seconattent wlontiew un penchant conforme à la 
pureté de leurs mœurs, et domArent à son édacation 

la direction, convenable au succès de ses vœux et; des 
leurs. Jacob Veraet étaiï alors le flambeau de l'Eglise 
genevoise, et Time dés principales cplonnes de l'Aca- 
démie. Il appi c i bientôt les dispositions du jeum 
Mestrezat, et il est ikcile de juger des progrès quW 
téte bien organisée dut faire sous 
conseils d'un homme aussi savant. L'honorable ami- 
^tié du maître lut la digne récompenie des effort» de 
Pélèvit' et si la tendre affection de Pun lut accordée 
sans retour, la vénération profonde et l'invioUbie 
attachement de Vautre en méritèrent la constance , et 
elle n^eut de terme que la mort. 

^ Ce fut dans' cette fource que Mestrezat puisa ce ca- 
ractère aimable, cette sofeiabilité touchante , cette 

inaltérable égal u - .Phumeur, dont Vensemble répan- 
dit tant de charmes autour de lui, et U lit reclier- 
cfaer et chérir. Ce fut anssî de cette mine qu'U sut 
extraire «ne richesse plus chère sans doute à son cœur^ 
parce que entre ses mains elle tournait à l'avantage 
d'un grand peuple , je veux dire cette éloquence en- 
tiauiante si nécessaire au pasteur chaisgé du dépôt 
sacré des vérités religieuses-, obligé par étal; d'entre- 
tenir les hommes des erreurs de leur esprit, des pas- 
sions de leur cœur, de la pusillanime condescendance 
de leur ame pour les illusions de leurs sens } dchw 
rappeler à cetle tendre compassion qui nous rend 
propres les souflfrances de nos semblables -, à cette to- 
lérance qui nous fait supporter leurs défi^uts et leuf» 
opinions-, à cette charité qui nous porta à SOukfer 
leurs peines -, à cette vigilançe sur nous-mêmes qui 
nous empêche de les aflhgpr, ou par des reproches 
ixitemnestifs, OU POT des plaisaniwies ^épUfiées* » 
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par des bmits d^ime malice cruelle ^ ou par une cen- 
sure axnère et presque toujours inutile 5 de leur peindra 
enfin la grandeur de Dieu dans ses bienfaits , dana 
.son ]iuliilgeiice , dans sa misëricor<Ie 5 et en ir.u ant ici 
le tabloau du vérixable caiactèie de réioqueuce des 
temples^ je ne £ûs que rappeler à ceux dont rpreîUe 
s'ouyrit aux discours de Mastresat , Pimpresaion qu'il» 
£rent sur eux et les fniits qu'ils cii ont icUrés. 

En faisant uu eiupioi aussi noble de ses lumières , 
de ses £aicultés et d£ ses momeiM totalement .cooeai^rés 
à PÉg^e de Genève , il vit tout-à^oup les orages de ia 
révolution Laïuiir la. paix des murs qu'il iiauAtait^ 
Il lut alf^rs. chercher le calme à Zurich. La réputation 
de ses talens déjà répandue au Umy Tint au bout de 
dix-huit mois le ravir à ce nouveau séjour ^ él le 
appeler par la ville de Baie pour y remplir la place do 
pasteur de TÉglise irauçaise. Il y pa^a sept ans^ eS 
IjL mémoire de celui que le tombeau ren&nne aujour- 
d'hui^ vit encore toute ènti^e dans une ville qu'il 
édifia par ses vertus, ou il n'eut que des a.dmirateurs 
et des mia-f et où sa mort iui déplorée 
Genève et comme à Paris. 

' Les décrets impénétraUes de la Providence avaient 

arrêté que cette capitale de toius les arts comme do 
toutes les gloires serait le dai^m^er théâtre des tfdlena 
de Mestresat| et que là .serait hî teone de son util» 
mission évangélique. En i8o3 ^ le eonsisloiFe de 
rÉglise réformée cousistoriale du département de lu, 
Seine, séant à Pans^ lui adressa la vocation hono<» 
. raUe de pasteur de cette église. &iu Majesté r£mpe« 
reur et Boi daigna eenfirmer ce cl lolx , et Mestreeee 
en reçut la faveur plus insigne de se ui adiiLi;ï5i()ii dans 
la Légion d^l^onneur le 16 Messidor ^ au xu^ en même 

^emp que sfs çoUàgues, masfiieuraA Aftranat Babant^, 
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Poxmnieo ministres y que leurs travaux^ leurs talent | 
kurs vertus^ et lenr profond et respestueux attacbe^ 
ment à la personne sacrée de<Sa Majesté Impériale et 
Hqyale, rendent si recommandîtbles pour tous les 
Français. Tant de bieuTeillance reçut son complément 
par rhonnéùr que le pasteur Mestresat eut d^étre 
compris au nombre de% présidens de consistoire ap* 
pelés au sacre de Sa Majesté l'Empereur. 

Four IHnstruction des hommes de sa religion^ pour 
le bonheur de sa £unille et de ses amis, pour la 
consolation des paurrés dont il était le père, Mestre- 
asat eut mérité de plus longs jours : une maladie aiguë 
Tint rassaiUir y et ses progrès furent rapiides dans un 
corps dont Vorgaaisation , quoique jeune mcore, était 
déjà altérée par des infirmités, tristes mais honorables 
conséquences du zèle infatigable dans les devoirs , de 
la constante application à Pétude j et de la succession 
non interrompue des travaux évangéliques. Ëu dnq 
jours elle le conduisit au tombeau ^ et le 8 Mai fut un 
îoiir de larmes pour l'Eglise consistoiiale de Paris , 
et de deuil pour quelques miUions de protestons qui 
babitent la France , et exercent en paix leur culte et 
leur industrie sous le règne du plus grand des Em- 
pereurs. Ses obsèques se firent dans le temple do 
Saint^Thomas du LouTre, où, le Dimanche, 3 du 
même mois, il avait encore annoncé la parole divine» 
Ainsi donc la yoix de ce pasteur retentissait pour ainsi 
dire sous les voûtes de ce temple, que déjà elles 
répétaient les sanglots inspirés par son éloge funèbre* 
l^laia ce que Tfaistoire des progrès de Tesprit humain 
remarquera sans doute, o^est que, grâce à la haute 
sagesse et aux lois bieniaisantes de Sa Majesté TËm- 
pereur et Koi , Paris a pu voir, pour la première fois y 
les derniers honnenirs- décemés à. la mémoire d'un 

ministre 



Digitized by Google 



sûiûstre protestant lui étira publi<}uement rendus ^ lté 
haankies tous l«s cultes écouter avec un recueille- - 

ment égal Wloge de ses yertusf'et Sa pompe funèbre 
commeiicar non loin des lieux oii, deux siècles avanfy 
passèrent des scènes qu^il serait à soiiliaiter que Vm 
pût à jam«iftefïiicer de nos annales. £t Tcnlà ce tp» 
gagne l'humanité à être gonyemée par un homme 
i^ussi puissant par ses lumières ^ue fort par son brao 
•t par son génie.. 

, MI ARD ( Eitenne) ^ né à Saint-Jean-de-Como , dé- 
partement de l'Isère. 

t Stiijfteit'att quatrième rég i man t d^infimterie légère* 
CebmTaBoiis^officier&t, sans iiitarrttption, toute» 

les campagnes d^Italie', d'Egypte et de Syrie. 
^ . v>a conduite , sous le rappon de la discipline, lui 
néritâ fumstamtnent la bienveillanca de ses clie& et 
Fatteiékeiiient im êMaXa de la compagnie à laqi^ello 
il était attaclié. Il ne laissait apercevoir son autorité 
^ £«& derniers ^ que sous les armes et dans les mo* 
mum do Éemoà.. - Ailleun il n'étnt qua leur eania«« 
rade : toujoura procnpt à laiir raidre justice ; toufovm 

le premier à Tenir à leur vsecours y à les consoler 
dans leuia peines , à excuser leurs légères fautes au-, 
près de leurs supérieurs. 

Il savait également leut étonner l'axemple du cou* 
rage et de ce noble dévouement (^ui porte l'homme à 
triompher de ses propres sou£irances quand il s^agià 
da la gloira de aa patrMi. 

. Ce fitt ainsi , par exemple y qu^on la vit^ la i86et<* 
minai de l'an vu , oublier une blessure grave qu'un 
coup de §bu Tenait da lui £ûra au liras gauche y pour 
fondre mve un corps asiea nonbmu: da Tun» qui 
conduisaient en triomphe ime pièce de canon qu^ils 
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irenaient d^nlever aux Français ; les combattre ^rté 
toute Pénet^que indignation qu'inspire Porgueil na- 
tional outragé*, les vaincre, les <lisper&cr, 'repren- 
dre et ramener la pièce ^ et ne se rappeler sa blessure 
à son x«tour ^ que parée qme son stmg la révéla à ses 
camarailes: tel fat la spedade qite le brave et géué-i 
r^ux IVliard donna à Parmée, ' ' 

; . Membre de la Légion d^Honneur le i3 ThMnidop 
an xin* Mort le su> Brumaire an zzr.* ^ 

en 1770 à GhâlonS| dépar- 
lement de la Marne* 

. Grenadier an quatre-wigt-diz-neuvième régiment 

d^infanterie de ligne , incorporé dans le soixante- 
deuxième* 

; Brare soldat^ estûné par sa bonne conduit» ^ iLfit 
toutes les campagnes de la guerre de la révolution. ' 

Le iS Floréal an vm^ à la montagne de Cerro^ 
dans le Piémont^ il se précipita^ lui septi^me^ aur une 
compagnie de greiuuliets et OHM bii»anl8=ba ngrois y 
et mit dans cette charge tant d'intrépidité et d'au<^ 
dace j qu'il les lit priâonnier.s de guerre. 

Nommé membre de la Légion d'£bnmeur le 916 
Frimaire an xii^ il est mort le ao Brumaire an xiv. 

MICHEL (Jean-'Bapiisie) y 
-/ Caporal dans les grenadiers de la garde impériale* 

Ce iiiilitaire entra au service, le 17 Frimaire an ii, 
dans la neuvième demi -brigade d'inianteiie légère ^ 
et 7 resta attaché «jujsqu'au 4 NÎYoee an xx^ qu'il fut 
lidiiiis dans la garde in^riale. 

* n fit les campagnes des aimées xi ^ m , iv, v, vi , m | 
Txn et XX aux armées de Bluii»et»MoseUe y de Sambre* 
<et Meuse^ etdl!taUe« 
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^ Ce braTe se montra avec ayantage dans tontes Yés 

batailles où il eut l'honneur de cmul>attre»j il se dis- 
tuigua spexialement le 16 Prairial an yiii^ à la ba- 
taille de Plaisance 9 et quelques jours après à celle de 
Marengo. Dans cette m«&nloraMe journée, il faisait 
partie de la compagnie de carabiniers du troii^ièmo 
bataillon du neuvième régiment d^inikaterie légère. 
lAy pas ses discours^ par sa fermeté^ par son cou* 
liage , doniiant Pexemple à ses-' camarades, il chargea 
pour ainsi dire à leur tête j et le fit ayec tant de succès 
que Pennemi fut culbuté et forcé, dans sa. retraite^ 
d'abandonner une pièce de canon. Malheureusement 
cette pièce ne put être enlevée ^ né se trouTant poinlî 
de chevaux pour la iraLiier. ' ' 

Mtcbel se rmdit recommandable dans le neuvième 
régiment) et dans le corps de la garde impériale^ par 
son excellente' conduite» Âttaiché A ses detoirs plus 
par sentiment que pai obéissance , honnête dans ses 
mcBurf 9 profondément dévoué 4 «es che&y il fut y en 
moiirant^ lioni»é des regrets de ses camarades et do 
ses supérieurs. 

Membre de la Légion d^Honneur le i3 Thermidor 
an zuif il môumt le 1®' Yendémiaiie an xxr. 

■ * 

... * • 

MOCHÉ ( Cktifies) y né en xjjS à Commèzes p 
département de la Meuse. » 

Maréchal-des4ogis aA neuvième régiment de chas^' 
aeurs à cheval. ' > • 

La vif! militaire de ce brave suus-ofEcier fut fécond^ 
.en actions d'éclat. 

Servant dès Torigine de la guerre de la révolution^ 
son premier acte de bravoure date de rorigine de son 

ticrvice. ' ' ' ' 

hn Tan premier^ lors du débioquement de Landau^ 
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il s'empara d'un tr^^ dWgenterie^ dont il afcuuftaa 
et dispersa i^escorte* Il cpnduiâit ce trésor intact au 
général Hoche. 

A la .HtaiU» de Flmirua il combattit oor]^ à oorpa 
un chef d^e&<;adi:on ennemi ^ le désarma ^ et le fit. 
prisonnier, , ! , 

£n Tan u f lor$ du pa^sàge d« Ia Menle^ il M(nt 
l'ordre dugénéi^al Left vre die sonder cette rmère et 
de chercher im gué j un coup de feu qu'il reçut à 
ia ïambe ne V^mpecha pa& de poursuivre sa mission f 

de s'e^ «jccpiitfer À4a satis&ction du général* 

Après le passage de la Scie , il attaqua ^ lui troi<« 
%ième ) dans le bois dp ^;:ibourg | uxio compagnie de 
6oixante-<iuime hommes » .oommandéer par d«vxo£t< 
^er$^ et fil ca$ aoÎJianle- dix sept iwnuieè pnson- 
niers. 

Au pasâa^ du pont de îteuwik 9 à lui «eul-^ il àt 
ptisonniar$ quata^e^waliars cainieinit Brmntés, 

. Le 16 Germinal 9 pi*ès Vérone | il attaqua^ k Isu 
l4^e,de six honupt^^ ) MU détacbenuttU ennemi^ et 
ramena yingt-deux prisonniers, 
^ P^ux joiff8,amil larblâSfiUe-dte^S^ .d^uia ime 
recomiaiisancc, il attaqua et prit aa collet un ofEcier 
supérieur ennemi à la té te de sa troupe. Non moins 
vigoureux que bfiave^ il fsùti aniena oet ipfficier ai un 
coup de sabre qu^l reçut sur la maiti ne l'eût fi>rc4 
à lâcher prise. Contraint à abandonner le chef ^ il 
tomba sur un simple cavalier et le fit ptisonhiar» 
. Au passage de l'AdigO;^ en l'an tz^ il aurprit^ atta- 
qua et enleva trois postes autrichiens^ dont un de ca.* 
Valérie. " J ' 

Mffl;nbre da la Xtigion d^Honneur Jba i^^^BnuMutixe 
an XIII j ce brave est mort le •j.y ScpUuibic 1806. 

m • 

• » . . * * 
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MONTE ^Fîerre)^ né à GraYelines^ département 

' Servit efti ^qludité de chasseur à «lierai au Tingtième 

régiment de chasseurs depuis le 18 Thermidor dé 
Van 11 jusqu^au 1^' Ventôse d^ l'an iv^ 4^'^ pas^ 
bussard dans le quatrikne' tégmient de cette arÀe ^ 
6Ù il |Mii*«îikl toi grade de brigadier lettl Friinaire dé 

Paji IX. Ce militaire comptait huit campagnes de 
guerre. " ' " ' " . ' 

* Ce biuTe pmtsit' le conragë jus^ii^ la témérité il 
li^assista à aucfine l>ataiUe qu^il ne W Al remarquer 

par t^uelques actions d'unëf intrépidité rare. 
1 A l'aQaire d^Ostach j il faisait partie du détache-^ 
lâient chargé de la défense il^un pcmt jeté sur icette 
rivière. Sans cesse à la tête de la colomie, encburà'^ 
géant ses compagnons par ses paroles et par l'exemple 
de sa Yaleur^ il parvint à arrêter ]es eilorts de Ven* 
neriû, ët4ini|ièiDha ainsi qtt\me pttriie de la dîvinûii 
|yà se tronvàit siui corps Hit toufaée, ^' ^ 

Le 11 Frimaire de l'an ix^ il aperrut son chef dé 
brigade assailli de toutes parts y entouré d'ennemis 
contre leequels il se défendait Vieeurèf^méiil;^ nitâi 
qui Peussent tuévitaUement accimlé leur tioihlire^ 
et dont il fut devenu le prison me sM eAt survécu 
aux coups qu^ils lui portaient. Monte ne bai^cé 
^às) ^il se |èttè mèl inilien àié la mêlée ^ tombe sur lés 
lissaiBans^ ert* terrasse plusietirs^ ^disperse le reste ^ 
et dégage le chef de brigade. Il reçut Jau^ celte oc** 
casion sept blessures^ dont cim^ c^ups à» ^ik^^f^^ur 
la tête. 

ï 

Monte reçut I le 10 Prairial an zi^ mi mous<Jiieton 

d^honneur. 

Légionnaire de droit^ ce brave pujitaiie n%oi\ri4t If^ 
18 Avril i8o«. • 
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MOMTEZUN (Bartkékmi) , tiA en k ÂtUAc, 

département <le la Corrèze. 

. Montezun était xxiaréGLaI-des-logi& au vmgt-4|ya- 
friènie rëgimenjt .de cliasset|rs à di^v^l^/t fit nveç 
lionnettr, dans ce corps , toutes las campagnes^ 

Au^i ^^i^ camarade que brave soldat ^ nul danger 
M PajnTétait quand il «'.agissait de toI^ ah secomi 
4^im militaire £raxifai$* » , . . » . 

Ce fut ainsi que y près de Mantoue y apercevant un 
grenadier près de périr sous les cOups d^un cuiras- 
sier autrichien qui venait de le terrasser ^ il courut 
Ters lui) blessa le,Cttiras»r et délivra le ^nadier i 
un second cuirassier vient* au ^ secours du premier y 
JVioi^tezun l^attac^ue ^ 1^ . tue ^ et s'empare, de son 
cheval* 

, A Taffaice de Saint-Nicolas^ son dheval ^'abattit au 

niilicu d\me charge j il tombe lui-même et est sou- 
dain enveloppé. Sa position était critique^. Il avait 
déjà reçu trois coups de sabre y et perdait son sang en 
aVondance; il rassemble -néamnpins toutes les forces 
qui lui restent, sabre tout ce qui Fentoure, se iait 
iour^ se dégage euim et rejoint son régiment. 

Au passage du Tagliamento^ il çoa^mandait dix 
hommes, et fit avec eu;c soixante priû^nniets. H eut 
dans cette affaire la cuisse percée d'une balle. 

Nommé membre de la Ltégion d'Homiour le 14 
Brumaire an zm ^ Montesim mourut le a4. Brunudr« 
un XIV. » 

MÔREAU (Pierre) y né le 5 Janvieri77a à Ber- 
neuil , département de la Cli ircnte. 

liieu tenant au premier régiment d'infanterie de 
ligne, il entra au service ooilune sous-lieutênant dans 
le dix-septième batajUcn des volontairea nationaux le 
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périale. , ' ^ - , . it 
Tous Ie$ dons extérieurs de* la figure ^ toute l'él^ 
iratiuu de Vaipe aécessaive . à riiëAoiéiwc. toutp«>^^lc^ 
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* - « 

^1 Septemlskr^ 179& ; il niQxita êxL gi:ade J« tièulobieiit 

Je 1^^ Yendémiaire^de i'anv. 

Cet oiHcier jouiiisait d^upe^a^de coiiâidéraûoa. 
^bma-sçgg^ cprps^^ i^iCKn seule^pt par sa brayouve f mais 
^ttiGore par-soh ii^struclion.inilitait'e^ par soxi «mictir 

tude et son zèle dans le senrice, par sa belle tenue, 
par Fiio^êteté de ses mœu^^^ «^f £¥■ ^ <^uceiu' 4p:SW 

.canu^èi:^^, . . \. . • ' ^ ; 

n fit Us campagne de 1792 , 1798 , ibI .4^ àxmées 
iij III j IV, V, VI, Yii, VIII et JX. 

Remarqué par sa belle conduite ^ dans toutes l^s 
.«ffîdres^p^ il.^nibattit^ il^Sf .distiiig^ qpédalement 
au mois de Prairial de l'an vu. Se troi^vacal çUiift ti|i 
bois pi es tic Zjurichj à la tcte de sa coxdpagiiie qu'il 
conipiandait dans cette cîrci^xi&kaj^cej ^,^.4it yv/^" 
ment' altaq;!!^. p^r des fiorç^S' ^s-supérieiufes. Son 
courage lui fit fiare la plus généreuse défense que 
secondèrent ses talens militaires*, sa fermeté et Tha- 
bileté de sa manœuvre en imposèrent à l'e^nu^n^-^ 
continrent et le ^oraèrent enfin jàla retraite* I^e service 
rendu en cette occasion fiit d^autant plus important, 
que, sans lui, l'ennemi se lût porté sur le derriero 
,des riedoiftes IfaAçaises, et ^u'in^iiiiblement trais 
,compa|;nies gui les. diéfeadf|ientr çy s^eiit été caupé^^» 

Nommé membre de là Légiai]^* A^Honneur 1^ l4 
Brumau e an ii^i ^ ce br^ve. oiïiçiwT est mort le i^Fri- 
maiie an xiv. , . r\ 

f A « il» 



MOBXANT ( Fra^fo^'JLomt) ^ n/é le 1 1 Aotf xjrj^ 
k Souillj} département de la Meuse, > ^ <t 

Colonel des . chasseurs, à; cheval de 1^ gourde îm« 

Tous le^ dons extérieurs derla iignre , toute Télé^ 
nation de Vam^ nécsssaiie à riiéroi^me* toutes 

a. A ^ . ^. ^ ^ ^ ^ •A4**'.* 
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vertus du cœur que l'on aime k trouver compagnes 
du courage 3 telles sont les f^ualités dont MorlaUt 
4(iffirait rheiuîettz Assekniblage* t 

La réTolatîoii le portà dans'les éamps. lïTatriè 
menacée dans son indépendance j dans l'intégiité de 
«<m territoire , dans sa. gloire y dans sa prospérité , dans 
^son avethir 9 appèla tous ses enfans ; ét l'honiieur de la 
•errir, de la défendre , de Taîncre 6u de môarir pour 
elle, fut le noble motif qui jeta Morlant dans la car- 
rière des armes; dès 1791 1 OU le voit servir enc^ua- 
'lité de simple cHassetxr*' ' " 

En efSet û entra y le 1 1 Mara 1791 y flaiislë onzième 
régiment de chasseurs à cheval j le 1 5 Septembre de la 
même tmaée^ il j fut promu au grade de sous-lieu- 
tenant j monta à celui de lièutenant lé ao' AdAt 1792'; 
^et^ dès le 11 Août 1793, il pai*nnt à celui de capitaine* 
' Dès-lors il s'était livré à Pétude réfléchie de la tac- 
tique militaire* Huis jaloux de renommée <|ue. de$i> 
reux d'honneurs 9 ce fiit' moins pour y pàtvenir que 
poiur s'assurer une garantie plus certaine de se faire 
distinguer, qu'il ambitionna les connaissances. Il 
sentit que la gloire*, que Fon obtient 'par le courage 
peut recevoir de l'instdicâoli tùi phtô.graûd caractère 
d*«tîlité, parce qu'élle multiplie les moyens de la 
Victoire, et qu'elle met, pour ainsi dire, aux ordres 
de- la braroure ' toutesr les comUnaisoiis du génie | 
foutes les ressources de Pesprit, et toiteles résultats 
des laits et des méthodes ( oiiipaiés , qui ^ se classant 
dans la mémoire de la jeunesse ^ suppléent à Texpé- 
xience qu'elle ne peut avoir. ' / ' ^ 

*Ce fbt êmsL qn^H "sût Saisir toutes lès occasions de se 
TOOiitiei soii.s le double aspect et de l intrépidité et des 
lalens , et qu'il dut à l'une ainsi qu^aux autres de par- 
courir tous les grades ^ de le$ con^piéiit Sûr les' cbamps 
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'de bataille, et de dcTcnir, à la fleur de i>on âge pour 
ainiii dire, ofHcier supérieur. 

« Ge ftit lei^'Pnictidor de Pâif rr qùHl îat nomiitf^ 
iclief d^escftdtdn. A cette époqtié' il l(>or tait déjà depiiSi 

lon^-temps de nobles marques de son ( onrac;e. Il avait 
été assez grièTement blessé A\in coup de ieu> à Tai- ' 
^ire de Sprimolit f le troisième jour eoinplémentjdrb 
ferait m. 

Il avait fait avec distinction toutes les campagnes 
de la révolution y' depuis celles de 1791 jusqu'à celle 
de l'an ix | où Pon vient de voir qu'il pariiiit au gt ade 
ide chef d'escadroii.' Déux ans ajsrès , cVst-à-dire le 
21 Vendémiaire de l'an xi, il eut l'honneur de passer 
en cçtte qualité aux chasseui's à cheval.de la gard<» 
impériale j le 10 Pluyiose de Fan xn^ il fut nommé 
major de ce corps; et enfin, par décret du 20 Prairial 
de l'an xm, tolonei-conimandant en second. 

Ce fut à la tête de .ce brave corps qu'il fitlamémo* 
lable campagne d'Âusterlitz. Ce fut dam cette joui> 
înée", A jamais célèbre, que Morlant fut frappé dana 
les bras.de la Yictoire, et reçut rimmortalité , noble 
et digiie objet de ses travaux militaires. ^ 

Sa dépouille mortelle fut rapportée i Paris, et Pun^ 
des placés de cette capitale du mondé fut honorée d^ 
son nom. r • • 

Le colonel Morlant était ruu des comman.dans if ' 
la Liégion d^Honyieur. 



r » • 



MORT AL ( Sébastien ) ^ né à Hansimont ^ dépar-^ 
tement de la Marne, ' . ' . 

Fusilier et ensuite 'grenadier au sixième réginlent 
d^infknterie de ligne. 

Ce brave mérita la distinction d'une arme d'hoxv» 
neur par un trait d^intrépidité, ' 
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Au siège de Mantoue, il travaillait à la tranchéo 
au-dessous de la redoute du Mont-Moreau. Uxie 
•bombQ tombe danSr.la tranchée;. il; Toit le danger ^ 
.saute sur celte bombe j arrache la mèche, VétonSej 
•t sauve ainsi sa propre vie et celle de ses camarades. 
Cette bombe était sa con<j[uéte y il la porte en triomphe 
.à VtuàjuàavJk-.géif^éi^ CléminiLt. gui était de jour^ et 
qui le recommanda au chef de son corps , comme un 
militaire distingué, qui, par cette seule action^ avait 
.droit à la reconnaissance nationale. . 

Sa moralité rénondaità sa^bravoure. 
. . Le lo Prairial an xi, il obtint un fusil d'honneur* 

liégxounaire de dioit^ il est uiort eu Tan X|V* 

MOUHARD (^Jean)f né en 177a à Saint-6ulpice- 
leS'FeuiUes ^ département de la .Haute- Vienne, 
lieutenant au' cmquante-ÉuUiëmè régiment de 

ligne. 

Ce brave ollicier ht toutes les. ^campagnes de la 
"guerre de la réTolùtioxi^ et passa! par tous les ^adés 
avant de monter à celui de lieuWiant. 

Il se montra avec bravoure dans toutes les batailles 
où son régiment combattit^ il avait étudié Tart mih- 
taire avec £ruity et le prouva dans plusieurs circons- 
tances. ' - * ■ ' . • ' ' 

A Paffaire de Brixen, en Fan rv, il eut occasion de 
montrer ses connaissances en tactique. Sergent-major| 
et commandant dans cette journée la compagnie des 
grenadiers 9 il sut, par une manœuvre habile , tourner 
une redoute défendue par un nombre coni^idérabiQ 
de grenadiers hongrois ^ £1 les surprit y les chargeai 
et les fit tous prisonniers* ^ 

n se trouva, en Pan 11, au passage du Mincio^ il 
jtait alors adjudant sou5-oiEcier| il chargea Peimem 
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à la tête de trente hommes, avec une intiépitUté peu 
çojumime. Pendant Paction, un boulet de canou Iim 
enleva une partie de la hanche gauche. u 
Komnué membace de Ja Légion d'Hapneur le a$ 
Prairial an xii| .çe brave ofEcier est mort le aS.Brur 
maire an xrr. , < ' 

MOUTËL ( Jean)j né en 1774 à. Pdgouxien^^i 

dé^rtement de la Dordogne. 

_ :^ntra au service le 7 Juillet 179a, et appartenait 
au troisième régynent d'infai|te|i^ légèae»| où U ^taif 
caporal* . •• -"i 

Ce brave soldat se distingua, le 1 3 Brumaire anviii^ 
iiGj&mAa^pcèi Fossajaq^ enPiéiiiont. S}ûyi de c^i^elques- 
uns fier ses caifiaxâdtSi il se précipita sur une pièce .de 
canon dontle feu incommodait son i^giment. Malgci 
le iiombre inhmmcnt supérieur de ceux qui défen- 
daient cette pièce > -elle iut enlevée avec une rapidité 
incroyable., et qui ne peut se comperer qu^i celle ipii 
arait présidé à Pattaque. - • c: 

Légionnaire de droit, ayant reçu un fusil d''hon- 
neur le 2& Fiructidor de Pan x* ce brave e&tn^rt en 

MOUTON ( Jean ) , 

Servit brigadier dans lar soixante-neuvième demi» 
bngade* 

Ce brave fiitun des quatre grenadiers de la soixante- 
neuvième dciiiî-hrigade dont le sang froid et la tra- 
Toure empêchèrent les Autiichiens de s'emparer des 
postes avancés du camp retranché de Saint-Georges^ 
après que le général Provera eut passé TAdige à Porto- 
Légua no , an moment où Parmée française gagnait la 
célèbre bataille de XUvoIi* 
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En récompense de cette belle action, dont les ré* 
sultats f urent si utiles ^ le général en chef accord^ au 
braye Mouton Tun des deux cents fîisUs d^honneur 
iesfinës k récompenser les sous-officièrs ou soldats, 
qui se distingueraient ou qui aiiraieut rendu un ser- 
vice essentiel à Tarmée. * ' 

Légionnaire de droit ^ le biaye Mouton est mort le 
Yendémiaire an zir. 

MOUTON ( Pierre), né en 1771 à Bordeaux, dé- 
]Mntemettt de la Drdme. 

Ce militaire était caporal de grenadiers 'dans lé 
huitième régiment d'infanterie tic ligne. 

8a bonne conduite et son courage infatigable lo 
lirent citer comme un modèle dans son corps* H n^as- 
sista à aucune bataille sans se faire remarquer. 

A la bataille de HohenlmJen , le 1 TVimaire an iXy 
à la té te de qumze grenadiers^ il arrêta un corps con- 
sidérable de cavalerie autrichienne 9 Pattaq;ua avec sa 
£dble troupe , en éprouva une yire résistance^ et réus- 
sit enfin à le repousser. 

Membre de la Xjégion d'Honneur le Prairiai. an 
xni'il est mort le i5 Fructidor an znz. - ^ 



r • 
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NiCEYILLE ( Ciurks né le & Juilkt 1763 k , 
font-à-Mousson^' département de la Meurdbe* 

Lieutenant -colonel du troii>ième bataillon au hui- 
tième régiment d^inianterie. 

' Cet o£&cier supérieur entra cadet .au cinquante»* 
septî^ne régimept d'infanterie le ao> Man 1779; fîit 

noniiiié sons-ljeutenaiit le 21 Novembre 17805 lieu» 
tenant) le 6 Avril 1785 5 capitame le i5 Septembre 
Xjfly enfin chef de bataillon |- le 14. Janvier 1793* . 
■ La guerre de la révolution j en foumisaant de fré- 
quentes occasions à soîi com-a^e^ mit égalemenli set 
taiens militaires en évidence* 

Le 94 Vendénùaire a^ "vux^ il reçut des élogee 
publics de la part dea généraaz Lorcet et Roger. Il 
^'agis^ait de Tattaque du pont d^ileidelberg^ dont le 
succès lui était dû» Dans cette journée il rallia plttn 
aieurs fois les troupes 3 et^ par l'opiniâtreté d'une atn 
tac^ue qui dura six heures ^ il for^a Pempiemi à évacuer 
ce poste important. 

Le \x Frimaire de Fan viu ^ à.rafiEuLre deLinmemy 
il pla^ avec habileté trois, compagnies qu'il com* 
mandait derrière un- ruisseau profond. Dans cette 
position bien choisie, il arrêta la charge de Fennemi, 
^t le mit ainsi hors d^éta( d'in^uMt^Hr. Tarriière-garde 
que commandait le général Bonnet. 

Le lendemain, par l'ordre Ju même généia.lj a 
Taifaixe de Yi2dok9 il s'empara àp ia grande route^ y 
i^lia une divisioai et | par ce motivettieiit et lu bonn» 
contenance de ces troupes , arrêta les projets, de TesH. 
nemi qui cherchait à tourner la droit u de Tai mée. 

Le ô Floréal de l>u xx ^ à Taii^ire de Yislet 9 le 
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général Sainte-Susanue daigna attribuer le succès de 
ce combat à Pattaque 'vigoui^usç d^un bataillon com* 
mandé par Niceviïle, attaque qui culbuta la gauche 

«ie reiinemi, le força à se replier , et lui lit abaudou- 
Ber le champ de bataille. 

Ije 16 Prairial suivant, à Paffîdre de Balz^im, en 
avant du pon^îde Kebnantz , le bataillon de NiceTiUe, 
soutint pendant toute la journée les efforts réitérés de 
tàx. bataillons hongrois, et empêcha rennemi de dé- 
l>oucher par dès gorges d^où il eût pu prendre en re- 
vers la division du général Sahug. Ainsi les renforts 
cjue commandait le général, aujourd'hui maréchal 
d*empre y Ney, eurent le temps d^^^^^^i l^ennemi 
fat complètement battu. 

Alahataillfe de Hohenlinden, le bataillon de îCce* 
-ville formant l'arrière-garde de la division Richepause, 
il reçut et repoussa la charge de la cavalerie ennemie , 
et couvrit un mouvement impk>rtant qui s^opérait 
alors. Son cheval fiit ttié sous lui au commencement 
de l'action 5 quoique démonté ^ il resta à la le te de son 
bataillon , et mit Pennemi en pleine déroute : il reçut 
à cette occasion des éloges des généraux. 

Nommé membre ^e la Légion d'Honneur le aS 
Prainal an xiiy ce brave oiiicier supérieur est moit 
le 

« 

NICOLAS (Pie/ro), né à Paiis, département id 

la Seine. 

< Brigadier dans le onsième régiment de chasseurs. 
Ce nutitaire, dont la conduite fat sans reproche ^ 

se montra avec distinction dans toutes les affaires où 
se trouva. Parmi plusieurs actions iiouorables pour 
lui y son corps a conservé le souvenir d'aune ^ entre' 
autres, qui ^réunit k la fins le courage, la présence 
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«i^esprit, et la générosité du dévouement. Ce fut à 
VoEsLUO de !Nider-Ulm | près Mayence j le ai TUer- 
midor ut nr* Nicolas ae trouvé «éparé de ses cajna- 
Tades y et entouré par plusieurs hussards ennemis ) il 
tue le premier qui s'avance pour le saisir ^ en blesse 
grièvement deux autres qu?ïl met hors de combat ^ 
tâmbe sur leurs compagnons et les met en fuite ^ et, 
non content de s'êtie ainsi dégagé, vole au secours 
de quatre de se& camarades que d^autres hussards 
«mmenaient prisonmers, et porrient à les délimr. 
- Légionnaire de droit, œ brave sous «officier esf 
mort le 121 Janvier i8o6. 
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pAULAVICmX ( Ahnune)^ né le 3o Septembre 
\jio à Gènes. 

^ Ancien Doge de la répiiLlK^ue génoise. 

Aie rame PaUavicini^ bsutle Time àes plus illustres 
i^miUei de la république génoise | destiné ^ psjr sa^ 
i^aissance^ aux grands .emplois doubles honneurs et, 
rii4i|)ortan^;aT2^exili €^té dignement soutenus par la 
]fliip94rt.de:se9:4ueuX) reçut dès^si^L beroeaiiv Iss/pre* 
miers élémens des vastes connajysjocsas nécessaires 4 
rhomrae d'état, et les premières «semences des vertus 
dont les talens ont toujours besoin pour inspirer la 
confiance et le respect. 

, La sagacité de son esprit s^annonça de bonne 

houie", la iitxibilité Je boii génie embrassait facile- 
ment leâ divers objets ^ue Ton présentait à son intel- 
ligence ^ sa mémoire se meublait sans efibrts : il 
possédait même déjà, dan& un âge aussi tendre^ une 
ccrtauie finesse de tact, dont on pouvail juger par la 
manière avec lai^uelle il saisissait certaines nuances 
délicates de la conyersationi que Penfance aperçoit si 
rarement. 

Ses biographes ont cité sa gravité coirmie une qua- 
lité de son enfance } et comme un pronostic rare 
mais heureux des vertus publiques qu^il développerais 
un jour. Peut-être ont-ils mis trop d^importance à 
cette remarque. La gravité est étrangère au très-jeune 
âge } quand on la rencontre par hasard dans les en- 
fiins 9 elle n^est assez souvent en eux qu^une impres- 
sion des objets qui frappent leurs premiers regard | 
son apparence extérieure dépend beaucoup aussi de la 
conibrmatiop des traits ; Teufant n^apporte point en 

naissant 
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wmt im caractère grave , cVst une erreur que la nature 
ne commet pas; mais l'enfant est imitateur. Chez les 

peuples sérieux il est grave, parce que les hoimiies qui 
le nounisiieiit le sont. Pallaviciiii ie fut, parce que la 
gravité des hautes magistratures répandait tme teinte 
sérieure sur tous les murs du palais où il reçut le 
jour. La gravité dans l'enfance est une manière d'être j 
on n'en peut rien coiicinre pour Tavenir. 

Pour achever son éducation y on IVnvoya au coQ^e 
Qementino àRome. Là, sous des professeurs célèbreS| 
il «^attacha à l'étude de la philosophie , de la théolo* 
gie, et de la jurisprudence. Ses succès, ses excellentes 
qualités y son extrême modestie , le firent chérir de ses 
mattres et de ses camarades ^ tandis que Tillnstration 
de son nom attirait sur lui Inattention des cardinaux , 
des prélats et des princes de l'Eglise. A MUgi ans il 
étudia le droit public et les lois de sa patrie y et dès* 
lors il mérita la confiance du Sénat génois qui honora 
sa jeunesse de la discussion et du rapport de plusieurs 
afifaires importantes. 

L'Age requis par les lois lui ouvrit enfin les portes 
du Conseil de la répubUque y et les degrés des hautes 
magistratures. Il fut successirement inquisiteur d'état, * 
coadjuteiir camérier, protecteur de Saint- Georges ^ 
deux fois revêtu de la suprême dignité du syndicat, gou- 
Temeur de la vallée de Polceyera^ trois £xis sénateur ^ 
trois fois pro( urateur, et dans toutes ces places tou- 
jours estuué de ses égaux, toujours adoré du peuple, 
et toujours couronné par le succès dans toutes les 
missions difficiles dont la confiance du Gouvernement 
s'en reposa sur ses lumières et sa fidélité. 

Enfin, pour compléter les honneurs que son mérite 
avait accumulés sur s^téte, il ne lui restait plus qu'à 
étie revêtu de la ipouipre ducale; il la tînt du respect 

s 
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général rendu^ à ses vertus j et en 1789, la piresgue . 
ti^té deSyTOtes Péier^ sur le trône dfisJDogeSf £epd^^ . 
ce règne temporaire^ il fit chérir et, Yénéxev sa pnie» 
sance. L'iiniour public le lui avait coiiiérc, Tamour 
public regretta, (^ue ls^ loi. eu eût iimitp l^.fbwtiofiLi^ 
le^ quittant 9 il.fi^ ;apqi]^ Brocurateuir perp)it|i$),y 
et. dans cette place il porta encore ^ arec dignité pow 
lui-même , et avec gloire pour la république y tout le 
pçids a£faife& de, i!i^ta( | juaqji^à. Tépoque o^. la 
forme du Gouveitienien^. change a, et où Gènes yit 
ses glorieuses, destinée^, réufiies au plus graiid des 
Empires. 

Ce. fiif aloi;^.(]ae Sa>Majestéi'£Ui|pereur.etIloi ho* . 
nora la carrière avancée de cet homme illustre, de la 

décoration de la Légion d'Honneur. 

Le 60 Décembre de la même année 1^06 ^ Alerame . 
Falaviçim mourut âgé de fii^acante^quinae ans. et trois 
mois , au milieu d*un peuple plein des souvenirs des 
services qu'il en avait reç.us ^ et des vertus dont il lui 
avait donné Texemple, entouré d^une ËuniUe dont 
^ il avait soutenu la gloire y et regretté , des nombreux 
amis cjue lui avait iaiU son cœur bien plus que sa , 
fcu^tune* 

FAQUIN ( mêolas • François ) , né le 4 Octobre 
1^68 à Scy^ département de la Moselle. 

Capitaine au ,8oix^e,*septième réginient d^in&n- 
terie de ligue* 

Ce militaire enrt a, le 1 5 Octobre lyyo , volontaire 
dsAS la garde tiatxonaie parisienne ^ reçut son congé 
le 9 Novembre 1791 ; entra canonnier dans la section 
de Saint-Meny le 10 Décembre de la même année; 
marcha aux iroutières en 1792^ pai viut au grade de 
&ous-Uei|t)ei}ai;iti;ie. 29 Mars 1793 } de lieutenant en . 
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wKùnà f le i** Oirimnal an iirj et etl^ de câpitairie^ 
le 1*' Brumaire an x. 

Faquin ût tUutes les campagnes de la' guerre dè' la 
irtSitôliitibn depuis 1792^ jusqu^à ccHe de' Paxi tt inctu* 
sivement. Le i3 Floréal an viii, à la bataille d'En- 
ghen j il reçut un côup de feu a.u côté droit de la 
poitriné« * 
Sa ccmdiiite à Vûffûxré & Cottstanci*, le x6 Yenï<- 
miaire de Pan viii , lui mérita de justes éloges. Il y 
commandait deux pelotons ^ il fit enibncer les portes 
de cette ville, ouvrit le passage à sa troupe^ et pour* 
suivit Tétoemi', chassé parlai de toutes ses positions^ 
jnsqu'au pont du Rhin, où j se trouvajit en force 5 il 1^ 
opposa une vive résistance et arrêta les Français. Lie 
général qui commandait dans cette circonstance' 
donna alors IWdre* dé faire* avancer de nouvelles 
troupes pour s'emparer du pont. Faquin entend cet 
ordre y S' approche du colonel de son régiment j lui 
dit : <€ Laissez-moi seulement choisir les hoznmes que 
9> |e connais ^ et je prendrai le pont, moi En effet ^ . l 
dans nn instant il forme son détachement , fait Lattre 
la charge ) marche la haïonuette eu avant , pénètre au 
niilieu de la plus vire mousqueteriey renverse Pen* 
numi, s^empare du pont, ef le conserve. Par la ra^ 
pi j lté de sa charge , et par la trouée qu'il fit dans la 
colonne exmemie^ il laissa derrière lui plus de troi^ 
6énts hommes et un drajieau qui tombèrent au pou- 
voir des Français. 

Cette 'affaire , où il déplova autant de valeur que de 
talensy lui Ht infiniment d^honneur. Son chapeau 
qu^il conserva depùis avec soin, y fut percé de deux 
coups de fiisil aU-deésus dû firont. 

Membre de la Légion le 14 lii umaire xm 5 ce 
brave capitaine est mort le Vendémiaire an xiv* 
! sa 



Digitized by Google 



1^6 FAR 

GARANT ( J<tf»), né en 1767 à Caleum, dépai^ 

tfement de rAiriège. 

Le mérite j la bonne conduite ^ les connaissances 
et le courage de cet offîcier le. firent arriver aux grade» 
supérieurs , et il fiit chef de liatailkm dans le TUigt» 
septième régiment d'infanterie de ligne. H coimnaii- 
diut le deuxième bataillon de ce brave régiment y 
et ce> corps s^accorde à lui rendre ce témoignage 
^u'il contribua par ses sages dispositions à assurer 
le succès de toutes les aflaues où ce régiment se 
trouva. 

Le 25 et le 26 Floréal de Pan tui, près d'Uim , 
dans -une manœuvre de retraite ordoimée à sa demi-^ 

Tw'iffade , il soutint avec son bataillon le choc d'une 
colonne ennemie^ et protégearie passage de deux autres 
bataillons dans un défilé que la présence de cette co- 
lonne ennemie eût rendu dangereux. U conserva éga- 
lement deux pièces d'artillerie légère ^ dont Pennemi 
se fût emparé. si I dans cette circonstance^ il ne lui en 
eût imposé par sa bonne contenance. 

Le a5 Frimaire de Tan xx^ le chef de bataillon y 
Pai cint, reçut ordre du général Dronet d'attaquer la 
droite de i^ennemi dans la plaine de !Neumarck* H 
culbuta^ avec son seul bataillon ^ trois bataillons en* 
nemis, dont un de grenadiers hongroia, leur fit un 
grand nombre Je prisonniers y et eut , par cette chai'ge 
aussi intrépide qu'heureuse y une grande part au succès 
de cette journée» 

Ce brare officier supérieur avait ouvert tu caniéra 
de ses exploits militaires dans la guerre de la révolu- 
tion à Parmée du Nord, où, dès le 28 Floréal de 
l'an à la tête d'un bataillon de rAllier^ il avait 
enlevé quatre pièces de canon à Pennemi} et lui avait 
ikit six ceuU priiiuuniers» 
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D tîcoré de l'Aigle de ia Légion d'Honneur le 2.5 
Pjairiâl au xii ^ il est mort le Juillet i8o6« 

PARIS ( Pierre) y né en 1766 àThe^é ^ département 
de Rhôue-et-Lpire. 

lientenant au soixaute-neavièiiie x^ipmmt 

fanterie de ligne. 

Cet o£Scier «autra simple M>ld«t aa qulra-Tioigl* 
treizièm« régiment d^infonterie le 6 Novemlure 1 784 , 

iut la.it capoiui le 1^^" Janvier 1791 5 i>ergeiit , le \^^. 
Octobre 175^^ ^ sergent-major, le 2,^ Thermidor an xi} 
adjudant «oas*offîcier ^ le x^^ Floréal an t| 8oiià->lieiii«t 
tenant^ le la PluTioso an tii^ et lieutenant ^ k S 

permiaal siuvaiit. 

Cet offîder ^ui^ dons toutes les batailles^ donna dal 
preuves de courage ^ se distingua surtout à Aboukir 

par un trait vé^itàblem^nt héroïque. Il santa le second 
danfi une redoute occupée par Pennemi \ le sous-Heu-' 
fanant âirjr) qp. TaTait précédé ^ fut soudain àssaillf 
par deux Tuics qui ^ Valant Uossé d^un coup de sabre 
à la tete , Pavaient fait chanceler et allaient acherer 
de lui ôter la vie. Paris iond sur ces Turcs , les tu& 
tous deux etsauya Sarj s il aperçoit, l'instant d'après^ 
un Tolontaire également • terrassé par* dèuz autres 
Turcs 5 il fond sur eux j les immole de même ^ et 
sauve encore la vie k ce volontaire. Dans cette ac^ 
tion, si gloriec^e poiù lui, il fut blessé d'un coup' 
de feu qui lui trararsa tout à la fias le bras et le côÛS 
gauches. '* ' 

Passé capitaine au vingt- quatrième régiment d'in* 
fimterie légère , il îùt nommé' membre, de la Légion 
d'Honneur le 17 Thermidor de l'an tXl^ et moiUttt 

le 2Z Vendémiaire an xiv* 



Digitized by Google 



?Z5 ? A R- 

^ PARISJET.( Scan - François^ ^ j^é eux i^l k Qr^Jf 
département de la JEIaute*$a6xie« 

Lieutenant au troisième régiment d'in&nterie de 

ligne. 

- Cet oi&cier^ doué de toutes les qualités sociales et 
militaires, fit toutes les campagnes de la dernière 
guerre 9 et sepit constamment aux grenadiers. 

Plusieurs actions d'éclat ont marqué sa caxiieic , et 
«a joaodestie les eût dissinmiées , si son corps n'eiit 
%apxL à gUûie de les recueillir. 

* Le i4" Septembre ^79^9 ^ IVffaire de MotweiUer^ 

^ tomba le premier sur une pièce de canon j et bientôt 
après 9 joint par ses camarades^ il mit en fiiîte les 
artiUefu» qui la serrafent. Maître de cette pièce j il -la 
tourna contre les ennemis , et s^en servit pour faire 

mettre bas les ^W^^i* k YÛigt Autrichiens qu^il emmena 

|je VnijM Vmmf pria .dk filad e fel oo, il 
passa unç rivière avec quarante hommes de houmm 
▼olonté, et délivra des niauis de l'ennemi deux olli- 
<^rs et six soldats de son régissent. £n reTenan^ 
apr^ çett» e^p^dition^ et prit i Jt^paaser la mière y 
il aperçoit un soldat que la femoe du oonnuit entrai* 
nait et allait engloutir ^ il se j^t^. à Teau j na^e j joint 
le çoldat et lui sauve la vie. 

A lu bataille de FeUkirch) le a4 Messidor 4e i^an 
VIII , il reçut deux coups de feu ^ l'un dans la cuisse 
gauche , Faiitre au tibia de la ^an^be gauche. Malgré 
5letif gçMp^ Hfmwceê, il M8ta «UT le champ de 
bataille ) ne pouvant se résoudre à ae séparer de sa 
brave compagnie de grenadiers ^ quij dans cette al- 
iaire ^ se couvrit de gloire en l'é^stant a plu^y^ii;ucf 
charges d'un bataillon àff Kai^er^ !• dutcgoa 
elIe»mAme« et le culbuta entièrçpient* 
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FàriMt fut nommé, membre à» la Idégion le 1^ 
•Thermidor an xxs y etnmimlle a5 Bnmtim an zxr. 

. ' ' ■ ' ■ 

' PARTY {^Jean'Baptiste)y né en 1759 à JV^ouiins ^ 
^l^>artement de TAilier. 

. Chef de batailloiL dn Tmgl>*siidâlie régiment d^m^- 
fanterie légère. ? 

Cet oiEcier supérieur ^ aimé et respecté dans son 
corpsy domia dans, tous les Uaaaf Pexemple d'une 
Immure irréprochaUe. 

Le 4 Prairial Je Taii 11, cet olHcier commandant 
alors le deuxième bataillon de TAllier y dans une af- 
faixé eift lieu èntre. les Français et les Prussiéns^ 
près du village de Heplessad , s^aperçiit que le drà» - 
peau de son tataillou était enveloppé par les ennemis, 
et <|ue sa sûreté était compromij»e \ il se précipita au 
, mitieu d'eux y ^^Tersa tout œ qui s'opposait à son 
passage , arriva jusqatau drapeau ^ Penleva dès msixiii 
de celui qui le poitaitj et qui, grièrement Itlessé^ ne 
pouvait plus le déiéndre^ le sauya^ et épargna à son 
DOtpe la douleur fuHme pérté austi senéibie à rfaon^ 
«leur miUtaîre kd eât . fiât éproQTer. > 
• Membre de la Légion d'Honneur le liS Prairial 
«n zu yCQl oijBcier supérieur est mort le 

r VEJATrai(jrea»)^n4àRoÉik«s^départeliiéiîtdè 

Lot-et-Garonne. 

Fejatte entra au service le 28 Mars 1792 ^ et f ut gre- 
nadier au cent httxtiènw régbnsnt d^infanleriede l^e« 

Ce militaire^ eztrfeneméift brate , joignait k une 

taille avantageuse une force peu coimnune. Un trait 
attesté par sou corps |> et dont tous ses camarades 
ferent témoins, suffîra seul pèurle prouver* 

Le 8 Yendimîaixe de V§3x Tnx ^ à TafEdre de Muten* 
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Schally ce grenadier s^empara^ au miteu des rang^ 
.«nnemis^ d'ime pièce d* canon. Ceux qui Is défen- 
daient étaient en partie tombés sous ses coups, le 
reste ajait pris la fuite et emmené Tattelage de cette 
pièce* Pejatte cependant ne yeut pas perdre sa con- 
• quête. Que fidt-^il? H démonte la pièce , la chai ge sur 
ses épaules et l'emporte. 

Ce fait paraîtrait iabuleu^ ^ sans le témoignage res- 
pectable dont il eat rerétu. 

Pejatte^ nommé membre de la Légion d**Honiiieiir 
;lea5Prairiaianxii;estmortle . n 

\ ■ ' * 

PELLETIER ( François), né le a8 AtoI 1765 à 

Troyes , département de PAube. 

Lieutenant au centième régiment de ligne ^ cet of- 
ficier entra au 8er?ice4e 28 Aoàt 179^9 fit toutes les 
campagnes y fut estimé par la bonté de son caractère ^ 
la pureté de ses mœurs , et la constance de son cou- 
zage que sa présence d'esprit et son sang ûroid ren* 
daient plus, redoutable «ncora. H n'assista à aucune 
bataille qu'il n'y donnât des preuves de sa bravoure ^ 
étant toujours le premier à char^r l'ennemi | à pé- 
nétrer dans ses rang^ ^ à s'élancer dans ses retran- 
chemens^ et à . donner ainsi l'exemple de Pintré^ndité 
et du dévouement aux soldats qu 'il commandait. 

Il fut constamment chargé dans son corps de la 
eunreiUance de l'école régiinentaiie^ et Pexerça «irec 
autant de zèle que de succès. 

Membre de la Légion d'Honneur le 2S Prairial au 
xzr, cet oiHcier est mort le ao Bmmaii» an xxr. 

à 

PEPEAUX ( ou Li.pjAux Michel) j né en 1775. 

Chasâiâur dax^ les chasseurs à pied de la-garde im^ 
périaie, ..... 
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Ce nulHalM entra âii ièrvice en 1 792 , et fit Six cam- 
pagnes sans s'éloigner un seul jour de ^es drapeaux. 

li se uionfcra bien àajM toutes les batailles | et se 
distingua 9 particulièrement le 8 Fraiiial an Txt> ett 
Suisse ] sa conduite , dans cette journée, lui mélitii 
Phonnenr d^étre nommé caporal &ur I& champ d'eba^ 
taille par le général en c^ef» 

Membre de la Xiégion d'Honneur le aS^Praiidai an 
3(11 1 il est mort le i^' Juillet i8o6. 

* 

PERDROT ( Mathurin ). . ■ ' 

Ce braye , simple iusilier au cent sixième régiment 
de ligne) se distingua à l'afiaire de Yasto. 

Combattant en tirailleur, il se précipita dans une^ 
maison où renuenn était retranché et d^où il faisait 
un feu très -meurtrier. Il enfonça la porte de cette 
maison ^ tomba sur ceux qui la défendaient ^ les sabra^ 
les terrassa , leur ût mettre bas les aimes , et les ra- 
mena prisonniers. 

Le 6 Vendémiaire il reçut un fusil d^bonneur. 

Légionnaire de droit ^ Perdrot mourut le;a9 Fruûc 
tidor an xixx. 

PEIiJSAIN ( Jean ) , né en 1767 à Bussy^ dépaiv 
lement de Sa6ne-et*Xjoire« f 

Sergent-major au quatre-vingt-cinquième régiment 
d^infanterie de ligne. 

Ce miKtaire.entra le ^ Octobre 1786 dans le cin^^ 
quante-septième régiment d'm£uiterie, alors Beau- 
Toisis 9 et ne quitta plus les rangs depuis cette époque. 

Ce sous-ofHcier doxma dans mille occasions, et je 
me sers ici des propres expressions de son colonel y 
donna ) dis- je ^ dans mille occasions des preures do 
brayour^. U était intelligent ^ bon instructeur; boa* 
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camaxûjàe^ «ctifi célé, ami d^'la diaciplxiift, dtatiiA 
à «66 devoirs , somms à 86S dieft. 

A la bataille Del-Aiich on Syrie ^ il planta sous le 
ieu de Pennemi le drapeau d» son xë^BMnt) sur la 
feriaMe de la ]iiai60ii la plus élefée du ^rillage de 

Copione. Il fat blessé dans cette afiaiie , et obtint 
pour ce trait de bravoure un sabre d^honneur. 

Sa bonne conduite et sa valeur l'ataient &it élerer 
au grade de sergent-major* U était désigné pour être 
nommé sous -lieutenant lorsqu^ii mourut glorieuse- 
ment sur le champ de batsiUe à Alexandrie ^ le 3o 
Yentôse de Tan ix» 

PÉIIOJÏ^^ET ( Oaude)^ né en 1773 à Mont-Luel , 
département de TAin» 

• Ce militaire, lieutraaat au seisiàme régiment de 
ligne y entra volontaire dans Pun des bataillons du 
département de TAin le m Juillet 179a ; passa sous«* 
lieutenant au vingt-unième bataillon des volontaires 
nationaux le 21 Seplembre de la même année y et fut 
nommé lieutenant le 4 f^rimaire de l'an r. 

Cet officier, sincèrement attaché à ses drapeaux^ fit 
dix campagnes consécutives , et se montra constam- 
ment digne du nom Français , et de T uniforme qu'il 
avait rhonneur de porter. 

n se distîngaa dans la nuit du a^ au 3o Yendé- 
niiaire de l'an Vj à Saiut-Sébastieii , pies de Coblentii, 
où l'ennemi tenta d^e£^ctuer le passage du lUiiu. 
Féronnet, secondé d^un seul grenadier, arrêta une 
barque montée de vingt hommes, et, malgré le feu àê 
ces vingt hommes, empêcha leur débarquement, et 
£ûirçaia baix^ue à regagiaer le rivage opposé* Apxiès C6 
premier succès , il attaqua vingt-deux homme»quHms 
autre barç[ue venait de meiU w; à terre non loin de lui^ 
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•t l0s.£t prisonniers* Il reçii^ à la' fin d« ccrtte action 
glorieuse un coup de fei^ q^ui lyi fkaçassa la janA^ 

gauciie. 

Kommé meipoLbre la Légion d'Honn«ii|r ]fi i4 
Brumaire an xiUy cei brave lieuten^t ^^t mfvs% k ^ 
Vendémiaire an zit. 

PFiRlITF.R (NicolaS'Frajffoù)f né à Sai^»&on/s^ dd^ 
partement de l'Aûne. 

Carabinier au deuxième régiment. 

Ce miliuiie entra, le ao Août 1788, au seizième 
réginieat d'infanterie^ £u|; i^ommé caporal -iourriej; 
le 6 Septembre I7J>33 sergqnt de grenadiers 9 le 1^ 
Germinal an ixj garde de la Convention^ le 7 Plu^ 
yiose an y ^ et c^r^bi^içr iip^:>^.ème régune^^^ 1q aQ 
Fructidor ^ t^. . 

n fit toutes les campagnes de la guerre de I9 Jéihtrlié| 
et se distingua à PaHaire de Bonsbeck , ou il encloua 
une pièce 4e ff^9j;^&9m le U^.ii^i'pfx^nfm^ f^^klvi 

n ne cpndiusil; a^ç la mèopM bl^vou^ dans pln*^ 

sieurs autres circous tances* et mérita des notes avan- 
tageuses de plu^uçivfs gé^r^kV^f l4<,>t£mmM|Ut .du 

Par brevç^ è^iQ Prairial W 9ff > il obtint une csr»- 

bine d'honneur. 

Lég;iûpn^e de 4^^9 ferrie* mpi^t k ftâ Prû 
rialan^i^* 

PERRIN Jean) y né le 4-^0^1 ^77^ à Ameitieu^ 
département de F Ain, 

Ce militaire entra y le 5 Mars 179^9 dans le cin- 
quième b^lj^p^ If^xim^M^^ 1 oÀ ilMTOt «imfle 
soldat* 
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Passé dans le soixante-troisième régiment d^infiin- 
terie de ligne , il fat fait caporal sur le champ de 
bataille le 8 Floréal an vu. 

lie ao Germinal an Tin, il parvint au grade de 
«ergent^ et ce fut également sur le champ de bataille 
qu'il le reçut. 

Des grades obtenus d une manière si honorable 
sont la garantie de Testime justement méritée par ce 
sous -officier 3 et en e£Fet U se distingua constamment 
dans son corps et par sa conduite et par sa braroure. 

U servit de second au brave lieutenant Labarrière y 
dans une de ces entreprises hardies qu^une témérité 
à toute épreuve &it seule tenter > et dont le succès 
paraîtrait incroyable , si l'histoire du militaire fran- 
çais n'offrait mille traits de cette espèce qui se sont 
passés à la face de r£iirope, et dont l'authenticité est 
incontestable. 

Le lo Floréal de Pan viii , à Saint-Martin , ces deux 
braves préméditent d'emporter seuls une niaisoii dé- 
fendue par un grand nombre d'ennemis. Us s'y pré- 
cipitent à Fimproviste; et, profitant de la surprise 
qu'inspire à leurs adversaires leur apparition subite y 
ils les ^.ttaquent sans leur laisser le temps de se recon- 
naître , combattent y terrassent, tuent tous ceux qui 
s» trouvent à leur rencontre. De secondes en secondes 
le nombre des morts sVccroît , et en moins de quel-* 
ques minutes il devient tel, que le reste prend l'épou- 
vante , met bas les armes , et se rend à discrétion. 

lie 7 Venlose an zx^ le brave fenin eut la gloire de 
recevoir iin fusil d'honneur. Légionnaire de droit ^ il 
est mort le 20 Yentose an xiii. 

P£SCHËLOGH£ ( Louvain y Joseph-Louis) y né U 
19 Août 761 àBesan^oii^ dé^xu Uxiient duQoubs. ' 
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Offiiaer de la Légion d^Honnsiir^ uuijor du ^uin* 

eième logiment de dragons. 

Mort avec le grade de colonel auquel il £ut promu 
la Teille du jour où il perdit gloneusement la vie sur 
le champ de bataille. 
- Cet oHicicr supérieur, distingué |)ar ses services^ par 
ses païens militaires j par les coxmaissances quHl de ait 
à une éducation soignée^ par l'inviolable âdébté 
de ^n attachement respectueux et profond pour la 
per^tomie auguste de Sa Majesté i Etmpereur j com- 
mença sa carrière par le simple et honorable titre de 
soldat dans. le régiment de Flandres ^ où il entra le 
3o Jnîn 1768. n y parvint au grade de caporal en 
l^yOj et «11 quitta les drapeaux en 1717^^^ |)ar un 
<^ngé de faveur , et pour obéir au vœu de sa iamilie 
qui le destinait à Pétude des lois* Il vint à Paris où 
il embrassa la profession dVvocat, 

Si cette direction nouvelle, imprimée contre son gré 
à sa destinée y contraria Tinclinatiou secrette qui le 
portait Ters le métier des armes ^ elle n'altéra en rien 
du moins la dignité de son caractère 9 ni les principes 
de vertu qu'il s'était faits dès son jeune âge. En l'ap- 
pelant au barreau j on prétendait lui ouvrir les portes 
de la fortune. U ne'^Tit^ lui^ dans les fonctions de 
jurisconsulte y que cet honneur sévère qui place cette 
profession au premier rang quand il est constamment 
écouté. Il oublia les riciie^ses pour ne songer qu^à la 
dé&nse des malheureux y et ses diens furent la Teuye 
et Porphehn. 

La révolution le rendit au métier de la guerre. La 
garde nationale parisienne fut organisée , et Pesche* 
loche en fut nommé aide^major le 1^' Septembre 

Feu de temps après ; retétu dt^ ce giad^^il fut 
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aiiToyé par PAtseiliUée Cosisfifiuuilte à Ifuiicy pour 

y rétablir l'ordre. 

Nommé capitaine de la trentième division de la 
gendarmerie y il partit pour rarmée* H marcha arec 
elle sur Trêves ^ revint au secours de Yaleneieuries et' 
de Lille y entra dans le Bral>ant , combattit constaih- 
ment à Tayaut - garde ^ et s^ac^mt le 8U£U<»n à^In^ 
trépide: 

BientAt après , adjoint aux adjucbaiB - généraux , et^ 

ensuite adjudant en chef, il fut crhat-gé d'une mis-' 
sion inipor tante par le générai Jonbert, relative 
rintérèt des Hollandais, «et s'en acquitta avec autant' 
èm talent que de aêle. Le commandctoent dë la ville' 
de Bois-le-Dfic lui fut confié , ainsi (^ii^une mission 
délicate qui lui fit iaire le voyage de Londres, dans' 
laquelle il fit respecter le caractère français, et quHl* 
termina avec Tavantage désiré» 

Nommé chef d'escadron le 14 Prairial an vt j il fut 
attaciié^ en cette qualité, au premier régiment de ca- 
valerie, et en devint titulaire le 18 Pluviôse de Pan xi ^. 
jttsqu^i ce qu'il i^t ncMnmé nia}or du qûinsiétàiè'rigî-' 
ment de dragons le 6 Brumaire de Fan xii. 

Présent, et payant toujours de .sa personne, à toutes 
les batailles , son avancement fut le résultat de -son- 
courage; On le- voit dans toutes les campagnei, ton^ 
jours le même, toujours infatigable, toiijoius sévère 
dans ses mœurs comme dans ses devoirs, toujours 
dévoré de Pamour de la patrie et de Pambition des' 
lauriers, et ce fitt ainsi que la gloire le conduisit pas' 
à pas jusque dans les champs d'Austeilitz , im- 
mortel et dernier théâtre de la valeur de ce digue 
officier* 

Trois fois il avait chargé Pennemi avec succès. A la* 

tête d« «on br^ive régimeut^ il aYait taillé eù pièce* 
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line coioune de quatre mille hommes 5 il avait reçu 
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une coloiine de quatre mille hommes; il avait reçu 
uue blessure grave au gmou <^ui uVvait point ralenti, 
sonaxdeiir^il était vainqueur comme toute laGrande«-i 
Année j il revenait joiux des Jauiien 6b la victoire;, 
son casc^uu brise j son sabre cassc^, sa blessure ouvert© 
aHestai^nt ses. travaux: il entre dans un village pour 
^.chasser quelques hulansqui sYdéfendaient encore^* 
là y un coup de pistolet à bout portant lui donne Im 

mortj il tombe entre lea brai» de st s dr^igoiis • il 

s'écrie : ce iNe vous arrêtez pas ^ mes amis! chargez j 
9» nous : sommes. Tainqnévirs! » U expire* Le mot 
YATurqmm fut le dernier qui sortit de Êa. bouche. 

On asiiure que son Altesse Impériale le Grand Duc 
de Berg.) en apprenant sa mort^ dit : ce C^est una^ 
» grande et fîmeste perte qua^celle du colonel Pes-»- 
7> cheloche i». 

Quelle oraison funèbre vaudraient ces paroles d^un^ 
héros qui s'attendrit sur la perte d'un brave ! 

PETIET ( Claude) j né le ii Janvier 1749 à Chi^ 

tillon-sur-Seme , département de la Gôte-d'Or. t 

Ancien ministre de la guerre^, sénateur | grand* 
officier de la Légion d'Honneur. 

Cet administrateur, mm moins célèbre par sa pnK< 
bité que par sci> Lalens et ses lumières, servit très- 
jfeuae encore dans la gendarmerie. Il quitta ce corps, 
pour occuper une charge de commissaire^des-gucnres, - 
Ztà y se développèrent sea dispositions pour les travaux 
de PacimimsU ation. Ce fut dans Pexercice de cet em- 
ploi qu^ii puisa les conxmssancea nécessaires à sa 
vocation I et qu'il acquit y en peu de .temps, assez dev 
réputation pour être nommé subdélégué général de * 
l'intendance de Bretagne. 

F^uidwt vin^^ anail.g^l dm «cette plm impov-' 
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tftiite^ les aflbirM de cette province, que Pou regairdaic 
alors comme une des plus grandes du royaume^ et 

celle Je toiiies peut-être où il était le plus difficile 
de se concilier Testime géuérale y dans des fonctions 
dont la nature avait tant de poiints de contact avec les 
intérêts des individus ^ toujours enclins à ne voir que 
rigueur dans Pexécution des lois j et à déverser sur 
l^homine armé de leur pouvoir l'humeur que leur 
inspire la nécessité d'oKéir. Mais quand le sentiment 
pro&nd de la justice se trouve luii, dans Padministra- 
leur, au désintéressement, à Faniour du travail, aur 
connaissauces' étendues ^ à la sévérité de« mœurs ^ et à 
la rectidude du jugement ^ un tel homme triomphe 
de tous les obstacles , et se fait honorer et chérir dans 
un emploi où tel autre ne recueille souvent que des 
^murmures : tel fiit Petiet. 

Kt Ton doit bien cet honneur à sa mémoire de dire 
qu'aucune espérance ambitieuse ne lut le motif* du 
bien qu'il opéra en Bretagne 5 que sa conduite n'y fiit 
point le calcul de sa politique. Il était loin de prévoir 
qu^mi jour luirait où ses talens le placeraient sur un 
plus grand théâtre^ et que Ja reconnaissance de ceux 
mêmes qu'il servait avec tant de' zèle et d'amour 
serait la première à lui ouvrir la route de grandeurs 
inattendues.' Ainsi ^ son administration toute pater- 
nelle ne dut rien à l'égoisme; elle est un domaine que 
son cœur réclame tout entier: que I4 vérité historique 
le lui conserve intact^ et qu'elle afErme que le soin 
de Pavenir n'eut aucune influence sur sa conduite. 
• En effet j k l'époque de la révolution , où toutes les 
institutions s'écroulaient, Petiet, qui, pendant vingt 
ans y avait exercé d^s fonctions ^ objet de tant de sou- 
venirs amers et d^animosités personnelles dans nombre 
d'autres contrées^ rejut d'un^euple il&r et jaloux de 

ses 
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Èps droite |r la plus grande màxque tl'estime ^ d'abord 
par sa «ofniiiatijDn à la placsB i» procureur -<^cnérfd-> 
tyndic du département d'Ill«-et-Vilaine, et tasuit* 
par celle de son représentant. 1 

Mais le GouTem^oioiit rédamit à soix tour l'emploi 
de ses talens. Il le nomma onmnûseii'e^rdonnateur. 
La guerre s'allume, et Petiet est successivement com<» 
22iLS£aire -général des armées du Centre ^ de POue&t^ 
et de Sambre-et-Meufe» Dans ces ii^érem postée 
ëminens , la «ooâdération qu'il s^était acquise le fit 
respecter de tous les |>arti8. Il 11^ y fut redouté que 
des ennemis) car l'actiTité et la TÎgueur d'une admi* . 
aistration militaire oui aiiesi leur part à la Tictoire* 

A quoi servirait de retracer les actions des hommee 
quand ils sont ensevelis dans la tombe, si l'on n'espé- 
rait | par de semblables récits ^ encourager à la verta 
coux qui leur sd^rnTent on leur succèdent? Oârone 
ihnc ici un granâ exemple de IVutorité que la répu« 
tatioxi d'iiomme de bien donne à celui qui Ta juste- 
ment méritée ^ et que l'anecdote que nous» allons citer 
prouve que y dans les plus gcands dangers ^ notre dé"* 
îenseur le plus puissant e^ l'opiiiion que notre con- 
*Lui.te a pu donner de nous. 

Petiet I comme nous Tarons dit, avait administré 
vingt ans eu Bretagne» La gratitude n'avait eu qu'mio 
voix sur son compte. Conunisaeire-généràl de l'armée» 
de rOuest, il était retourné dans ces contrées désolties 
par la guerre civile. Petiet ^ administrateur ^ était 
toujours le même 5 mais il serrait le Gouvernement 
que la France suivait à cette époque, et tel est le dé-» 
- plorable caractère des dissentions intestines, que'deS' 
laonniics , prcccdennnent ses ad miratoèu's y ses obligés 
peut-être dans des temps antérieurs , le regardaient 
«ilors au rang de leurs emiemis. 1} était à Nantes» 
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Parméo des Vendéens. On deyine aisément tout ce 
^ne la dercir inspira de servicM publics k J^etiet^ et 
quel dut être son déTOtMHMnt Abs^ uh» circOMStance 
semblable. Il fut Pobjet des juMes et honoraMe» Aoges 
du bwLV© générai en okef, et le peuple de ]>^antes 
confirma par les siens Piquité de ceux du général. 
Quelques jours apr^ , les affiûies de son administra-* 
lion l'obligèrent à (quitter cette ville. Il part, mais 
aana eseoorle* La conscience de i%onnéte homme le 
mt aib'dsssus de la craiiHe «I des événemen». Pefeîet^ 
&ai^ armes 9 suivi dHtti seid domestique, tombe an 
niiUeu.d'un détachement de Yendëens *, il est surpris y 
fpifeleppé, miaen joue^ et^ quand om, songe aux excès 
oà Tesprit de pavtî se porte tx«p seurent^ on frémit die 
hOL t que Fetiety sans défense , Ta sans doute éprouver* 
Çha, Vinterrege. H se nomme. Il attendait la mort. Une 
tiQixfe que des «mis* Si£ttreiice d^opMiions y ressen- 
timens, inimitié, Tengeance, tout est oublié y son nom 
^ul a triompLé tle tout, et sa vie est sauvée, parce 
qu'il, consacra sa irie à la justice et à la bienfaisance. 
. Ces noUes qualiftés Pacfcogpopagnèrent au ihtniittère 
de la guerre ; mais elles reçurent plus d^lat encore 
de cet amour de Tordre qui le signala dans toutes ses 
missions y et jamais il ne lui £at plus nécessaire. 21 
accepta ce grand fiurdeau dans un moment où la con* 
fusion était extrême, où la tlésoiganisation s'était 
introduite dans toutes les branches de l'administra** 
titm^ où. les dilapidations^'énerraîent toutes les wê^ 
sources, où le tiéeor public était épuisé, où les mar-* 
chés étaient difficiles ou onéreux, où la chute du> 
papier-monnaie jetait l'incwtitude et la méfiance y où 
les besoins des soldats croissaient à' chaque instant y 
où le^ araiées u'avjj.cnL eu propre tj^ue ia vxcLoiie y 
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Mul alimttlt qtti m leur faillit )a]fiai$< Avec du cou<« 
rage, de la patience , àe la €efnMè, de la force dans 
la. volontë, Petiet régularisa insensiblement tous les 
jresiorts de cette grande machine y extirpa la plupart 
des abus y prépara la réforme de ceux qu'il ne pôu- 
irait abolir tont-à-coup sans compromettre rédiftce , 
consacra les jours à remettre de Pharmonie dans tous, 
les rouage») et les nuits à méditer le Lien qu'il pour- 
ni» faire au retour de l'aurore. Ainsi s'écoula son 
mitist^re dont le temps iiit si court 9 ai on le mesui^ 
sur rimiiiensité Je ses travaux^ et si long, fi on le cal- 
cule sur ses iatigues ^ ce tempsy où il n'eut pas d'autres 
diatxiaclionsy ainai que l'a remarqué si justement le sé« 
aateur Menge dans son Éloge Âmèbre de Petiet, où 
il nVut^ dis- je ^ d'autres distractions que les jours 
liearsux où ses mains présentaient au Gouvernement 
lag trophées de la irictoire ; honorables délassement 
qne la braToure française ne lui laissait pas le temps 
de desu"cr. 

: U avait quitté le conséil des anciens pour entrer 
eu miaistère 3 quand il eut quitté le mimstère j le 
corps électoral du département de la Seine le nomma 
eu conseil des cinq-cents. L»e lecteur, en parcouç^nt 
cat article 9 me pardonnera peut-être de rappeler que^ 
membre moi-même du corps électoral du département 
de la Seine I à cette époque, je fus témoin des hom^ 
mages universels que restiine rendit à Fetiet lorsque 
eim nom sortit de l'urne ^ quelle lut l'impression puis- 
sante que fit sur Passemblée le tableau des services 
^il'il avait rendue à la patrie , -t avec quelle joie toutes 
les volontés se réunirent pour donner ce grand témoin- 
gnaf e de confiance publique à un citoyen étranger 
aux rives de la Seine , et qui, dans cet instant, loin 
dles murs de Paris, chercbait à couler^ dans une re- 
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traite obsQUMy detf jours dont il voolail coiuacrer Im 

reste à l'éducation de ses enfana. 

Cependant le i8 Brumaire arrive, et la France re- 
liait à la gloire et au bonheur. Le plus grand eapi« 
faîne de tous les siècles fî'anchit les Alpes , seyott 
rit aile 5 elle est soumise 5 et Petiet, honoré de la con- 
fiance du héros, Fetiet, dis- je, sous le titie de mi- 
nistre 9 gouTeme la Lombardie. Peu de «jours s'écou- 
lent, et déjà sipr la câte de Boulogne est réunie cette 
grande armée , dont les regards firent trembler PAn- 
gleterre , et dont le bras, deux mois après, terrassa, 
à Pextrémité de la Germanie y les aigles conjurés de 
4eux empires puissans. Petiet accourt mr les rivea 
de la Manche. C'est sur lui que PEmpereur et Roi 
s'en repose de Padmiiiistration générale de cette ar- 
mée de héros. Pouiquoi faut-il que la nature mette 
parfoii» des bornes au zèle des plus dignes senriteuis? 
La santé de Petiet ne peut triompher de la fatigue 5 
elle s'altère, une grave maladie l'approche du tom- 
beau i mais son esprit , mais sa volonté consertent 
toute leur vigueur. La campagne d'Austerlitz com* 
mence. Petiot se dit : Ma place est à Tarmée. Il est 
rétabli, il le dit du moins, il Iq ieint peut-être! U 
part, il est à Vienne, il enteuid les cris de la victoire ^ 
il ent^d auw ceux que l'allégresse publique ac- 
corJt à la générosité du héros pacificateur. liC cœur 
de ii^eiiet est enivré de joic^ mais Pclict est mourant. 
Que lui importe? Il a vu la fortune des armes, fidèle 
au Monarque |idoré des Français^ il a vu poser les 
bases inébranlables de la paix de PEuiupti. Uaiis cet 
assemblage de grands évciiemeiis^ il a satisfait k tous 
ses devoirs , il est content de sa vie* Que lui. reste t-il 
à désirer? Une tombe dans sa terre natale. Il com- 
manda iui dernier service à ëv^ io^xnê cxtcnuce^. il 
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^iffàïtB Yiexme^ teftit la France arrive k Paris ^ et 

Le a5 Mai i8o£y il ne resta pins à sa veuTe que hf 

souvenir àcs jours fortunés que le plus cligne époux 
lui ATaat prodigués ^ à ses enfans^ que Phéritage ho- 
norable des exemples qu'il leur avai^ fournis , et dont 
îls'onl^ si Ucn^ profité ; â la patrie, que des regrets à 
donner au citoTen qui Pavait si bien servie 5 à l'État, 
que des iionneurs à rendre aux dépouilles morteilesi 
de l'homiiie^e les grands tWlens et rintairte probité 
aTaient élevé d.e concert aux: lémilientes dignité^. ' 

. PEULV£ (iJ^«»), né e» i7dw ^ ] 

. Peulvé^ sergent «•major au quatre- vingt «-Uift^iùer 
régiment dHnfimteiie do ligiid ^ entra au sèrvite en 

1783. V t5, : A 'A . . ' . 'i 

Il fit les campagnes de 179 1 et 1792 en Amélique f 
de 1793 9 en Allemagne ; et celles des années n , m ^ 
zv 9 y , Ti ; YiT , vwi et ]pc , aux afmties -A» POuest et' du 

^ Lté 14 Octobre 179^, étant alors caporal de grena* 
diers an trflkive-dtfiixièâie régimeM ^ et fermant partier 
d^un détachement chargé devélàbÈi'les iredoutes dana 

la fdret de Briraî , 'fet de reprendre des canons qui 
avaient été abaud(Oïmé&| il reçut un coup de ièu à la 
jambe gauche. • • • • 

• -Kommé membre de la Légion le i3 Thermidor 
an xni ^ Peulvé est mort le 4 Friin^ùre an xiv. • • " 

.P£UT£S ( Piem)y né en 177^ à Aufiay, départ 
tement de la Seine^luférieure. ^ ' 

Ce brave militaire était lieutenant au soixante^' 
unième régiment d'iu£mtexie de ligne . 

U fit presque toute la guerre dernière et fut jtet 
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Pexpédition d'Egypte. Il donna partout des marque* 
de valeur } comme il donna constamment de méma 
IVwmpIe da l'aï^cMipliweiiiept iè tout- lés devoirs 
militaires. ^ * * • 

liQrs de la bataille du 22 Ventôse en Égjpte, lit 
lietotif^ ^6$ée loiig?iemps indéaise se déclara pour hm 
frfiea^^y lorsque 9 dans «île cbsirge^ le'sèûumten 
unième régiment culbuta la première ligne des An- 
gi^^s, Le braye Peûtes conimat^^^nt alors les grensn 

dit ^ « MfMTcbcmf U sefeunde- ligna n^efli 
9> pas plus leriiMe qùe. k pFwàkv^j^ at noûBltùnM 

» cerons de même )>. Les grenadiers volent à sa voîx^ 
ih chargent cette sfièimàA lifft^i «t «llj^ est mise en 
d^lit0> — • . • V . 

. Nppiuié membre de la Légion J^Honneur le aS 
Prairial ^ xiiy le lieutenant Peu tes est mort m 

PLÉVILLErLE^PELEY ( Gcor^gs-Eené), né le 
»6 Juin 1726 à Granviile , département de la Manche* 
. j,7f}OM(^mi^W^mht9 d^SénA eoneerval^nri grand 
ofïicier de la Légion .d^Kdiin?m't ancdm ironistrifr do 
1^ yjarine et des coloiuei». ' 

XiO i^jice-ap^riU PléviUe tfntf^ d^s PAge de dons» ênâ 
dsns la nmnne» $<9iMnH>ur poursA'patrie^ ses GOn<* 
naissances maritimes j ses talciis que chaque jour 
Pe^cpérience développa davantage j «on courage éprou- 
réj et sç^ qi^dités pejrsotmeUes^ Vj firsnt distiagaer^ 
et furent constamment les seuls moyens dont il usa 
pour arriver aux premiers grades. 

Sa famiUe ne le destinait point à la marine} mais 
l^tYcsa de la nature èontrAne souvent celui des 

liorames. Cette iermett; Je caractère que Ploville coii- 
sejrva toute la yie^ se prononça dès son eniance. H 
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voulait étr» xwria) il le fut ; et, pour mettre lin aux. 
cpntradictiaiis qu'il éprou-vait y il quitta ia maison de ' 
•^on pâl» fans IWi prévenir^ 9» rendit dans un port 
de France 5 et^ reçu sur un yaisseatty prit le nom i» 
du Vivier y qu^il illustra pendant long-temps ^ et ren- 
dit redoutable au£ ennemis. 

' . A râgt ftHa il «Yait dié^à obtenu assez de oonÊanoe 
!poitr OOTmândër des oorseim* Ce iiit à <^t âge, qu'ete 
cette qualité , Jîyrftnt un cemlïlct à un Taisseau anglan», 

il eut une jambe emportée par un boulet. Cette grave 
'Ufl6Sureii.Wt peint heureusement de suites fâcbeipMy 
.'Ot n'enlet» {MWtÀ la patrie «lui qui lui avait oofiMI- 
'Crè son exi&fénce. Une jatnbe de bois remplaça odib 
^qn^.la fortune dea armes Tenait de lui xavir. 

Long Ésmpi'iyAey et pendant la giierxie de la li- 
flMrtÂ imAMcaine , . lorsqiie Fléfiile retoamait de 
.mérique en Euixjpe , li eut à soutenir un autre combat 
;naraL Pac.ux^de ces^ hasards asset singuliers, u|i 

boulet de canon Tint eiicere le frappeur à la même 
.^ambéë! J^fUdfi^ pour cette fiiia> aeliiî<-d. n^amporta que 

la j.imbe de bois. Lia. forte commotion qn^ ©et ftcci- 
.^ent Im fit éprouver^; n?aUé£a point^sa piésence d^ee- 
jpcit^ et J^kna àmm qu^ilipUâmia, a§i)éableinfa«ili sjgœ 
Ja«iméplî^edei»(b«iilet..r ' ' 
£n lySS ^ H fuà admis dans la marine royale y et 
.^bàt çet aMntkge à sa seule réputation. Elle imposa 
^silmi»' àjquielques préjiiigéa du temps dontla pnia- 
jeaim; 'aeiiiUia»l:<Pioiurter de otft hoanear t mais on 
idoit cette justice A la nation française , de dire que 

dans tous les temps le courage fut un des premiops 

droits à soti ëefiiiM^iet^|]neV^â^ln <$pràisde ôôrps se 
(fa]^aitol|t'4^s {ii^tmtionà Aanli.lft 'âalne raison 
jinî^sait souvent;) il n^en ^taitp!eiiit dont la qualMdD 
t^^uphài biA|É^ A. jpeinf JPifviUe fut-il 
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.reçu dans lu marine rôyale , qu^il aêVTft tous les wàtm 

'de la Galissonnière ^ et cômmancla , en i^56^ enqiia*- 
lité dVnseigne de YaisseaU| une corvette dans i'escadre 
'de cé marin célèbre, 

- . Pléville parcourut sttoeeasnrement depuiftleê àiSé^ 

rens grades de la marine. IL fut nommé lientenant de 
Taisseau le Août 17625 capitaine de frégate j le 1®** 
: Janvier 17665 lieutenant de port 9 le 3i Mai* ^77^ ) 
.capitaine de vaissean ^'le 10 Mars 1 779. / • ' • ' 

Pendant ce laps de temps y il eut l'honneur d'être 
.employé dauii plusieurs expéditions importantes 5 leur 
-ancoèe fut souvent le xésultàt de sês coniwlils et-drair 
braroure ; et dans • totitee îH ^ montra' ^tia» Mnièi<» 
avantageuse. Il fit (juelcpics Toyages de long cours», 
pendant iesi^uels il enrici^t la science maiitinxe de 
plusiéurs olraeryations précîeuseL^JËnfiayiàr&^pôqaÎB 
de la révolution, il* comptait douze campagneud^mcK^ 
pendant lesquelles il s'était trouvé à cinq batailles 
navales I et au siège de Maiion* :p>\ t 

Mais 98 ne fiit p^ simplement à-la^meif'^'il boniA 
TutUin^ de ses sevricas» B veinplit JUmg - temps ^ âv«c 
distinction^ les fonctions de capitaine <\c port. AiimV- 
xiistïateur éclairé travailleur aussi ai-deat^iliabiier^ 
fonctionnaire d'une probité à.touteépmrrtf^'ittpinNiva. 
qu'aîicnn des détaik nmektiéiiab dv^ yi»viëé^'||j^ ports 
ne lux était éuaiiger. Celui de i\lais( iilc lui lut con- 
iié, et ce fut là que son éneugiqjue ac^ivit^ prépara et 
>liiit.en niouvement tous les rvssmis né()«ssaii<M an 
supoès de l'expéditîm de^Msiboh , coaBé¥ (M* ûlitiiéeluil 
de Richelieu. , ?. . .. *' ^> f -t * < 
{ Qui! me iioit pemiiij d'eny>runter îci',^*^ l'dlocjucut 
^liscours que le sénateHi»' François (: 4e <l4eiiUbliàteHit) 
prononça le jOnii dËaiBlRèquefrde ce vidércOM Aaux 
«Mii^tdules c^ue jê 6ejais coupable d^ -pài^cF «<>us si* 
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Jciiec, puisqu'elles honorent le caxactèrê de Pléville, 
^u^ VuMkê d^elk» o£&e ust estemple de pluA à ajouta, 
è taiit;il!aut0e8 y ijt cétt» htumnité ginéreiisa qui di^. 
langue le peuple français. 

. Ce fut en lyéo. Plévilie eUi^t .^n^re^ à Marseille. 

d^eux e.flt^ 1$, frégate V^j4tai9n$fi > «pmtaandéè fèx. 
1« lord Jeryis, ^t^Jo^r<lUa^i lord , S^iintr Vinoeut , et le 
Jor<i jNi^iisoiJ. Ces d^ujt;T{ij$se^H:i£,|si'^|l^eti^ iV.lo. cMte 
de Marseille , «t toutes le^ijilurnvMiï^ du «aWii^e: 
iqiei^cetft». gftcffxs» divisait alois jdçHz «yi^iiû^s* 
i2u^îlfi^poi*te? !ces Anglli^is sont des liômiues , ijs >r<m|; 
jd^y^ y et Ç lévite est Fra^^ais ! U vole à leur seCoUrs , 

Jtfvp tQtites les difllçulttîs , crée toutes les ressources, 
enÛamme toUiS.Ji^^l^j^, 4,4^0^. ^lUmUe le cou^^Ti^H^ 

' on les releTo j on les sauve j on les consecWy et^lenvli 

^oijibreuA t t^uipages sont rendus à l.i vu;. L'aitiirauté 
«le LoncktiStSQyik^apprttcif ia jnagnaxunuté de Pléville» 

iqiu .eiU os di Ci fie ne voir f^\ie i^iéyill^^À MitAS^UjEiS) eî 

élo reparti]: iSufrLétçUamp^i . • ' 

marine alors , de Ikire lïne tournée S!ii les coLes d^e 
i^Q[mMf el lui ialloua quarante >miUf iraucs poiir ce 
▼oydga* Iieitmdi|Btd£Uyille'iie.tp^iî<Afi Qelto4DAi^ 
Amz^ mille francs , n^en dépensa ^|ue sept dluii sa 

tOui^^ée^ et , il son rçtpm , Yoii lut rpmçtlre le reste A 
la trésorerie natiou^e^qui iiyat.tt p^i^ri^li to^n^^Ji^ • 
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àe sa dignité de ddttscrire à Tuitenlion du ministre* 
Fiévill» ne pmTant iasÎMsr^ et il« walftut pas ncnl 
jiLns gtf.i*der ime' semnM à lAquèlle il ïie se croyait 

aucun droit, voulut au moins (Qu'elle tournât à Tuti- 
lité de rÉtat^ et la consacra à PexécUtion du télé- 
graf^e ffOé Wt ftu^<Mrd%iii éur l'hôtel àn 

Ministère de 1« mariné) et cependant/ ainsi que le 
remarque le sénateur François ■ ( de Neufchâteau ) , 
FléTille était peii^ridie) et sa iaiiulLe , qu'il soutenait ^ 
était extréiEEiemèttt nismbl-euse; 
• Sn 17789 il monttf le ▼aisseau lé iMngttedoc j el 
suivit le cottilfe d'testaing dans la guerre de la liberté 
américaine. Les senrices importans que^ dans cette 
gueite, il ifendif Hidt'États-Uniéy lin^irailtlmit Tordre 
d»*iQincfmMu8j*M; iséfetédistinéti<m*eiit'cela de remar* 
qtiaVle pour lin, qu'il fallait , pour ^obtenir^ être 
capitaine de vaisseau y • eu -oelanei^ dans le service de 
tèMT'^ W^iïHLlshlftâit ^4 li^iB^lèit ^iMlid elfe faâ 

Alt AélNM^ée. • .... î:. - : » 

Le Directoire exécutif Ifc «onmia , en l'an l%n 
des plénipotentiaires qui devaient pimlber de Ja paix 
VAnj^iÀM^^' à DàiiB U'^méMé aimée, Û 
ftt nommé iiii»4istii»0 die'U'ihiinrtitiiîetldës <|de(iiîe»« U 

marqua soiï iîli»ilstè*ef par la ibite impuMo» 'qn'ii 
donna aux travaux et aux coiutru«tiénâ navale^ daxis 
hé» SIEEàmm pérti^ . &y£cit: m0omp^9^ttmkt^^f»oma àux 
gradies die ebotve^ièmrU ' eS'dl» irioe-^îûinri^ 'jet-lom 
qu'il denna sa démission du ministère^ lé Gmiven- 
nemen^ lui témoigna l'estime qu'il faisait lU» Aerooee 
ipi'il avait «enfluiSy par la btltè^ hL fhm^miiwàltibôfy f 

Jk fnt) «n l'an TH^ ckargé^ d'organlsi^t la marme 
franç^tise sur les côtes d^Italie ^ et Sé* tendit en consé* 
^«nûs à Komey et de là à Na]Ae(»i^ : . .1 

A cette époque , le t8 BtiiiM^ «etadit la Pranefc 
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Ml calme, k la force et à la gloire- et, le 3 ÎNÎyo*»© 
suivant, le. vice'-aimrai fiéviiie lui nommé membre 
«lu Sénat* 

Cette Vnnmtte digmté fut là juste récompense ^es 

serv ices constans que Pléville reudit iV UÉtat penJant 
ee lo23gu6 carrièro 3 et bientôt ajprè&y le ^titre- de grandi 
officier de la Légion d'Honneur imt iqouler fencere 
à tme illnstéaitioieeiblen niéntée%^ * - ' 

Le sénateur, vice-amiral Plévîlle-le*-Iîeieyj mourut 
aji^aris le 10 Vendémiaire an zrr* * - 

■ '1 } . . > ' • 

FLOT ( JuUeM ), né m, 1774 à fmlivj, départe* 

ment du Moi bilian. 

Ce militaire y iufl|lier au cinquième régiment d'm- 
fanterie de Hgne^ entra au service le 25 Août 175^ a» '> 
i DefNÙe lors 11 .>iie • quitta peint léb ' drapeaux^ se 

pQndui&it avec lionneur dans tontes les batailles, et 
; . donna à toup l'exemple de la eagesse et des h<mtM 

A rafiaife.^axse.il0iliia.ls S Vtwctàiw en m^wA 
Mont-Genèye, le capitaine AbafiQ^ir^ qui comman- 
dait le pelûtoiLtaù. S^ff ee tjrtei^vait ^ mcrita par son, 
JmaiUamt doiuragsi^ 'd^'ètre nomibé- dief de bàtaii)dîi4 
Ploy le sedeikda puisiàiiniient) fut lou^iirs ià 9ès «étéè 
et eut deux lois le bonbeiir de' l'arràchei' des mains 
de.aepftA huit^ ^Piémontais 4pBiil'arfeiisa^ eivrel<^é si 
4jfd Femeent accaMé'deilenr iienil»#<> .1 . ! 

Membre de la Légion d*Honïleiir le Frimaire 
an Jiix* il mourut le 27 Prairial de la même année.' 

PONLARD (Xaei;^) y né A )fànsy àé^temeîAyih 
la Seine, # 

JËs|ra au service le 5 Septembre 179^^ et iit| dans le 
MWfièttie régimnft d'iafiuitericr * de li|^e , tontes lee 

« 
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campagnes, depuis 179*2 jus(jues et compris celle tlo 
rajQi en £urope^ et celles des années yi> tii^ viii 
et IX j en Égypte et en Syrie« 

' Au .siège d^Aere> étant dé la compa.gme des ëclaî- 

reiirs^ il sauta le premier claiivS les retranchemens 
euneunsy et reçut une balle qui lui fracassa la niâ« 

Il répéta le même acte de btâTouré à la bataisU* 

fî'HéUopoiis^ où il francliit également des pxemîera 
les retranchemens îles Turcs. - ' 

Le zS Fructidor anX| il ri^çut un fusil d^bonneui'. 

'Lé^oimaare de droity il est'oaaiitla 27 Avril 1806. 

■ 

PONNET ^^dJaxîê) né à Champagne y département 
de. l'Ain.'.'... ■ - - .-i - : 

. Ce brave mUilaî»e' -servait depuis ile *aft>Septetiil>re 
ly^j, cpot£iie de sou admission, comme caraLinier, 
sùjms Ifi , onzième bataillon de TAin y il passa' dans I» , . 
vingt-deuxième régiment d'infanterie légère ^ -et y fut 
iliis>i^wé <^pofll^■ia•5FhdnaldBIUl9svIl^ • 

Ce digne soldat, qitl ise présenta toujours avec cou» 
rago deviiut l ennenu^ :sa distingua suvlont à Tannée 
dilsi^ypte» Pendant Joi«iége'diiJ«Qi4fe>' il > se trouva 
.c'ofn^mandant d^un |>dste r avancé f il avdiftde Tintelli^ 
;gtîi^.ce5 il prévit qu^jl ^mirait uti'o attà(]^ué dans ce 
|iojite , eliij^âQS^doâ^po^àfeioiis d: avance ^ non seulement 
pour bien r^eimr llnmemi') inèis encore pour Fac* 
4:abler parune<ruse de gqerre. Eneflfity quîjLtre cents 
Maiiiclucks à .çhoyai iueut une sortie et vinrent pour 
fondie sur lui; mais il s^était assuré tpx^il leur faudrait, 
ffjiv arrif er jusqu^^'lui j côtoyer itne nmraill^. Il 
avait fait miner cette mui^aille, et^ leur pas>age il la 
iit écrouler sur eux. Sa chute en ccra$a un grand 
jlAçiubie } il totnba alors ^yec sj^ ^libie krçupQ sik U 
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reste de ces Mamelucks qu'il mit pn fuite ^ et qtii ne . 
rentrèfenf qu'avec peine dans la ville* 

Pendant le même siège , dans un jgnr d'attatjLia 
générale ) il pénétâm^ à la tète de quelques cai abiniersi 
jusqu'ft la maison occupée par rétat-major du Pacha, 
la força ^ fit }>risoiiniex le secrétaire de ce Pacha et 
plusieurs de ses oiiiçierS| et les couduisit au c^imp 
français y où U ne rentra lui-même qu« le corp» cou- 
vert de coups de sabre ^ et des contusions que lui 
avait occasionnées une grèie d« pierres qu^on a\tut iait 
pleuvoir sur lui du haut des maisons. 

Ce brave reçut un fusil d'honnetir le 4 Pluviôse de 
Pan XI. 

Légiouuaire de droit ^ il lu^urut le i5 Biiuuaiie . 
an ziv. 

PONT (^Louù')y né à Harecourt| dépaïUeni^nt de^ 
la Meuse, 

Ce militaire entra simple hussard dans le régiment 
de Lausun le ai Février 1*^80 , et obtint son congé 

absolu le 21 FuTrier 1788. 

La révolution le rendit À Pétat militaire, et, le i^^ 
Juillet 1793, il fiit nommé capitaine dans le don* 
«ièmc bataillon de la Gironde. 

Le i*^' Germinal de Tan il passa ^ avec le même 
grade ^ dans le cinquante-sixième régiment d^infaa- 
terie de ligne» 

Nous allons rap|>oj tor une acùon du capitaine Pont, 
dont les annales miUtaires des différens peuples n^of'« 
finiraient pas ^ je crois ^ le pendant* 

Il était en garnison au fort Franc en Italie , le nc) 
Praii'ial de Tan Tii 3 il se rend à Modcuc^ distante de 
deux lieues, pour affaires particulières* Cette ville- 
n^avait pour toute garnison que deu^: cents hommes , 
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la plupart malades ) tirés de Parmée deKaplesqui mar« 
chttit alors sur Pkisoiiee* Ijc eapitain6^oiitT& Toir !• 
commandant d^ftrnies etretteàdîner «reoliii* Fendant 
la C^efj quatre-vingts luissartls autrichiens tentent un 
coup de main^ «mrpr^iuent la place ^ s^emparent des 
quatre portas ^ en égorgent les âtibles postes^ arrÎTent 
AU galop ciiez le commandant^ tetrassent sa garde ^ 
e^l mettent tant de rapidité dans leur expédition ^ que 
lui-même et ses convives ont à peme le temps de se 
lever peur courir aux. armes. Un moment aprÂ»> 
le commandant est enveloppé et succombe sous le 
seilibre. 

Le capitaine Font conserve son sang iroid j saute 
ivr le premier cheval qui s^offire à lui, prend le com- 
mandement j tue le premier hussard qui sWance y 
se fait jour au travers des autres^ court à la citadelle ^ 
y rasseml^le trente hommes à peine coiiYalescenS| 
mais pleins de courage et de bonne volonté ^ se met k 
leur fête, ftmà sur les hussards autridnens, délivre 
d'abord cent Français qu'ils avaient déjà fait prison- 
niersy poursuit ensuite ces hussards de rué en rue ^ en 
tuè une poitiei met'k reste en fuite, les chassé enfin 
entibèrement de Mod^e, se ressaisit des portes ^ y , 
place de nouvelles gardes, et en moins d^une heure 
délivre cette place y la conserve aux Français , et y ré* 
sahUt le ^alme et le bon oidrs. 

Ce brave capitaine reçut une arme d'honneur par 
brevet y le 19 Yentose an xi. Légionnaire de droit ^ 
il est' mort le 4 Fructidor an xni. *^ 

« 

PONTHtEUX {jiniôineyj né le oo Décembre 1777 
k Èpinal , département des Vosges, 
i Maréchal-des-log^ des grenadiers à cheval de k 
garde impériale. 

• r 
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^ Atiaxit d Woiz l^zmeur d'être a.dniis dans ce corpt^ 

•chasseurs y et s^j fit remarquer par son excellente ténué 
et son exactitude dans toutes les parties du service. 

n se trouva aux méixiorable» hataiiles de Eiennu^ 
de Biberachet de lileubourg^ mt dam chaciuie de ces 

journées on lui dut la prise de plusieurs pièçeâ de 
canon. 

Membare de la JUgion d^Honjoeur le aS f caixial 
an xUf il est mort le Fractidar aa tlosu 

POUILLEN ( Pfl«/), né en 1771.4 Cussay^ dir 
^rtement de rAUier. 

Capitaîiie au Tingt-sizième régiment d^infimttnt 
légère. 

, Cet oiEcier entra au service en 179a» Il £t toute 
dernière guerre | et se conduisit de mani&re à mériter 
Testisne et la consÊdération générales. Doué d'un ca« 
ractère aussi doux qu'ajgréable , zélé pour le service, 
a£Giil>le envers le soldat ^ obligeant et serviable pour 
ses camarades y respectnenz sans bassesse enrers ses 
supérieurs f il était tendrement chéri dans son- corps. 

Il ajoutait un lustre de plus à tant d'aimables q^ua- 
lités, par un courage à toute épreuve. 11 se distingua 
surtout aux di£6b«ntes affiûres qui eurent Ueu dans la 
mois de Brumaire de^Tan devant Fribourg en 
Brisgaw. * 

Le 6 Gemnnal an tu ^ à Palfaire de Pello ^ sur 
TAdige^ il reçut un coup de hu au bras droit. Il 
p'était pas encore rétabli de cette bkssurè y que , le 16 
du môme mois , il vint combattre à une affaire qui 
•ut lieu entre V éronue et Mantoua^ et <|ue, le 2 Mes* 
sidar snsfant^ dans une troisième action | il reçut 
' encore une balle dans le bras gaudie* ' - 
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Ce digne capitaifu»! ^loouaé imembre de la Légion 
^^^onnejur le ^ Prairial an xii ^ «8t mort le ^ Macs 

# ♦ 

* PORJOL {Jotepk)y né en 1777. 

Soldat au trente-troibieme ié^aiitiil d'infanterie dt 
ligne. - • 

Ce jeime militaire entra au service. le 5 Prairial an 
' Il fit les belles campagnes d'Italie ^ et fut de Vim* 

înort«iie expédition d'Egypte, 

A peine était-il sous les drapeaux qu^il paya ie son 
8àng Phonneur de combattre pour la patrie. II reçut , 

on Van sous Véronne ^ une balle q^ui lui f racassa 1» 
bras droit. 

Au siège d'Acre ^ il ent la main gauche également 

traversée par im coup de feu. 

Membre de la Légion le 14 Brumaire an xiiz | il 
êst mort le 2&0 Brumaire an zit* 

TIJÎSSANT (Jean^Pierre). 

Sei^vil carabuiier au Sixièuie régiment d'infauteiit» 
légère. 

Se distingua à la fameuse journée de Marengo. Il 
faisait partie de ^luinze tira.iUeurs désignés pour dé* 

busquer un peloton d Autrichiens , dont le feu divigé 
sur le flanc de leur régiment Tincommodait. Ces Au- 
tricbiens étaient .couverts par un fiissé rempli d'eau 
dont on ii^ipercevait pas le load. Pour arriver jiisiju à 
eux 9 il fallait le frauciur. Puissant s'y jeta le pre- 
mier ^ et enfonça jusqu'au cou j il ie traversa cepen» 
dant en tenant soi| arme et ses cartouches au-dessus 
de sa tête. Son exemple fut suivi par ses camarad^â. 

Us joignixeul r«uueuû et le iJiasMreat» 

u 
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iLâ Frj||iaif:e au iX| il lui, fut accordé un iusi) 
d'honneur. . , 
XégioiuMiire Ja droit ^ il moiirat k 

♦ 

PUL']{.I£Xl né à Duu^ département do 

le Meuse» , , 

Colonel du treizième régiment de chasseiusv 

. Cet ofïicicr bupcrieiir entra ^ le i^* Mai 1776^ simple 
x^iTalierau di^^m^i Jçég^nepJ;dp qavaiedei alors &otjal* 
Cravattês. 

Il parvint successivement aux grades , savoir : do 
brigadier y le 7 Juin 17805 de niareciial-des-logis , 
10 Juin 17835 de maréchal-des^logis chef^ le 6 Sep^ 
tembre 1784$ do soiu4ioutenant^ le i5 Septomlm 
1791; de lieutenant^ le i-â Septembre 17935 de ca- 
pitaine j le 20 Messidor de Tan ix ^ et de chef d^esca*^ 
dron 9 le 3 Floréid de l'an t» 

Le flo Frimaire do Pan vit , il fiit employé dans 
son grade de chef crciscadroii chuis le JuL-iieiivième 
régiment de cavalerie ^ et enfui ^ le 17 Fructidor de 1a 
même année ^ il fat nommé chof do brigpido au vingt- 
cinquième régimeiit de cavalerie. 

Cet oÛicier qui dut à son attaciiement au service ^ 
4 son ozoollento conduite | et à son courage do par« 
venir do grade en grade , comme on vient do lo voir^ 
à rUonneur du commandement , lit sans interruption 
toutes les campagnes de la guerre de la révolution ^ 
dopuis cello do 179a juiquoo ot j comprit coUo dio 
Tan IX. 

Toujours prompt à donner roxomple dans toutes 
lot batailles où il se trouva, il se distmgua spéciale* 
mont le 14 Septembre 1793^ près do Firmasons» Dans 

cette afFairei servant dans le diidème régiment do 

dCTAlerie | U eut son çbeYal tué lous lui par un «oup 

T. 
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de cAôii. Quoique démonté, il cdmtKattif et tuA 'toi 

chef dVscadron ennemi 5 sa lernieté, son sang froitl^ 
et sou habileté dans la manœurte^ protégèreut et as- 
surèrent la marche rétrograde de l'infanterie et de 
Fài^tfllèrie légère , qb^ cbttvrit' eûtièrèment et em- 
pêcha d'être entamée, et dont il ne se sépar.i que 
lorsqu'elles furént rentrées au camp d'HornebecI:/. 
' Cet ékdét Sttpérfeuf ^ officier de la Légion d^Hon- 
nei^i-, est mort généralement estimé et regretté, le 10 
Août 1^06. 
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■ • QUERAUD ( CAar/es ), né en 1779 à Creux-de- 
JoveuX| département de 1 Ardèche. 
* Queraud , trbmpcUe aii septième (hts) i^giment dm 
hussards , et depuis , au vingll-'li^itti^e régiment de 
Sragons y entra au service le Vendémiaire litt 
Tan VII. * 

Ce jeuxte homme se distinj^uà, fe iS'Oerimnal de la 
mit^m'e attiicc, dactii tttle afï'ilii^ qiii eut lieu au désert 
de iieimbra près Kéiié , dans la Haute *Egyple. 11 
tomba aVecintrépidité sur desMaiiteiucks qui avaient 
enveloppé- lé méréchal- de -logis Beliancoti'i*^ le dé- 
gagea de leurs maiTis el Itn sriiiwi hi vie. 

Légionîiaire de droit ^ par brevet du 26 Frimaire 
an xit, il motU'ut' -en Taxi ztv/ 



|4 • * ■ m * < ■ I > 
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TIG ( Jfi.an ) ^ i^é eu 1764. à Fasemheim 9 • 
partement du Haijit-Bliin. 

Servit au troisième régiment de chasseurs à choral , 

et y parvint au grade de sous-lieutentant. 
* , Cet officier lit tQute la^^uerie'^ et se £t estimer par 
sa bflYOttre. 

H ne se rendit pas moins recommandable dam son 

corps par son zèle pour le service j dont il coiiuaissait 
parfaitement tous les détails. 

Chargé de plusieurs parties d'administration de son 
régiment, il les remplit avec intelligence et avec cette 
probité si digne d'un oiticicr français. \ 

n joignait à ces ^u^lités une çonnaisf ance pariait» 
de réquitation, et^ sous ce rapport^ il, &it encore 
d^une grande utilité dans son corps. Clair et précis 
dans la démonstraUou de la science de riiomme de 
cheval , il unissait à cet avantage la patience néces- 
saire dans renseignement^ et cette amabilité dans les 
leçons, sans laquelle il est rare de former de bons 
élèves. Le maître qui réussit à se faire aimer est tou- 
jours celui dont les succès sont certams. Lia rigueur 
x^bute, la sécheresse intimide, la douceur instruit. 

Membre de la Légion d^Honneur le 9 Messidor an 
XIJ.1. Mort le i3 Brumaire an xiv. 

RALLIER (^jintoine)^ né en 1771 à Saint- Yincenl- 
de-Barre , département de TArdèche. 

Ce militaire servit comme fusilier dans le trente- 
quatrième régiment d'infanterie de ligne. 

Il se distingua, le i3 Brumaire de Fan rntf à 
Tafifaire de Savigliano en Piémont, par un trait 
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courage et de dévouement digne des plus grands 
éloges* ' ^ 

Le bataillon dans lequel il senrait était forcé à faim 

une manœuvre de retraile, et il lui fallait passer en 
une par un défilé dangereux où il était m^iacé 
d^étre foudroyé. Rallier décide quelques-uns de ses 
camarades à se dévouer avec lui pour le saint g&ié* 
ral. Cette petite troupe de héros aUaijiic en citet 
l'ennemi , et par un ieu contu^uel le tient en échec 
pendant plus de trois quarts -d^heure^ pendant ce 
temps le BataiUcn exécuta son passage sans obstacle* 

A la fin, le bravu llallier cerné par quelques pe- 
lotons hongrois ^ épuisé et hors de combat par la lassi- 
tude d'une résistance si extraordinaire et d'un combat 
ai disproportionné , fut fait prisonnier* 

Il resta, dans l«s prisons de TAutriche jusqu'à 1a 
paix. 

Membre de la Légion d'Honnenr| le 17 Thennidor 
m il est mort le i3 Brnmaire in ziv* 

ILEBION {^Jean^ Baptiste) y né à Cœurs ^ départe^ 
ment duVar. •! • '• • ^ 
- Adjudant ^iU*officier dans lê trentième régunent 

d^iiiiaiiterie légère. - 

Ce mihtaire entra au service le 12 Octobre ij^2,y 
fut &it caporal lé i^' Janvier 1793; sergent, le 1^^ 
Mars de la même année; sergent< major, le 7 PIw 
viose de Fan m 5 adjudant bous-olïicier, lu 1^^ Tiier- 
xmdor an tiii. 

Ce militaire jouissait de l'estime de ses cheià et d# 
la considération de ses camarades* Il se les était'^ac- 
quises par la pureté de ses mœurs, et par son exacti- 
tude scrupuleuse à remplir ses devoirs. 

Braye dans les çombat»^ il s'y moÀtta toujours avec 
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avantage. Il se distini^iia spécialemenf le 9 Floré.iî 
de Pan vu, à Verderia en Italie 5 trois hussaidii 
autricbieps Teiif el^ppèrie^t ut U sommèrent de s^^ 
rendre 5 il les combattit et les tuft tous trois* 
l he 5 Germinal an xx, Rebion reçut .im sabre d'hon- 
neur. Légiomifdre de .droit ^ il est mort le ià Bru* 
maire .an xir» • • 

K£N AUD ( Jean m k Lagny f jdUpfirtement dt 
Seine-CKt-lMame* ' - • . 

Ce militaire s'engi^ea, le iS Décemtre 1786, dan» 

le régiment dinfauterie alors Bourbon, et deptiis la 
révolution passa dans le huitième régiment d'inian^ 
Série légère f où il parrint au grade de sergent* 

Il se distingua à Coiii. Étant alors caporal de sar 
|>cur8, il i'ondit ^ur d^ux pièces canpn placées eu 
avant de cette place. Foîir s^emparer de ces deux 
fïhces y il fat dpcligé de cduper les tfai^ des chevaux* 
Les denx pièces furent prises , luais les eiiîieiiiib c:nr 
menaient avec eux les chevaux^ il courut après ^ les 
forç^'àles abatidoi^r^' e^t s^«n.empairà. V '^ 

On lui accorda une arme d^lionneur le 29 Yentose 
^n^xx. Lcgiozmaire de dbcoiti lièoiaud était mort dès 
le s^â !Nivo$e piécédent. ; * 

► RtiNAIID ( Jean- Joseph ^9!*7^? Cbampa* 
gnol , (l*!parremeat du Jura. 

Çliei" d'escadron au liuitième r(^gimcnt 4^ dr/ig/onj^ 
Cet oiHcicr supérieur fit avec distinction toutes les 
jpaui^ ugnes de la guerre de la révplutioi^ ' 

Toujours jalo(Ux de cj^onner ^'e4f,euij)ie du cmirage , ii 
était co^veI:^ de cic^rices ho^qr^^Ues 9, témoignage dy^ 
son dévouement à la gloire de s^ patrie , et du hmvV 
^Qvus àdus it^uuci U uvait rhonncur de servir* 
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Le 9 f rairi^ « , eu avant de J-iandau , il recu^ 

liriMiiiiier 4)06 Ipi^^ue U p«rte de .^ ^lyig r«Pit l4- 
lemênt épuisé , iui fut pliu possil^J^ de çonir 

Jui. ■ , • . ' 

l^épaule* 

Gî brave chef J't't,^»^^^)!! fut nom«)é mfimhm d«*l# 

Il tst nMMrt le 9x Mfu» i^8p6« 

< 

llEVEllCilOi^ {/^au) , né en 174.1 à DafttpMrm. 

f|narante-six ans de service consécutifs dans aiAkIP 
corps lorsqu'il A mm vivre , .se ctHivrit de. gloire 
à U guerre* Sa yiis la^m'^.mM H}^'m wMm^ 
ment de beUes actions et da traits de braTOure , et sa 
conduite puhiiquc et p*ii^^ lui «wirjta h mf^cl et 
Testime de tous ses camarades. 

n se ditfiiigaai.ia.balaUIeidkJ^mM»d^> i9tMars 
1792, et y fitti U^ à'mn <;e«pile.iirfire.*tt foiff»^ 

gauLcbe. ' 

A ^elersheim t le 9 l^r^Ma^e'iJi^ î^^* l^^^^ ^ 
tcouTait wemeut wkiafié ^jMf 4e* frw^es -spp4wujças 

de i^ciuicnii. Ee^vercUon }^ fihiLH^f^ ÂJ* t*^e .de 9041 
escadron. Dans le fort de la mêkc ^ il est tout à-ioup 
MtOttvé pard&x Aulmlâe«t ^lui-i^viteMi; J^*^^^^^'* 
Il foaâ sur i:elui qui le». C(UWi||i»de, terr^sso d'ton 
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«soup die 8abré) se jétte suries autrë^^' Uesse in 
majeure partie ^ disperse le reste^ et j c^trrert Shomo* 

rables blessures, parvient à se retirer. 

Le ao Mars 17939 au Yieux-Comié ^ cet oiEcier ûi 
preuve de sa &àé]ité à la Frantie^ et des «entimeui 
dont un honune d^honneur est animé. Lérs de 'la dé* 
fcctiou des généraux Dumouriez et Neuilly, uii co- 
lonel ) leur partisan , à qui il arait dènnié l'ordre de 
conduire le r^iment de ReTerchon à PHermitage y 
que Pennemi occupait^ fît venir chez lui (et officier 
quiu^était encore c[ue capitaine, et employa tous le& 
moyens pour le séduire : il rassembla ég^ement le 
èrégimènt dans la mètoe intention , et Commença à le 
baranguer. Reverchoii , pour prévenir ce Jauger et 
mettre ftu à cette scène scandaleuse 9 se met à la te te 
du régiment, et s^écrie : <c Que tous les amis de «la 

patrie nie siiivehtV Dragons! à droite par Jeux! 
A Marciie l Tout le régiment obéit à ce comman» 
4emen|^ sv^t R^ii^ercbôn^ et rentre dans le Vieux- 
Condé. 

JMeinbie Je la Légion d'HomielU' le îa5 Pra^iial 
im xuj mort le i3 Mésâdor an xiz^ 

RICKARB (li^), né à V^rdujQ, dfépartemeui 

de la Meuse. - : • 

Enfant Je troupe ^ et, eii cette Vjualité, admis 
^(dde le a^ Août i^^èé.^ Bidiard entra cavalier an 
dixième régiment Je cavalerie le 21 Mai ii^SS^ lut 
fait brigaJier le 16 Octobre 175^2^3 fomner, le. 1^' 
Octobre ^^9^3 maréchal-deft»logis, le i^'^ Messidor 
#n miiréçhàt^es-ilogiH çbef, le 17 Frimais 

Ce sous-oÛicier , doué de beaucoup d^intelliganoe, 
l^leîa d^^ttachemfUt i seé devoirs, çt remarquable par 
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-WBL home conduite^ chercha toutes les occafiiom de se 

faire estimer èncoré par son courage. 

Lie 16 Brumaire de i^an viii | $ei*vant dans la .divi- 
tion àix général 9 aujourd'hui marédial d?£mpire| 
Key, Richard ae trouTant à la tête d^un petit détache* 
ment chargé de soutenir les tiraillf iiis dans ime 
piame près de Mauze, eu avant de Mauiieini, ibrça^ 
par une charge* extrêmement hardie, un peloton en- 
nemi , du douhle plus fort que sa troupe , à repasser 
fm pont jeté sur la rivière de Obsenbacii. Ce détache- 
ment &isait partie de Tarant - garde ennemie, qài , 
4'apr^ la £»meté de Richard^ n^osa tenter le passage 
de cette rivière. Il lit dans cette occasion plusieurs 
prisonniers, et la plupart des blessés que Tennemi 
laissa sur le champ de bataille le forent de sa main. 

Le 07 Frimaire an ix, Richard^ dans afi&ii% 
près de Chwanstall ^ dans la Haute- Autriche , oh 
commandait le géi^ral Richepanse, Richard, dis>je>, 
tandis que son régiment se rldliait après une diarge 
'qu'il venait de lau e, s\ lança au secoiu's de deux ca^ 
valiers mis hors de combat, et près d^étre tués ou iiaits 
•prisonniers par huk cnirassÎM et hussard» ennemis. 
H en tua un, en blessa plusieurs, fît deux prison* 
niers , et délivra les d^ux cavaliers qu'il r$^cna avec 
lui. 

Le htsm Ridiard reçut, le 14 Pluviôse an xs, u|it 
subre d%omieur. 

Légionnaire de droit, il mourut le iS Frimaire 

♦ • 

KICIIKBOUIIG {^JoscphUcsplanteS'Simon^^ ne Je 
«a Juin irpéki à Tours, départexuent d^Xudre et Loire. 
Aide-de-camp« 

Kichehourg e^tra simple soldat au régiment de la 
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Fère infanterie le a» Décembre 178$^ iait capor^ 
le xe Décembre 1787.$ 6erg«nt fourrîér^ -le ^ Mai;» 
1789; sou»-Iieutenftnt 9 le i^' Mar« ^79^1 lieutenant 

de grenadiers, le 11 Août Je la niéme aniiee; capi- 
taine de grenadiers, le 20 Brimiaite an ly,^ adjomt jà 
i'état-major générai., le a Fructidor 4e IWvi^.aidQ* 
de-camp du général Tbiébault, le 10 Floréal a|i yui^ 
enfui atiarlié, ])ar lettre de passe,, au dix-neuvième 
régunefU de dcag^os, hi ii6 Megsiyj ^ 4e. Isi mâwé^ 
asmée. 

Cet officier fit toutes les campagnes de la révolution^ 
et en outre celle de Porlugal. 11 fut piisomiitii de 
guerre en ii^pa^e, rentra en Fr|ii^^ le 17 Yendé<^ 
'nu^e de Vm ivj dt depuis aenât à Parmée d^lulie. 

Au, mois de Floréal de Tan il eut la gloire 
fl'empêclier Cazal - Maggiore de tomber an pouvoir 
Autrichiens. A la tête dlun détachement de deux 
cents hoimikes de la^3;axi^l^tiH>ifiième{deimi-brigaiie.y 
il réussit à les chasser^ et ensuite Aîvec liuit guides à 
^eval du général eu chef et quatre hussards du 
«•ixième régiment y il clwgea la bourgeoisie révoltée 
.«a &Teiir de rennemi) et la fit nenUfif ^àmi» l'ordre. 

A la bataille de Nori, à la tète simplement de 
; quinze hussards, il chargea sept à hint cent^ Autri- 
chiens, dont cinquante iiirent tués et deux cents âiits 
prisomiiers. Dans cette journée y il. «ut aon daevAltué 
sous lui. 

- !Nommé membre de la Légioji dUXonuenr le 17 
HiTose an ZI I ce brave officier est mort le 1 1 F^'lmaio» 
an xrr« 

IIICH£T {Nicolas) y né eu 17^7 â Saint 'Albsn^ 
département de l'Isère. 

Sotts-Ueutenant au cinquième rc'gim«Bt im cuiras* 
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mérft, ùtj trec dittinctioa dam et corjèy toute Ul 

•guerre Je Ja révolution. 

Cet oiiù^r se fit géuéralemeut e&timer par aet 
ACBurs j sa, probité itêit austère. 8aiv cesse occupa 
ê» ses cleyom^ et jamais de ses plaisirs ^ il les rem-» 

pii&i»ait avec une exaclit5<le qui tenait presque du rigo- " 
arism^* L^hanneur était son uiûque objet sur le cliamp 
de bfUaille comme dms savie priTée^ et il offirait un 
phénomène assez rare <lans la pro£e^ion des ai*mes; 
-savoir : Talli^nç^ vertus reli^ufies aux Terkus des 
cainps. 

Memln^e'dei la L^on d*Hoiioeiir le i4 Bn«isire 

im xiiXy cetoâicder est mort le ii Friiuaue au xxv. 

lUGNOK {FÂm ), né m S768 à ChâtiUon» dé- 

partement du Loiret. 

Clia«$eui' Mk vingt^qua^riènAe régiment vd'ijofanterie - 
légère^ 

Ce jnilitaiite 4e liisringua à la bataille de Marengo 

le liS PriuriaJ. an vni. Il s'empara d'une pici< c de 
ioumn» iÀfUe ^\èce était toute chargée. U la tourna 
«contre Tmirâii} m^is ceux ^ la défendaieiit araient^ 
mm combattant) pérdn on éteint la ntédie. A S4Ni éiU 

{auty niguou tira un cou^ de 6isil sur la lumièrej lo 

0OttpdojCMkmfiurtii4St)el«Lledésordj»dam rangs 
du détacbementà qui cette piioe appaxieuit» B fist 

forcé à prendj-jc la fuite après avoii' laissé plusicurji 
luoi ts et hlossés sur la pla^» 

Big;non} nonuné membre de la Légion d'Honneinr 
le aS Prairial an xzX| est mort le 1 1 Frimaire an air. 

ROBERT ( JwhB^m né à Douzé ^ dépars 
«nnent des Ardenoas. 

Ce militaire , <*iia4»*»*wr à cliwNal au vingt- troisième- 
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régiment de chaMears^ où il entra le i^' j^areinlM» 
l^^^j et où il fat nommé brigadier le la Frimaire 

•de l'an x ^ mérita par son excellente conduite d'être 
incorporé dans les chasseurs à cheval de la gaxde 
-impériale^ lé ao Germinal de l'an n. 
" lie 1>raye Robert ee distingua dant plusieurs cir- 
constances. Le 9 Messidor de Pan vin, servant à 
l'armée du iiiiiU) il pénétra le premier dans le village 
de Kessenhau^n y y reçut le feu d-une compagnie 
d^in&nterie- ennemie y la chargea ^ et ramena quatre 

prisonniers. 

Le 2.3 Messidor ) combattant en tirailleur entre 
Fressinguen et Hardingen j avec qnelqaes-uns de see 
camarades ^ ils forcèrent Pennemi à se retirer dans un 
village. Il y entra encore le premier, força l'ennemi 
à Pabandoimer^ le poursuivit jusqi^^à Tautre extré- 
mité de ce village^ où il fut arrêté par une compagnie 
dHnfanterie quHl chargea ayec impétuosité. H reçut 
dans cette journée un coup de feu dans la cuisse, 

A la bataille de Hohenlinden il fut détaché avec 
«trois autres chasseurs 'pour harceler l'ennemi dans 
'ea'''retraite ^ ils le ponrsuiyirent con&tanunraLt^ et le 
lendemain atteianirent un bataillon de son arru re- 
g4rde y en essuyèrent le feu^ tombèrent sur lui y ache- 
Tèrent de répandre l'épouvante dans ses rangs et firent 
•cîhq cents prisonniers. ' 

Nommé membre de la Légion d'Hoimeur le a5 
Prairial an xix^ ce brave chasseur est mort en VaA 

ROBERT ( Josepà ), né le a5 iSovembre 1769 à 
Saint-Vallier^ départe^nent du -Van 
Capitaine au soixante «nentième régiment d^afiin» 

terie de ligne. • . 
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Cet officier entra sous -lie utenaJULt daiis une com- 
pagnie de Tolontg.ires du di&trict de Grane le i^^ 
Septembre 1792^ fîit nommé lieutenant le 8 Prairial 
anii ^ et capitaine ^ vpar ancienneté. ^ le zi Floréal 
an vu. 

U fit les campagnes d'Italie et celles de TKgypte ^ 
depuis celle de 179;» jusqu'à celle de l'an ix inclusi- 
Tement. 

lue x^' Floréal de . Fan y> il, fut fait prisonnier, de 
guerre. 

Lors de la. névolte de Yéronne^ cbajrgé d^escorter 
un détachement de prisonniers de guerre autrîcliieiis , 
.il reçut, de la main à\in EsclaYO^.| ^n coup de baïon; 
a^ette dans la cuisse droite. 

Le capitaine Hobert fut nommé membre de la Lér 
gion d'Honneur ie 14 Brumaire a^ xui ^ et mouiut 
le ^2 Veudéjiiiaire an xiY. 



m 



. . ROBIN ( Nicolas y ^ né le 27 Janvier 1771 à Lan- 
^ueville , départemmt de la Meuse. . 

Hobin entra , le 18 Octobre i7j^2^^;^jUiislasei^èine 

.i^bsmi-brigitde d'in^ÎMiterie légère ji^s^'^u mois de 

.Brumaire an xr^ il passa chasseur au quatorzième 
régiment de la même arme, le 21 Brumaire au yijy 
et fut fait caporal le i3 Bfumaire au tiij. 

Ce niilitaire^ que .son .excellente 'copduité rendait 
pcécieux à son cprps^ se distingua le a3 Floréal de 
l'an VIII devant Éginstc in. Il prit un drapeau dans 

' les rangs de l'ennenii ^ et^ pou^ C9n|^u4rir ce nobte 
trophée ) re^it quatre. |;>lessi|re!S 9 deux coups de.. feii 
mt deux coups de baïonnette. 

Au mois de Prairial suivant , il obluit uii fusil 
d'honneur en récompense de cette belle ^cûou. , ; 

J^égb^mmn de droit ) il esl mort sur le champ de 
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bataille y le 28 Frixnaire ati iXj prèii Lamback, Aaxkà 
la Halite-Autncbe. » * 

!ftOMMË {^Charles) j né le 8 Décembre 174^ k 
Aiom, département du Puy-de-Dôme. 

Professètti' des écotés de xïatigâîttoiï à Ko^hefi>rt/ 

Romme j né d'une famiiie peu 1 jclie^ fut destiné 
dims son enfance à Pétat ecclésiasti(^ue mais le gout 
dé la sdencé prétabxT et décida dé IVmploi dé sa vie. 

Ses connaissances étendues^ Putilitë de ses obseck 
valions, rimportaiicé des ouvrages et des mémoires 
quHl a publiés auraient dû lui valoir en Europe une 
pliis grande' iréiiottiméë'. Mais' modeste dans ses pré- 
tentions, sans néaimioins dédaigner la gloire 5 s'ou- 
bîiant toujours lui-même 5 incapable àe parler Je luij 
étranger à eetté âdrte d^adres9e^^ tient de si prii( 
à Pintrigue ^ et par la(][uèlh i>lî potisse' lels autres > 
san^ (qu'ils s'en doutent, à nous célébrer 5 vivant au 
milieu de ses élèves 5 reul'erm>é dans le sein de sa 
famille e^ de ^se& amis J doit «il ^^ai^aître étonuali^ 
qii^ ait été ittV^îils^obimù qu'à.* 'ne J^àit et quHl ne 
méritait dé Tetrej vX ([u'il ait 011 lo hou esprit de ne 
s'offenser xii même de s'apercevoii^ de cette espèce 
'd'itajuidiîé: ■ ' 

n dépends Cependant dé liii^ d?àrftivër * Péclât et k 
la foftiiilé. té Gbuvernemeut apprécia de bouiio 
heorë éoû ittérite, en lui donnant uiie mission dil- 
'^e; Méssieàrs dè Castried èt db la Luzerne Pài- 
mèreiit et rcstimèr^ent'^ Aifee 'dte lèsht pï'otecteur», U 
eut pu songer à s'eiiriclnrj mais, saiis ambition , il 
se. contenta des .éloges* qu'ils lui' donnèrent, et ne 
connut de Pdvatitage dés Méciétieâ'^ ^e le plaisû: de 
plaire à leui- esprit.' " ' ' • . - 
' Il n^avait dix-iiuit ans | lorsque le GouYernc- 
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ment Vetmjsk à Càyvime et à Ift'Giàyvn» an qiuiKté 

ie géograplia paitr -la partie astronomique y aux jtp-i 
piHxitemeiis àe douze cents iraiics^ et en. même temps 
iui doraia le rang trûupMitAtio^ 
fialtt de iAtxfeiome* ... : 

- 'Au retour de cette mûtion^ qu'il rertiplit avec suc- 
cès ^ il reçKit le breTef de troûi^me pi oie$«eur de ma* 
thématiques des gardes de la marine : ce Lrev«t dats 
dk x^/Pémeà irf&^^ Six ans après , c'est-à-dire au 

Avril 177-^, Il ivçi'd cuiui de prtiUiier profes^ur 
«lans cette lueme partie. 

"^Aa H^oom ufS i Ui tfm Aé la #é¥Dli»tioii^ une M rél*» 
tîve aux écoles de la marine ayant exigé ui^ nmiTello 

repartitioïi de^ professeurs, une lettre ministérielle, 
9du 4 &tpleiubi>e lyc^i , lui atit^tira qu^ii aTak été 
mûtitÉÂU k ItéMkf éê R^dtte(ett^ il y remplit ^és 
•AmiikllliS'4i^yMÉIMl■ ^ftxfcbéeùr Juaqu'à Tépoque de S'A 
mort. . ; 

' 'i Lës ouvràges que la Science nMlé dut à ses études^ 
^èt'gm'miUàfÊL^ilMîéj A éÊ^ olttèmti<inflf et à son exp4- 
rien;^^ a*bf i \^ VAn de la irnldiiè et de la voilniv: 
iiïi M^ui0i4è stir la rési^Laice Teau^ 'M* iiiic 
^NdtiicMdiitiiré'^ées termes <le :Mfarklc} 4^ un l>ictk>«l- 
4MâM a» Merklof ^ 'Ai ÎAàifin; &^ la Smetwe 

'de riiomme'de iif<»r5 7^ Hn» Dictionnaire aiiî^lais ei 
français des ternies de luaiiiiet un Mémoire sur 
4«iis phéMkèifceii à» lu marée; «ne Traduedioii de 
PoilgUâ*' «Nt* ^Ao^ 'èè^ kl Mattéhe; Il s'occupait^ ^ lo«^- 
"^u'îl a cessé rivi-è, de la réinipre<«s!on de ses Mé- 
moires mt iaetésistaïxce de Feau , et sur le phénomène 
déé tettiées^ qtte ccfttb fois il uiai^ augmenté d'olisef- 
VâttènliS'ftth* îë* màréès des dtflférens Océans» du globe» , 
<8tlr les com-aas et sur les vents.' " * ^. - 

U a laissé des manmcrits cuiSeilXt dont san^ 'doute 



L iyui^od by Google 



S2Ô HOM 

ses successeurs feront jouir le public. De ce notobM 
soBt.: 1^ divBnea Traductions lieiWiglais sur Phis« 
toii-e et les sciences relalSTes k la madne 5 2P une 1 ac- 
tique navale 5 3** un Projet sur la formation d^une 
marine ^ 4^ des Idées sur une invaaiaii,.ciifts FemMan^ 
5?.ii^ Augmentatioiis et des Gomcfebos «& marge de 
son Art de la marimey doat il pfoyeiail une nouvelle 
^dit*QU« . 

. A«gi de la retraite^ il énta toutes les.places poli» 
-tiques» Jk pur cepmdaat se rsfiiser au V<m des 

citoyens, dont Testime PaTsit unanimement appelé 
^iix laucticp^ de |>rocureur de la coinniune de £Lo* 
Cbefort. , . V 

. n, eut rbonaeiuir' d'être «^Kcpessmomt contespo»» 
.d^nt.de PAcadémie des sciences, de' PJnstitut.do 

France j et Je la Société philotechiiique de Pai'is. 
Il eut ciiim. la ^^ire d^être nonuniismsnlMrodie Jâ 

liégion d'Hûxmeur iè aS Prairial an zzx. 

Il ne connut que les passions douces. Long -temps 

heureux époux, il perdit celle que sou amour avait 
:çl|oi$i^ 9 et qui lui asrait £sdt cipi^iaitre la douceur 
.d^^tr0 pèjpe* La mort de sa cqn^p^oq^ .fist le seiil 

chagrin dont sa -vie fat froubUoi Hors de diez lui , 

tO|it jt^ntier à ses nombreux élèves j dani> soii intérieur, 
atout entier à S€^ esilans j il traita- JaS'prmÎMS en.père^ 

f^Jes soooods en amis«. . . ^» 

, A l'â|çe de cinquante -sept ans, une maladie grav^ 
.fit crainclre pour ses jours. Elle li^i lais^ des infir- 
.mités et les désagréniaus d^une pf^cpce vieillesse» JX 

d^erohaà les ouÛ^r. en ifedoul^â^ 

ibnctîons et ses travaux. Mais la ^blesse de sa santé 

n'avait plus qu'uu petit nombre, d'années à lui aç- 

corder j et, le a3 Ventôse de P^n wp,,iU 

BOUVELIN 
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RÔUVELIN(JV:) 

Lieutenant au seizième régiment d'infanterie lé- 
gère. Cet oilicicr distingué fit avec honneur tou^s 
les campagnes de la guerre de la Laherté* 

Toujours avide de gloire dans toutes les occasions ^ 
il était couvert d'honoi iibles blessures. 

Il reçut un coup de sabre à la tête à Obnelo en 
Italie 3 un coup de feu à la cheville de la jambe 
gauche , à Paliaire de Wissembou'rg ; un coup de feu 
dans le baîi-ventre, devant Mantoue: un coup de feu 
à Pépaule droite , à la bataille d'Arcole^ 

Tant de nobles cicatrices reçurent leur récompensa 
par la décorati<m de la Légion dTHomieur le i4 Bctt- 
maire an xiii. 

iiouvelia mourut 1* 
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SaLABIN {j4ntofnfi^ BAïMT'4.puv)f »é la S Mai 
1 77 1 ViieiUe-Saipl-ïLemyi dépiu1em«iit des Ardemies. 

Saint- Albin entra daiîs les équipages d^artillerie le 
Septembre 1793 5 il y servit jusqu'au i*^*^ Germinal 
an ^iii ^ entra à cette époque dans le onzième ba* 
taiUoB de la méiiie armé; et , le i^' Primaire au x 9 il 
pa^a daiis le septième bataillon. 

Le 2.J Prairial an viii ^ 4 Taiï'aure de Mo^r^kirch, il 
sp 4évp|ia pour sauyer we pif&ce 4e qinon ; il fut la 
chercher au milieu même des raiigs des ennemis > et^ 
quoique Favant-train £ût cassé, il parvi^^ à la leur 
arracher* 

Il reçut j pour cette beUe action^ une grenade d^hon* 
neur. Le breyjt est daté du même jour. Légionnaire 
(le droit 9 il est mort le 22 Mesbiilor an xi. 

SALÉ {Pierre)^ né à Gondrecourt y département de 

la Moselle. 

Salé cutra dans le corps de ^artillerie le i5 Avril 
1^88, fut nommé premier canomiier le i^^ Ayril 1791 } 
caporal 9 le 10 Germinal de Pan tx ; et sergent, le 
Thermidor de l'an x. Il appartenait au sixième régi* 
ment d'artillerie à pied. 

Ce militaire y que son corps a toujours placé parmi 
ceux dont Fexcellente conduite les faisait remarquer ^ 
^ se distingua j le 26!Novembre 17^3, dans une aiFaire 
qui eut heu entre Yillougue et Montesqniou , dans le 
département des Pyrénées-Orientales. Il fut j sous le 
feu de l'ennemi, reprendre un obusier de huit pouces, 
et un caisson de munitions, ^"^^y dans une manœuvre 
de retraite ^ on arait abandonnés. 
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hei % )>4^êxui»e ^ la mêiue an^e ^ il eut le mal- 
heur de tr<p¥er eor^l^j^é» So« ca»r4ge pul b 
lâuyer, et il fat fait prisonnier. Il fiit conduit «wk 
Ues Canaries 5 et souffrit beaucoup dans sa captivité. 

Le 6 Friiuùre Taa px^ iui o^e^ocda- uiia gre^ 
mde 4i^hoimeur. > 1 

Jjéjpj^mwiire d# dimt; a«t mort m Vwxui* 

iiAlMAÎ)iE { Antoim ) , i|é U \^ M9X% 1770 à iH* 
Irpusem^ département du '«Carn* 

.Capitaine au dixième régiment 4*ii}fatiterie légèm 

Cet officier entra siiiipie chas&eair divii^ le bataillon 
des Ardcnues le Kovemkff^^ ^7*^*) capoEttl 
Ja 26 OctQfbre 1791; fourrier^, le p. Ayril 179B; ser- 
gent, }e 29 Septembre 5 et sous-lieutenant, le 3o Sep- 
tembre de la iiièiue année; pas^a dam la onzième 
demi-brigade d^iufanterie légère le t^S Messidor an ii^ 
y fut fait Ueutenant le ao Frainal an 1x1 ; passa an 
dixième régiment le i*' Ventôse an iv 5 lut nomm^ 
lieutepant de carabiniers le 1^^ iSuose an vu^ et ca- 
pitaine | le 10 Thermidor an tx* \ 

£je capitaine Salipade iU la campag^ da 179^ i 
l'armée des Alpes; celles (le 1793, des années n et 
fii ^ à Fanoée du liiiiji j des années iv et v, à raruiép 
du Kfaw ^ MoselJLe ; de i^an vi , à Fanné^ d^Angji^ 
terre^ de |W ti;, ^ l'ajcni^ du X>9nuba} et caU^ 4t 

l'ail vixi, à Parmée du Rhin. 

l^urgy. apr/à^ çm combat o^niâtre 4^f^ hwmif 
g^ipa^ reçut un coi|p da feu dans la îamll^ droita* 
Le a5 Messitioi an 11 , à i'.iliaLrL- ac la floiontagne d# 
Piatbericlik^ et le ien^efu^ 2.1^ ^ ^our ^ 1% général 
X>o8aix battit complètement Pannemi^ et la repwiSH 
îuaqni^ loua Uniiwf«4«^*v^^4h Salmade, àlaf^ta 
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-de trente tirailleurs, culbuta rarri^rè-gatàé d*tiii« 

colonne prussienne j fît deux officiers prisonniers, 
:^t ibrça cent cinquante lionunes à mettre bas les 
surines* . ^ 

*- ' Le 11 Srnmdlre àh Pan it, lors de la retraite des- 
lignes Je Mayence, il fut fait prisonnier à Nedcr- 
kemh , et conduit à Fest Hongrie. U âit échangé 
le 4 Fnmaire de Pan y. 

• ' lievenu à son corps, il se trouva, le i5 Floréal an 
VIII . à la bataille de Moerskuxli . où il combattit sans 
««àâche pendant dix heures. Il reçut , dans cette jour- 
née, iin coup de feu à la cuisse droite. La balle resta 
dans la blessure et ne put être exUrpée. 

Kommé membre de la Légion dUlouueur le 17 
Thermidor an xn, ce brave capitaine* est mort le 11 
Frimaire an xiv* 

SAIÏCBlE {Bart7Lélemi)y né en 1771 à Venrilliers^ 
dé)>artement de la Meurthe. 

Ce militaire entra au service en 1792 le î8 Sep- 
tembre, et fut fusilier, puis caporal au vingt-c^ua- 
trième régiment d'inianterie de ligne. 
" ' A Paffaire de Monteialco , le fti Floréal de Pan 

TIii , ce brave militaire fit des prodiges de valeur. 11 
combattit en tirailleur dans celte journée , et Et^ à lui 
•eul) sept Autrichiens prisonniers ^ parmi lesquels se 
trouvaient trois officiers. 

- Saucre se distini^na constamment dans son corps, 
pou seulement par sa bravoure , mais eucore par sou 
eaceellente conduite , et par son «èle inf atigable dans 
Paccomplissement de ses devoirs. 

Le ai Prairial de Pan viii ^ il reçut ime arme 
d^honneur. . 

-Légionnaire de droit^ Sancre estmortledoFmctidoc 
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4e U même âiiii<e| «Maitiné par Its paysam pii* 
montais. 



8AYAGNIER ( /Kz^ro/>), 

Grenadier au deuxième balai llou de grenadiers do 
la garde impériale. 

Ce militaire entra au service , le i5 Mars 

dans le quarantc-deiixiènie rcgÎTiicîiL d iiiicUiterie, de- 
venu depuis vijigt-cin(|menic demi-brigade de lig^e• 
Il lit, depuis Tan xi jusqu^à Pan ix inclusivement | 
toutes les campagnes aux armées d^talie^ d'Égypte 

et de Syrie. 

Le 28 Fluyîo<:e an il fut admis dans la. garde de 
Sa Majesté r£mpereur et Roi. 

Sa lionne condtùte et ssn courage éprouvé contri-' 
buèrent A lui ini^ritcr cet ln/iineur. 

A la bataille d^AIcxaudrie ^ eii Kgypta^ il reçut uu 
coup de feu dans le côté droit. 

Il (aï également blessé d^nn coup de feu à la téte' 
au siège de Sain t-Jean-d' Acre. 

Kommé membre de la Légion d'Honneur le 14 
Mars \^o6y il est mort le 9 Mars i8otf. 

» 

&AYABJS (André), néà Thiéblcmout^ départe* 
ment de la Marne. 

Lutra au service dans la soixante -sixième demi-, 
brigade, le 09 Mai 1798 ^ et passa fusilier dans le 
toizantc-dix-septi&me régimeut de ligne^ le i^^ Floréal 
de Tan x. 

Le a complémentaire de Pan tii^ Tennemi était 
près de e^emparer du pont volant jeté devant Mon- 
lieim. II « Litt important dV metlre le i'cn. Savarin so^. 
présenta pour tenter cette opération péiilieu^Q^ et 
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l^^x^cnM aWBC tme intrépidité peu conmmiui et soué 
le &u le plus vif. 

Di'S 1 ail II, au siège de rÉclusc j il avait donné una 
pi^euye de courage non inoisis reiBar(|uabie ^ secatkàé 
par quelquies-^um de ses GfnwradeSy il-^vait^ au Ifti- 
Ueu d^une forte mousqneterie , enlevé k Peinierai iin.- 
Bateaii chargé de poudre, q^iii , par la manière dont il 
était attaqué et déieudu| pouvait sauter à chaque 
instant. 

H reçut une arme d^onneur le lo Prairial an xr, 
Légioxm^e de droit ^ il est mort le 24 Germinal 
jtn tï, 

SCILVDELLE (^N.)j né en lyjS à Strasbourg, 
département du Bas-lUun. 

MaréchaI-des-logi&-chef au dixième régiment de» 
4;liasseurs à cheval. 

Scliadelle entra au service le 1* ^ Messidor de !\in 11,^ 
et fut non^é maréchal-des-Iogis-chef le yeudé- 
zmaire de Pan 

n fit les campagnes des années 11^ ht , iv, Vy-^vx 
et VII. 

Ce brave se conduisit d^une manière distinguée 
devant Fennemi aussi bien que dans son corps. 

- A la bataillé de Castiglione, lé 16 Thermidor de 
l'an IV, il ne cessa point de combattre, quoiqu'il eût 
été blei»séj et) malgré la doulèur' ^u^ii éprouvait, il 
ffat en triompher et conserver", ènbore assez d)e force 
pour fane prisomuer un major d'un i*égiment eiuienii 
^ la tète de sa troupe. 

A Pallaire de la Brenta> le i'5 Bhimaire de Fân'v^ 
il reconquit, lui second , une pièbc^ dè canon qtnréftait 
inalheureu&icmeut tombée entre les maius de Vçn* 
liemi.. 
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Le 9 Gemunal an il eot encoM la gloire A^étiû 

blessé en combattant à Clagenfurtj et ce brave, ac- 
coutumé à s'oublier lui-même , vola 5 inaigré sa bles« 
stire^ au ««cours dL'im adjudant- général que deux 
hussards «nnemis eiuneuaxenf ^ et qu'il eut le bouhent 

de diilivier. 

Membre de la Légion d^Hoiineur le aS Prairial an 
mitj il est itiort le Yeiidéfnîaire an xtf. ^ 

■f 

8EGLAS ( St^ bas tien ), né en 1763 à Châlons-sur- 
Saône, département de Saâne-et-Loire. 

Maréchal- des -logi» en premier régunent de cui- 
rassiers. 

Séglas servit grenadier au ror^imeiit àé Proveiic» 
infanterie , depuis le iS Août 1780 jusqu'au i5 Oc- 
tobre 1788. 

Le 22 Mars 1791 5 il entra cavalier an prcmior n'-i^i- 
incut de cuirassiers, et y parvint au grade de maréchal- 
des-logis-chef le ai Germinal an tiii. 

Ce militaire nV lais^ dané Son cdlrps que des sbu- 
Tenirs honorables puiir hu. 

Brave à toute épreuve ^ modeste ^ subordonné j ser- 
vant bien y faisant bien ser?ir9 ferme àaxùi le com- 
mandement, et propre aux fonctions d'adjudant; 
tels sont les termes dont ses cheis su sont expiiquél; 
sur son compte^ en le présentant à la bienveillance 
du Gouvernement. 

Membre Je la Lésion fPHonnem* le 36 ?fiïna:re au 
XII y il est mort le 1 1 Frimaire an xiv, 

SEGUIN ( Ahxdndre-^IUgùit) , né le Juin 177^ 

à CJuTiou, départciiiciit criiiJre et Loire. 

Ciief de bataillon au duL-huili^me rcgiuii^ut d^xn* 
iauterie de ligue* 
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Cet officier supérieur entra ^ le i5 Septembre lyôSy 
à r£cole militaire dp Paris. 

Le 3i Janvier 1788, il fut nommé sou84ieutenan|; 
AU rcgimeiU Je l'Isle de France 5 lieutenant, le 1*' 
Juin 1793 5 et capitaine y le Messidor de Pan iv. 
Le même jour ^ le gouTemeur général M. de Malartio 
pe Pattacha en qualité d'aide* de -camp. 

A son retour en Fraiye , il fut placé à la suite de la 
l^roisiènie demi-brigade d^infanterie légère. 

Le i3 Yentose de Fan yii, le général Beguinot 
Tadmit au nombre de ses aides - de - camp 5 et, le 8 
Pluviôse de Fan vin j il pas^ en la même qualité 
pr^ du général Sabuguei. 

Le 1% Prairial de la même année, le général en 
f:;aef j Bernadote , aujourd'luii niaroclial d''Empire et 
prince de Ponte-Corvo , le nomma chef de bataillon ^ 
et sa nomination fut confirmée peu de temps aprc*s. 

Le 3 Brumaire de Van pc^ il s^embarcpia pour Tar* 
jnéc d'Orient. 

Le ao Srumaire de Tan xi ^ il oit t le commandement 
des troupes françaises à Pile de Tabago, en rempla* 
çcment de Padjudant commandant , Prompt. 

Revenu en France j après la capitulation de l'île 5 il 
fut nommé pbef de bataillon au disc-liuitième régiment 
4e lignes 

Cet officier ^ dont l'avancement atteste l'estimo 
dont il a joui et Tiionorable conduite qu^il a tenue 

jKQus les driipeaux ^ fit Iqs campagnes de Tlnde depuis 
11793 j usqu'à la fin de l'an 

A cette époque , il fut charge d'une mission 
ILup^è^ du QovLvernement. Sa traversée fut marquée 
par deux combats qu'il eut a soutenir contre li f 
Anglais , et dans lèsquçU U çoiiserva intaçtj? la glcûrt 

tl'.i ï40jin Fr4n$ais, , 
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. Fendànt la cam^^agne de Van tix y en Batatie ^ il fut 
employé dans la Belgique* 

Il fit, à Tannée de l'Ouest, celle de Tan viii^ et 
celle de Fan ix^ sur Pescadre du contre-amiral Gan- 
iheaume. 

H fut employé en Ligurie pendant le cours de 
l'au X. 

Après la capitulation de Tabago^ il fut chargé de 
ramener en Europe la garnison de cette ile et une 

pai i io des marins. 

î^ommé membre de la Légion d^Honneur le 25 
Prairial an xti , le chef de bataillon Seguin est mort 

le 8 Fructidor an ziii. 

SEIC>nEPINE (^Brice)j né en 1766 à Ausiance^ 
département de la Moselle* 

Sergent-major dans le cinquième rég^nent à pied 

du corps Impérial de Partillerie. 

Ce militaire entra au seiVice le 19 Octobre 1787, 
fut nommé fourrier le a3 Fraicial de Fan xi ] seigcnt^ 
le 2.5 Germinal an m 3 et sergent-major, le 9 Floréal 
de l'an ix. 

Il fit toutes les campagnes de la guerre de la révo* 
lution à Parmée du Rhin. 

Le aa Juillet 17^3, n'étant encore <|ue siiupie ca- 
nonnier j et commandant deux pièces de .quatre , il 
les manœuvra avec tant de justesse et d^habileté , (|u^il 
réiissu .L démonter une Lalteiie eimemic, t^uuicj^u'clU 
fût retranchée. 

Le 7 Brumaire de Van lYy lors, de la retraite^ des 
Ugnes' de Mayence^ ce brave sergent, létant alors at- 
taché au parc Je la deuxièij^e division, se prcscula 
volontairement avec deux canonnie^s de son ré^pmcnt^ 
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et six autréd du septième d'artillerie à pied^ pour 
mettre le feu au parc. Il s'acquitta avee succès de cett» 
expédition ^ dans laquelle il courut les plus grands 

dangers. 

U reçut une arme d'honneur le 25 Brumaire an x. 
Légi;»!»»» d» an»*, U est b 7 Fiiin.!» 
im XI» 

* 

SEPOT ( Jean-Cla»de ) , n6 ea 1774 à VilkoAiiT»* 
Il y are ^ département de l'ITomie* 

Ce militaire était iusiUer dans le deuxième réguuent 
d'xuiaiil^erie de ligne. 

Parmi plusieurs traits de braTOure qui lui fonthoa- 
neur ^ il en est un surtout très-remarquable* 

Lors Ju combat qui se livra, le 3 \ ciiJLniiiaire an 
Tiiiy dans les faubourgs de ^uiich, sept soldats ii an* 
çais enlevèrent une pièce de canon à Tennemi. Us sa 
disposaient à Temmener lbrâqu% fiirefit tout-à-coup 
u-ttiiqués à leur tour par un peiotou considérable de 
^Russes. Trois décès sept braves furent blessés^ et dès- 
lors leurs camarades furent forcés d'abandonner la 
pièce pour empêcher ces blessés de foîliber entre les 
mains des ennemis. Pour qu'ils ne fussent point trou- 
blés pendant qu^ils s^occupaient à les soustraire à la 
mort peut-être , ou tout au moins au malbeur dMtre 
prisonniers de guerre, Sepot se chargea de contenir 
les Kusses. Seul^ il soutint et brava leur feu^ les 
arrêta en y répondant, parvint enfin à leur en im- 
poser par sa contenance iiltrépide, et né fit sa retraité 
que quand il fut assuré que ses camarades étaient en 
sûreté. 

Religieux obsétrateur dé la discipline militaire , il 

répondait par la plus pr4)mpte obéissance au moind» 
signai de ses supérieurs. ^J'^CBâ} par exemple ^ à la 
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««prise da fori Quezâ^ la lo Floréal de Tan viii ^ 
quelques attaques ayant eu peu de succès , il régnait 
quel(|ue incertitude parmi les soldats lorsque les ot 
iicieri» s'occupaient à les reformer. Sepot lut le pre- 
mier à donner Pejumple en se ralliant à ses officiers^ 
il fut UentAt imité : on chargea Fennenfti pour la 

dernière 1*015 , t ' li fut ciiroutc'. 

Lie brave Seput^ nommé membre de la Légion 
d!'Hcauieur le a5 Fraiiial an xii y est mort k ao 1 her« 
midoranxm. 

SERVIEZ ( EmaMnuel)y né le Février 1765 à 
Sai!nt*>GerTaisy département de 

Cet officier snpérieur entra ^ le 10 Mai 177^^? ai» 
régiment de Royal llouîisilk)n 5 fiU lait liciilfnîmr la 
di Novembre 17814 capitaine, le 6 Mars 17B85 iien- 
tènant-col<mel -commandant à Saar-XiOuie^ Ib srSep* 
tembre 179a; clu f'de brigade du cinquante-cinquième 
ixigiment, le 6 Mars \j^'à\gèïkétdX de brigatie, le 29 
Aoàt de la même année. 

Le i3 Ventôse de iW ix^ il fut nommé prélêt du 

département des Babses-Pyrénées, 

Le 10 Gerxniual an x , il fut appelé au Corps Lé- 
gislatif* 

En 17799 il combattit arec scm corps contre les 
Anglais <jui youlaicnt débarquer à Cuiicale. 

Ën 1760^ il fut détaché au fort de la Coudiée | 
litné à deur lieues en mer, il fit avorter une eecmide 

tentative de débarc^uement projeté par ces» môme» 

Anglais. 

Il fit les campi^es de 179a, de 1793, et celles de» 
années it, rfl, it et sous les ordres des généraux 

ille, lioLitliard, Beauhamais» 

et Bonaparte. 
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An mois d'Octobre 179a > il chassa reunenii d« 
Meitzick, et, dans la même aimée, combattit aux 
1>atailles d^Arlon et de KeudorfF. 

Pendant le blociis et le bombardement de Laiidan , 
il eut iUionneur de commander la plupart des sortie.*» 
que fit la garnison. 

H se trouva çlu siège .de Mantone 5 k TafFaire d» 
Samt- Antoine , le a Frimaire de l"an aux dillérens 
combats qui se livrèrent sur le territoire vénitien j et 
notamment à Gardane. 

A la retraite de Trente, ordonnée parle général 
Joubert, il commanda les ti*oupes, et les 'conduisit en 
présence d^on ennemi très supérieur en forces , et sons; 
se laisser entamer dans les lignes de Gastel-Nuovo. « 

Resté sans activité après In traité deCampo-Foniuoj 
«on amour pour le service et pour la patrie ne lui per- 
mit pas de se livrer long-temps au repos.Conformément. 
aux dispositions générales d^im arrêté du Directoire 
cxécutii , il sollicita le commandement d^ni bataiiion 
de conscrits du département du Gard , et partit à sa, 
tête pour le conduire à Fennemi. Malheureusement ^ 
une chute extrêmement gt ave quHl fit dans la route ^, 
et dont la guéjrisou exigea plus Je quatre mois, ic força 
d^abandonner le commâiidement de ce bataillon. 

Les travaux nulitaires ne lui avaient point fait négli- 
îzcr les coiinai5i.uices nécessaires à radimnistration^ 
li dut aux taleus qu'il possédait dans cette partie ^ 
d^étre nommé préfet du département des Basses- 
Pyrénées. • 

En cpuLtant les fonctions de cette magistrature im- 
portante pour entrer an Corps Législatif^ il emporta 
les témoignages les plus honorables desiregrets qu'il 
laissait dans ces contrées : iU ctaiont iu^ipiiés par la 
bieii qu'il y avait opéra. 
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Issu d^iine famille dont plusieurs membres avaient 
honoré les lettres par leurs écrits, il les^cnltiva liii- 
jnéme avec succès. Ou a de lui une Statistique très- 
eslimée du département des Basses « Pyrénées ^ et qui 
peut servir de modèle à tous les ouvrages de ce 
génie. _ 

iD>î^ommé Fun des coniniandans de la Légion d^Hon- 
neur I le général Serviez est mort j justement regrelléi 
Je a6 Yendémiaire an zm. 

m ■ 

SIGU (JV.)y né en 1739* 
: Brigadier au deuadème régimmt 'de chasseurs i 
cheval. * , 

Ce vieux et respectable militaire entra dragon au 
régiment de Montmorency^ ie^ 18 Février 1766, et iil 
toute la guerre de sept ans* • ' 

Depuis la guerre de la révolution , il fit les cam- 
pagnes du lUiin) delà Vendée et de l'Italie. 

Son âge y sa bravoure y et sa conduite y Pentouraieuf 
dans son corps de TeM^me générale. 

Il eut quatre lils qvi'il doima loub les quatre au 
service de la patide^ trois servent dans le deuxième 
régiment de chasseurs à cheval; et le quatrième , dans 
le soixante-seizième régiment d^in&nterie de ligne. 

Quand il fut nommé membre de la Légion Lriloii- 
neur, il était le plus ancien soldat de son réguuent. 

Ce iiit le i4 Brumaire an xm que la décoration lui 
fut accordce. 

Il mourut le ai Pluviôse an xm. 

SltVAIN ( Joseph )j né le 29 Mars 1778 à B.U- 
maulconrt, département (Iil Pah- Je -Calais. 

Cliassem' au dixième réiiinicnt d'w^îsjiterie légère , 
SUvain entra igx service le o Frimaire de Tan viii. 
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Ce j^utte xollitaire se distingua le Praidial à§ ]a 
mtiw ipuiée où il parui spti^ 4e« 4r4.p^ta^. 

Ce lut au passage du Danube. Il traversa ^ Im 
troisièi^^ ce ûeuve à la nage. Il pénétra daii£ im 
pesU cBUMBi^ i^y ifciiiKk.dW Awil «t d'une gil^eme) 
et, par 6on intrépidité et sa bonne eontenanoe, di- 
gnement seconde par sc^ deux hiaves camarades, il 
força quatre- vingt six hommes et roilicier qui i«6 
commandait à mettre bas les armes. U pénétra en- 
suite dans une batterie ennemie ^ sVmpara d'^un obu- 
sier y le dirigea sur les ennemis qui fuyaient ] et , joi- 
gnant la fermeté àX'audace de la valeur^ il xïontxaignit 
les prisonniers à travailler au pont qui servit au pasi^ 
sage de trois diiisions. 

Nommé membre de la Xiégion d'Honneur le a6 
Frimaire sfki xii^ ce brave est mort le xi, ^Nivosê 
an zni. 

SIMONIN ( Augustin ) ^ 

Capitaine dans le dixième régiment d'infanteriè 

légère. 

Cet officier distin^ié se signala dans tous les corn* 

bals où il eut la gloire de se trouver. 

Mai 1793, il s'empara, à la tête de vingt 
tirailleurs , de la redoute de Bilsbeim. £Ue était 
déleiidiie par quatre cents hommes du corps de Condé, 
dont le feu incommodait Tavant- garde du genéia^ 
Perrière. Us furent chassés paj: Simonin* Il fut y d^tns 
cette action, blessé de deux coups de fusil. 

. XiO W Septembr.e de la ^lème année ^ à ht tete de 
TingtKÔnq çbasseurs d« bonne i^plopté^ il piit postf 
^u milieu de Vircbeii», en exécutau't les »Minc&UTres 
grd^iuiées par le ^^i.iéf %1 P^^^ix. O ^t à deU9 
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lieues eu ayant de Strasbourg. Il était défendu par 
deux ceiit cinquante hommes du corps de Aebaji* 
Jusqu^alors il avait ét^ Tainomeiit attaqué ; Sûii0iim| 
s'en emparant > y ftt quarante prisonniers. 

Dans la campi^gae de Tau vu, le capitaine Simo* 
mn^ i la téte de sa compagnie^ fit poser les armes à 
cent vingt hommes d'infanterie et à vingt - trois bus- 
eardâ (^ui détendaient Tentrép de ^l^}^rff, U fil 
prisonnier^ de sa propre main, le major d^ cette int' 
£mterLe et un homme de son escorte. -Jje m^e jour, 
il força encore soixante hussardes à mp^tr^ has les 
armes et à se rendre ses pr^ui^r^* 

Le 3o Vendémiaire de Tan viu , commandant trois 
compagnies de carabiniers de sa demi -brigade, il 
effectua !« passage de la Ijuiiatli ^ après avoir culbuté 
deux cent cinquante jgrenadiers et pns deux pièces 
de canon qui défendaient ee passage. Il reçut, pour 
cette belle action , ime lettre de félicitation du géné- 
ral, aujoujiii iiui maréchal d^Eiçpire^ Masséna. Deux 
heiures après ce passage, il s'empara d'un camp àeé 
Russes, qui , dans laiir retraite, ahandonnèrênt quatr* 

pièces de canon. 

Le i5 Fioréal de Pan viii^ à Taffitire de Moers^ 
l^irpb, il charge à la téte des grenadîecs de Paile 
droite, mefrennemi en dsroate, et reste maître du 
chanip (le bataille. 

A railaire de^eircheim, commandant le deuzièms^ 
bataillon de son oo^s , il fut enveloppé par quatre 
cents hussards hongrois et six cents hommes d'in- 
fanterie ^ non seulement il se fit jour, mais encore il' 
attaqua lpi*2^êu|e IVliaeini qui le ctoyait Yainou , le 
mit en déroute et lui fit perdre deux cents hussards 

i»iajiU*aiJx-Ilouges. 

A Taii^aii'e de iNeubourg , A la tàtM da quin^^ cara»- 
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biniers^ il saUTa une pièce de canon qui se trotiyait 

coniproniise^ et dégagea une compagnie de grena* 
Jiois cernée par trois cents Alleniandi». Ce même jour, 
il £t ) à lui seul , un o£&cier et dix soldats prisonniers j 
et, à la tête de deux cent cinquante chasseurs à pied y 
il a.ita(|iia et poursuivit jusque sous les batteries autri- 
diiennes deux escadrons du réi^ii rient Je la Tour. II 
eut) dans cette aâaire y les deux épaules traversées par' 
ime balle. 

Il fut promu au grade de chef de bataillon. 

Officier de la Légion d^Honneur^ ce brave ofiicier 
supérieur est mort le ii Frimaire an xir. 

SmONNOT ( JEdme)y né le i^^ Novembre 1760 à 

Jusscy, département de la Haute -Saône. 

Capitaine au centième régiment d^iu£uiterie de 
ligne. 

Cet officier, qui, depuis le 20 Août 179a, compilait 
en service eiiectif toutes les campagnes dç la révolu- 
tion ^ avait déjà ùùt la guerre long-temps avant cette 
époque. Au service depuis 1777, il fit sur mer les . 

caiiipa^iies de 177^ j 1780 ^ 17^1 ; 178:^ et 1783. 

• Bonnes -mœurs 9 conduite distinguée à la guerre} 
actif 9 intelligent ^ telles sont les expressions textuelles' 

que les clitlij tic boii corps ont cmployccs Jan.s IV- 
noncé des services de cet ofHcier. Il était plein de 
bravoure ) et joipiait à cette qualité commune à 
tous les militaires français ^ de Pinstruction et des 
comiaissances. 

U se distiiigua particulièrement le y Floréal de 
Van vu à l'armée du llhin , où , par son intrépidité 

et mie manœuvre habile j il dégagea une compai^me 
enveloppée par IV.Biiemi. 

Son 
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Son courage était altéré par d^honorables cicatrices* ' 
Xiè 2 Floréal de Pan il reçut un biscalen dans la ' 
hanche 5 le i3 Floréal de Pan tiix^ il reçut une bàlio- 

dans le hras anche. • 

JSoiîuné membre de la Liégion il Honneur le 
Prairial an xxx^ il est mort le Février i8o6. - : 

SOLJiS{ François) y ' 

Sergent de carabiniers dans la deuxième demi'' 
brigade d'in£mterJe légère. 

Ce militaire, qui servit avec distinction pendant 
toute la guerre de la révolution, se lit remarquer 
spécialement dans un combat qui eut lieu le 3o Yen- 
tose de Pan ix, près d^ Alexandrie. 

IL II sabre d'honneur fui la récompense de la belle 
conduite qu'il avait tenue daus cette journée. 

U lui fut accordé le 22 Germinal 'de la même 
année. 

Légionnaire de droit ^ le sergent Solas est mort le 
7 Janvier i6o6. 

SUCHON ( François ) , né en 1778 à Forléans , 

département de la Cclte-d'Or. 

Servit dans le cinquantième régiment d^iufanterie 
de ligne. 

n entra au service le 21 Avril 1793 , et fut nommé 
sergent le 1 1 Praiiial de Pan viii. 

Il £t toutes les campagnes de la guerre de la révolu* 
tion à Parmée du Bliin^ et celle de Pan 11^ à Parmée 

d'Hanovre. 

iN'étant encore que caporal, il se distingua, le 19 
Floréal an vin , à Paiïaire de Biberacb , sous les yeux 
du général Richepanse. L^ennemi occupait une po- 

fciliun miporliuite déff iiiiue par de l'ai tiiicrie. Sud^pn 
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sent la nécessité de le débusquer. Sans s^inquiéler s'S 
est suivi y et n^ayant avec lui qu^ui de ses camarades^ 
U M précipita sur Pennetni. Cet élan généreux élec* 
Irba sur-le-champ le bataillon de grenadins dont il , 
faisait parliti , iL voie sur les traces de Suciioii ^ el la 
position est enlevée. 

Nommé membre de la Légion d'Honneur la i4 
Brumaire an ziix, ce braye sergent est mort le 23 
Vendémiaire an zrf* 




I 
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TeRPANT ( François)^ 

Chef de division $lu miiuuitei^ti de marme et doA 
colonies* 

. Cet administrateur entra dans les bureaux de la 

jfiarine à Brest le i^"^ Mai 1702, et lut einljarcjut' , ea 
qualité de soLis-clief civii^ à bord du ysiisi^miV^U£;u^tef 
d.estinépour Quiberon. ^ 

Le i^' Germinal de Pan ii ^ il fut nommé sousn 
chef des bureaux civils de la mai lue à Cherbourg. 

Le 1^' Germinal de Tau iv^ il passa sous-coiitrâ4 
leur de première classe à Brest. 

Le ministre Truguet l'appela à Paris au mois*^ de 
Frimaire de ïmi v, pour remplir , dans le minij>ière 
de la marinei la place de sousH^hef de b^ diTinon «Leè 
fonds. T 

Le 3o Fructidor de la même année ^ il iut nommé 
COnuuiSbaire de marine» ' ^ * 

Le 1^*^ Vendémiaire de Tan vii , il parvinib a«&.féfi^ 
de chef de division ; et ce fut celle des fonds où il tra^ 

vaiilait clepui5 Jeui ans qui lui lut confiée. - 

Fendant la révolution ^ il reçut plusieurs marques 
d'estime de ses compatriotes. 

n fut Iong-temp$ officier de la garde nationale d» 
Brest. ' 

Jjo commandement de plusieurs détacliemens. lui 
fut confié pendant la gnerre de la Vendée | et.ii:ito 
trouya à différentes actions contre les chouans. , 

En 17^0 j il avait eu Thomieur d^être uoiumé dtt- 
puté à la fédération de 1790; et^ à son retour^ l'as- 
semblée électorale de Lesneren le nomma membre 
dud epartemtnL du i uiAîùie, . • i 



1 
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n fut élu notable de la ville de Brest y et constani' 
ment porté aa corps électoral. 

JjBL !sûreté indiTiduelle de messieurs Floch , curé de 
la paroisse S 0.111 1 - Louis à Brest, etCorré de Yilleson, 
capitaine de frégate j ayant été compromise à deux 
reprises différentes dans un mouveiiient populaire ^ 
Terpant' eut toutes les deux fi>is le lionhear de leus 
sauver la vie. < ^ 

. En Fan viii , étant chef de la division des fonds de 
la marine ^ il eut Tbonnenr d'être appelé au conseil 
de la marine , et de recevoir mi témoignage de la sa- 
tisfaction de Sa Majesté rBmpereiir et Roi, qui lui 
fut transmis le lendemain par Son Altesse Sérénisim» 
le Prince Cambacérès* 

liC chef (le division Terpant j nommé memLre de 
la Légion d'Homieur le 25 Prairial an xii, est mort 
le s8 Février 1806 ^ emportant les justes regrets de sa 
fiunille et de ses amis. 

THÉBAULT (JV^.), né le 16 Septembre 177a à 
Saint^f^nt y département de l'Orne. 

Entra sergent à la formation du cinquième batail- 
lon de rOrne le 1^' Décembre 17935 le 4 ^^^^ même 
mois de la même année y il fut nommé sergent-niajor^ 
il parvint au grade de sous-lieutenant le 28 Janvier 
•1793 5 de lieutenant y le 16 Floréal de Pany^ et enfin 
de capitaine, le 11 Ventôse de l'anxu. 

Il servait dans le quarante-troisième régiment d'in- 
^Euiterie d» ligne y et fit les campagnes de 1792, 179^9 
et des aimées n, iiij iv, v, vi, vu, yiii et ix anx ar- 
mées de la Moselle, Sam bre- et -Meuse, du llLiii| 
d'Angleterre et dTItalie. 

t -Ce brave çapitaîÊLe illustra sa carrière militaire par 
nombre dictions d'cclaU • 
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. * Ler ao Prairial an Ttix^ au' combat de Montebello | 
Thébaiilt) alors tieutenant de grenadiers du deuxième 

bataillon, entra le premier dans le village, y fit uit 
nombre considérable de prisonniers ^ parmi lesquels 
fie. trouvèrent cinq oiEders dont il remit les. épées A 
son chef de bataillon ^ M» Jonan. 

Après que Tennemi eut été chassé de ce village , il 
se rallia sur un mamelon qu^ le domine y et de là fi| 
un feu continuel de mousqueterie qui empêchait les 
nôtres de débouclier. Thébault eut ordre du lieute- 
nant-général ^ Victor y d^aller faire aux Autricluens la 
sommation de se rendre ^ sans quoi ils seraient passés 
au £1 de Pépée. Thébault exécuta cet c^dre au miUea 
du feu des tirailleurs autrichiens et iiaiK;ais : les 
ennemis se rendii*ent ^ et Tliébault eut la gloire de 
terminer ainsi cette glorieuse journée poiur lui y en ex- 
posant sa propre vie pour épargner Pèflusion du sang. 

h. la bataille de Mareiigo , M. LibeiSj capitaine 
de grenadiers y lut blessé dès le commencement de 
la bataille* Thébault prit le commandement de la 
compagnie 3 il chargea à sa tète Pennemi^ et lui en-^ 
leva un« pièce de canon toute chargée qu'il retourna 
et dirigea contre ceux qui venaient de la perdre* - 

Intrépidité, valeur, sang- froid , zèle, toutes les 
qualités enfin que peut déployer dans les batailles un 
officier conduit par l'honneur et par l'amour de la . 
patrie 9 telles sont celles dont le capitaine Thébault 
a fait prewe dans toutes les circonstances. 

Membre de la Légion d*Honiiciu' le 17 rhermidoc 
au XII 2 ce b^ave capitaine est mort en Tan xiv* 

THIÉBAUT(jr.), 

Premier canounier au premier régiment à çlievai 
du corps Impérial d'artillerie» 
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, Ce brave militaire se distingua à rarmée des Fjrré- 
nées-Oriantales dans une affaire qui eut lieu deTant 
Thiiy le oA Vendémiaire. Il Errait un oBusier: les 
camarades attachés ^ comme lui^ à cette pièce , furent 
tués* Il resta seul, et continua à serrir cet obusier 
pendant plus de deux heures. La éeimeté de ce braye 
dîans cette circonstance fut extrêmement utile , en ce 
qu'elle favorisa une manœuvre qu^exécutait alors ia 
division do général Lamartillière y et empédia qu^elle 
me £ÙLt tïoublée par Pennemi. 

Thiébaut servait alors dans le second bataillon à 
pied de Partillerie. 

Il obtint tuïe arme d'honneur le lâ Pluviôse anxii. 

Lëgioimaire de droit ^ il est mort le 8 Floréal 
an XI. 

THUAEL (Jean)j né en 1699 à Orin, départe* 
ment des Basses-Pyrénées. 

Ce vénérable vieillard, mort le 10 Mars 1807 à 
l'âge de cent huit ans y était le doyen de la Légion 
d'Honneur^ et le plus an<âen soldat de l'Europe. 

Il s'engagea au régiment d'infanterie de Touraine 
le 17 Septembre 1716, et, depuis cette époque^ servit 
sans iiiteiniption pendant quatre-vingt-douze ans. 

En lySB, il reçut un coup de fusil dans la poitrine 
au siège de Kull. 

En 1759 9 à la bataille de Minden, il reçut sepi 
coups de sabre , dont six sur la téte^ dont il portait 
"encore à sa mort les glorieuses cicatrices. 

Trois (le ses frères, l^rnvos s(>l(lati> comme luij 
liirent tués à la bataille Je Fontcnoy. 

Un de sesfib^ caporal dan» sa même compagnie ^ 
et décoré de la médaille de vétéran , inournt égale- 
ment sur le champ Je bataille eu 1782. . 
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Un de ses fils y caporal dans^ sa même compagnie ^ 
et décorë de la médaille de yétèr hu, 'mourut égale- 
ment sur le champ de bataille en 1783. . 



L.iyui<-cu uy Google 



Google 



TIS S45 

< Un autie de ses ùls lui survit et sert encore avec 
honneur. 

£n 1787 , le régiment de Touraîne reçut Poidre 

tic 6e rendre dans Pim des ports de France, où il 
devait s'embarquer. Thurel^ âgé de quatre-viiigt- 
hùit taoBy fit encore tonte la route à pied* Ses chefs, 
. redoutant pour lui les suites d'une semhlaUe fatigue, 
le pressèrent de monter sur les voitures. Il leur ré- 
pondit que cela no lui était jamais arrivé y et qu'il ne 
commencerait pas* 

Le 8 Novenibre de la même année y il fut présente 
à Louis XYI ^ il en reçut une pension de trois cents 
francs, dont deux cents francs réversibles à sa femme, 
et, après elle , à ses enfims. 

iSa iMajesté l'Empereur (1 11 01 tlaigiia le décorer de 
l'Algie de la Légion d'Honneur et lui donner une 
peu^on de douse cents francs* 

Il habitait 'Tours depuis quelques années, où il 
servait encore en qualité de vétéran. C'est là qu'il a 
terminé sa longue et honorable carrière , et qu'il s'est 
éteint presque sans douleur. Plein de loyauté ^ d'hon^ 
neur et de bravoure y il a traversé tout un siècle ac- 
compagné de r estime de tous ceux qui le connurent 
et lui commandèrent» 

iISSERANT(JV.), 

Canonnier au premier régiment à pied du corps 
Impérial d'artillerie* 

' Ce militaire était très4>raTe et très-bon artilleur. 

11 donna une preuve du son iialiileté et de la justesse 
de son coup d'œil au passage de liignaut près de 
Coirey II servait une pièce dans une batterie. Cette 
pièce était commandée par le sergent Jantes, de la 
seizième. Tisserant ajusta avec tant de précision^ 
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•qu^en trois coupa ilAt sauter un caifisbn>«t «Umonta 
âeux pièces à Peiinemi. H rendit, dans cette tyccasiony 

un service important y parce c^ue Pennemi ^ privé de 

cetle artiliene, ne put inquiéter un mouveniBiit que 
•faisait un corps, français cinq mille honunes. On 

assure, dans la note qui nous fournit cet article, que 
.ce succès du çan^nnier Tisseront fut obtenu sous les 
. yeux du général Suchet. 

Nommé membre de la Légion d^Honneur le i5 

Pluviôse an xii, mort le 7 Pluviôse an xii. 

TOULLA^CQUAT ( Michel )y né à Quimper, 
^département du Finistère. 

Ce militaire servait dans le cent septième régiment 
d^infianterie de ligne. Il entra au service le 2a Oc* 

•tobre 1791 ) fîit £iit caporal le 16 aynl 1793 f sergent, 
le 29 Yentose de Tan u; et adjudant^^ous-ofi&cier, le 
a 3 Floréal de Tan ix. 

Le 19 Floréal de Tan vxi^ ce brave , ïirfnaipagnf 
seulement de troia de ses camarades ^ préserva un 

> convoi de caissons qu^ime troupe de barbets attaqua ^ 

^et. se flattait d^enlever. Il les reçut si vigoiureusement, 

;qu^il les dispersa et les força de fuir* So trouvant à la 
batterie française, il fut blessé, par un boulet. 

Le 10 Brumaire an viii, il s^agissait de construire 
un pont sur le Stura, et il fallait un bonune intrépide 

.pour aller sur la rive opposée , occupée par Fennemi , 
commencer cette opération importante. Toullancouat 
se. dévoue ) passe le fleuve à la nage sous le feu des 

•Autrichiens^ ariive et plante le premier piquet néces- 
saire pour aman*er.le$ pontons. 

Le 10 Prainal an xi, ce brave reçut un sabre d'bon^ 

jxeur. ^ 

. .Légionnaire de droit,. il' est. mort^ le 
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. 10TIBNlER {I£i/aire)j ne en 1770 à Rouvres, 

Fusilier au soixaatièiiie régiment d'infanterie de 

ligne. 

Ce brave entra au service le 2a Septembre 179^ y 
ilaus le huitième bataillon du département de l'Ain. 

Pour donner une idée de son intrépidité^ il nous 
suffira de dire que, le 2.5 Frimaire de l'an viii, il fut 
.un des quatre braves qui, à Prateau , dans les gorges 
de Gênes, firent soixante prisonniers, les désarmèrent 
et les conduisirent à Gênes. Nous avons déjà eu occa- 
sion Je parler ailleurs de cette action. 

Dès le a Frimaire de Van y, Toumier secondé par 
trois de ses camarades , avait déjà fait sept pri- 
sonniers. 

Nommé membre cîe la Légion d^Honneur le 10 
Prairial an xi , mort le i5 Nivose an xxii* 

TRÉHOUARTS (Pierre-Julien), né à l'Isle-de- 

.France. 

. Capitaine de Taisseaù de preinière classe de la ma- 
rine Impériale. • * 

Cet othcier supérieur entra tliiiis la marine, en 
qualité de volontaire , erï 1775. Il fut nommé officier 
en 1777* Il reçut un brevet de lieutenant de fi:égate 
pour la campagne de 1 77^ : parvint au grade de lieu- 
tenant de frégate en pied, le i5 Juillet 1784 : de sous- 
lieulenant de vaisseau , en 1786 ; de lieutenant de 
vaisseau, en 17912 *, de capitaine de vaisseau, le 3 Bru- 
jnaii e de l'an m j et eiiiiu ciief de division, le 2,y 1 li-' 
m a Lt é de l'an vi- * 

Chacune de ces promotions fat le prix de ses cons- 
tans et honorables services , et la juste récompense* de 
koîx cauiage et de spn mérite. - - 
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\ Il £t la giiaiTô de Dinde j en 11779 f dans Tescadre 
de M* de Suiifren ^ et mérita y par sa conduite distm^ 
gti^, l'estime de ce célèbre marin. 

Dans le cours de sa noble et longue carrière, il se 
trôu?a à onze combats. Si^ dans plusieurs, il ne 
combattit qu'en sous - ordre , il en fi&t quelques • uns 
où il coniiiiaiida en persumie; et si, dans ces der- 
)uera y il déploya des talens supérieurs comme homme 
de mer, il fit preuve dans tous d^une' bravoure peu 
commune. 

Ses belles. actions sur la Cy belle ont pour jamais 
illustré le nom de cette frégate. Il la commandait 
lorsquVUe était en station àî^Isle^de^rance^ et, par 
le terrible combat qu'elle livra aux Anglais le 1" 
Brumaire de l'an m y le brave Tréhoiiart eut le 
l>onbei|r de conserver à la France cette colonie si 
précieuse. 

Le port de l'Isle-de -France était depuis long-temps 
bloqué par deux vaisseaux de guerre anglais , le Cen- 
turion, et le jDiomède» Une extrême disette se faisait 
sentir , et. l'on y était réduit à âx «noes de pain par 
jour. La Cybelle et une autre fr^ ^alc cL aient les sèules 
forces maritimes que la colome pùt opposer aux An- 
glais. U fut décidé qu'elles se dévoueraient pour le 
salut général , et iraient combattre ces deux vaisseaux 
qui leui' étaient si supérieurs. Tréliotiarts adopta avec 
transport cette honorable et périlleuse mission. £n 
effet, les deux frégates appareillent, sortent, rencon- 
trent les deux vaisseaux ennemis et les attaquent. 
Dans cette lutte si inégale , la Cy belle resta , depuis 
trois heures après-midi jusqu'à six lieures du soir, par 
le travei'S du Cenitmon^ le combattant à portée de 
fusil. Enfin, Jémàtée de tous vSes huniers, ayant trois 
pieds et d^mi d^eau dans.la calle, il lui iallut soug^ 



Digitized by 



T R E 54; 

à^a ratraite. Mais son objet ^tait rempli ] Tréholîarts 

laissa le Centurron si malti ail/.' et tellement dégréé , 
qu'il fut obligé de rallier le JJiomcde pour lui porter 
des secours^ et qu'il ne put suirre la Cy belle qui^ s^étant 
fait prendre à la remorque par Pautre frégate^ rentra le 
lendeuiciiii à risle-de-France. Pendant la miitj le Ccn^ . 
tuTion ayant été démâté de tous ses mâts ^ les Anglais 
levèrent leur croisière j le port îvX libte ^ et^ en peu de 
jours^ Pabondance reparut et régna dans l'Isle. ■ 

En Pan iv, la Cy belle ^ toujours commandée par 
Trékoiiarts^ s^ étant réunie à une autre division fran- 
çaise , &t une des quatre frégates qui ^ le 24 Fructidor 
âiacôte de Sumatra, livrèrent aux deux vaisseaux 
anglais de soixante -quatorze le Victorieux et 11 Arro- 
gant^ l'un des plus mémorables combats dont les mers 
de PInde eussent été jusqu'alors le théâtre. Il était à 
craindre que cette jonriicc nu tournât à l'avantage de 
deux vaisseaux de cette force 3 mais la valeur française 
en ordonna autrement ^ et la gloire en resta toute en^ 
tière aux frégates. Le combat commença à huit heures 
du matin, et ne finit qu'à midi. Les deux vaisseaux 
anglais prirent la fuite. Le Victorieux fut surpris par 
le calme pendant le fort de l'action. La Cy belle mit 
alors son canot en mer, se fit remorquer, et, se main- 
tenant en travers à la poupe du Victorieux ^ le fou- 
droya. Cette manœuvre hardie, exécutée par un équi- 
page intrépide ) plein de confiance dans son chéf, et 
accoutumé k vaincre avec lui , aiy 1 leva de ueseiiiparer 
ce vaiâiâeau eim^uu qui ue gagua Madras quVvec 
beaucoup de peine* 

Tréholiarts ramena en France la Cy belle sur laquelle 
il avait cueilli tant Je lauricii» ; et, après soixante-qua- 
torze jours de traversée , il entra au port de Kochefort 
Hu mois de Messidor de l'an t« Le 19 Germinal de 
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rann^ suiTante , il reçut le • conunftxidemeiit du 
▼aisseau le Formidable, àe (quatre - râtgts canons j 

qu'il ^arda pr jidant un an , et ne quitta que pour 
passer au cuuuuaiulejneut du Neptune au port de 
/loulon. 

Ce brave capitaine, nommé membre de la Légion 

<I lloimeurj mourut le 'Zq Floréal an xn , entouré dt; 
restiii^e de tous ceux qui Tavaient connu et avaient 
eu Tayantage de servir avec lui ^ ou sous ses prdres» 

TREST {^Nicolas)y né à Mouard , département de 
la Moselle. 

Sergent au dis-huitième régiment d'infimteiie d» 
ligne. 

Ce militaire servit sans interruption depuis le 8 Mai 
1791 j et lit toutes les campagnes, de la« guerre de la 
révolution. 

Il fut blessé en Italie, se conduisit avec bravoure 
à Saint- Jeaii-d' Acre et à la bataille d'Aboukir, et eut 
le bras droit fracassé au combat du Yentose de 
Tan iz, devant Alexandrie. Cette dernière blessure 
n'étaiL pas guérie que 5 le 4 Floréal de la même année, 
il combatti^t encore à.la téte des éciaireurs devant cette 
même ville d^ Alexandrie. Dani cette dernière affaire^ 
une balle lui traversa les deux jambes. 

Le 28 Fructidor de Tan x, ce brave obtint un fusil 
d'honneur. 

> Légionnaire de droit , il. est mort le 90 Germinal 

an XIII. 

TilONCHET {François.' Denis) ^ né en lyaô à 
Paris 9 département de la Seine. 

SénatcLJi y ^laiicl oiiicicr de la Légion d'Honneur^ 
ancien président de la jCour de,. Cassation ^ ancien 
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J^^^ansâxe de lirou^ 



Fans f département de la Seine. 

Sénateur, grand officier de la Légion d'Honneur > 
ancien présidcul de la jCour de,. Cassation ^ ancien 
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a.vocat au Parlement de Paris , et le dernier bâtonnier 
«Le Tordre des avocats. 

Trônchet apporta en naissant toutes les qualités 
dû cœur ét de Pesprit^ qu^vine éducation soignée 'dé^' 
Teioppa Je très-bonne heure. 

Hé dans le sein d^une iamilie qui tenait à la ma- 
gistrature y son père le destina au barreau. Son ycbu> 
fiit conforme IelUx yolontés paternelles ^ et toutes 'set 
études se rattachèrent à cet objet principal. 

Des jurisconsultes iameux guidèrent ses premiers' 
pas* MM. Gacon^ Bargeton et MaUard fiirent seû 
* maîtres. Les noms de ces hommes recommandables ne 
s^effaceront jamais des annales de la Jurisprudence 
firançaise. Ils apprécièrent Tronchet , rencouragè<» 
rent^ rinstruisirent, et lui aplanirent les premièro» 
difficultés d'une profession q^u'il devait illubUer en 
«^iliustrant lui-même. • - . : 

U nVn est point de plus noble y parce qu^elle ne s# 
, soutient que par la confiance publique ^ qu^elle ne ss 
nourrit ([Lie d honneur , (ju'cllc estime la gloire au- 
dessus des richesses^ et qu'elle n^ainbitionne d'autre 
prix de ses travaux que la considératiou. 

Tronchet entra dans la cairière lorsque le Palais 
brillait encore d'nn grand éclat. La délicaiebse des sen- 
timenSy Tintacte probité j le désintéressement sincère 
ajoutaient alors iin nouveau lustre à Pétendue des 
lumières* Si les avocats le disputaient par Péloquence 
aux orateurs de la Grèce et de Rome, ils remportaient 
sur eux par le respect pour la vérité ^ par Pamour de 
la justice^ et par Pirréprochable loyauté. Tronchet ne 
dégénéra point de ces grands exemples 5 et tel iVit 1« 
respect que i'exercice constaizt <ie toutes ses vertus lui 
mérita, que , lors même qu'il fut entouré de toute la 
puissance ds.^ haute réputation , Pélévation de son 
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«me et Ul pui'etÀ de im cour 8e présentèrent tenjoûni^ 

à ré luge avant Péniiiience de ses talens. 

Vu organe soiMwe est, nécessaire à Torateur. La na- 
ture refiua cet ayentage à Trpnchet : il se «oosoU» 
&cilenient de cette défaveur. LWocatqiie lafidUesM^ 
Je sa voix tient éloigné Je la tribune , arrive sans 
doute :plas lenteineuli à la renaixiwée^ maU doit-ii 
e^en affliger ? On conçoit que Torateur peut trouver 
des charmes à se voir entouré d'un grand audîjMMre^ 
qu^il est doux pour lui d'exercer sur les hommes ia 
puissance de la parole ^ d'agiter , à son gré .leurs pas* 
sionsy de leur commander tour à tour Tattendrisse* 

ment ou l'indignation 5 le tainie ou la colère j la ham© 
OU la pitié 'j de jouir enfin des applaudissemens avant 
de recueillir les bénédicttone de l'opprimé qu'il défendt 
pentrétre même la fiùblesee du cœur humain inspire 
t-elle alors à Pavocat des espérances moins nobles^ 
peut - être y qu'incertain des jugemena humains^ ne 
renonce t«il pas tacitement à exercer par la magie 
du discours une sorte d'autorité sur les juges ^ et s'il 
est ainsi ^ le jurisconî>uite obligé de se rexiieriuer 
dans son cabinet^ s'il est doué de cette sagesse pi'o- 
ibnde qui distinguait Tronchet^ ne doit-il pas se fé« 
liciter d'échapper à çet écueil^ de se voii' à l^abri de 
cette séduction de l'amour propre, et remercier la 
Providence de lui avoir dénié la seule qualité dont la 
jouissance eût quelquefois, pu altérer la pureté de son 
aiue et troubler cette satisiacLion tj^ue Pon «^oùlc lori- 

, que la conscience est constanunent trauquiUc? £hl 
qu^importe que la réputation que Ton espère de ses 
talens s'étende plus ou moins rapidement! Ce qui imr 

porte à l'homme de bien ^ c'est d'être toujours çouteât 
,jLe lui-même. 

Ij'étttde profita donc des moTueiis que Je temps eût 
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Mé fbrc^'d^accorâer à la publicité de»plfâJoyei«.Trotn- 

cliet, loin du parquel, devint en peu d'années Poracl« 
que Von â^empressa de consulter. Froid | impassible^ 
«évère comme la loi donl il était l'interprète j tous leto 
détours de la fraude, de Pin justice et de la chicane ne 
pouvaient lui eu imposer. Au milieu des répétitions 
toujours si Tcxrbeuses du {daideur^ que son intérêt seul 
occupe ^ parmi les longues pages des Mémoires volui 
mineux doiil, les gens d'ailaiies abusent si souvent 
pour délayer l'objet mis en (^^uestion , sa rare sagacité 
saisissait le point ^encofit ou s'arrêtait la justice) uni 
instant lui suffisait pour sa réponse, et, sûr quier la 
vérité s'était dévoilée à ses regards, il lui empruntait 
à elle-même son laugagie pour énoncer ses décisions» 
incapable de farder son opinion , et de bercer d'illu^» 
aion« ses clients, il prononçait d'avance tomme de- 
vaient prononcer les tribunaux, et rarement vit- on 
ses arrêts, précurseurs de ceux dés magistrats j amen^ 
dés ou atténués par eux. 

. H n'est point sans doute de succès plu^ lionorable» 
pour le j^uiiscousulte , mais il eu est de plus toucbana 
pour son cœur* Or ce sont ceux où, s'emparant du r61» 
auguste de conciliateur, où / saisissant habilement la 
pliii, lugèru disposilioii aux rapprochemens , aperce* 
yant les germes de la réconciliation paoni ceux de la 
discorde, ennoblissant la yoix de l'intér^ et le char^ 
géant de plaider lui - même Poubli de ses préten- 
Uoiii> U op souvent exagérées quand elles ne sont pas 
injustes, il voyait les dilEcultés, grâce à ses soins ^ 
s'aplanir entre les deux partis , renouait des li^ qua 
des conseillers, ou maladroits ou malhonnêtes, sem- 
blaient avoir rompus pour jamaii^, et tiausformait 
son asile, où Ton n'était Tenu qu^avec la yolonté de 
IrouT^ des arpaes ou pour attaquer^ ta pour com«> 
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battre^ ou pour se défendre, en un temple de paiXj 
où Von foulait aux pieds le flambeau des inimitiés. ' 

Yoilà par quels moyens Tronchet établit ^ accrut 
et éterniïia sa renommée. H est pénible sans doute de 
reiioiicer à de si dignes occupations ^ mais l'iioiiiiètc 
homme est le noble esclave d^un maître qtCîl ne trahit 
jamais t cVst le devoir. Tronchet^ dans Pexil du*Far<-' 
lement, trouva pour lui roLiigation du silence. Libre 
dans sa prolesbion^ conservateur de la majesté de ses 
droits 9 fier, mais non pas révolté, il ne calcula ni 
l'interruption ses travaux chéris ^ ni la lacune qu^il 
mettait à ses succès, ni la médiocrité de sa fortune 5 
il ne pesa que ce qui lui convenait de faire, que ce 
qui était bien à iaire, et, se respectaut assez pour 
conserver sa simplicité au milieu à\in aussi grand 
triomphe, il le remporta sur lui-même sans ostenta- 
tion , sans s^égaler à ceux qui rimitaient, sans blâmer 
ceux qui ne Pimitaient pas; et par <;ette conduite, 
généreuse clans sa détermination, et magnanime daim 
sa persévérance , Tronchet devint plus illustre au mo- 
meat même où il renonçait spontanément à tout ca 
qui Pavait illustré jusqu^lors. 

Le retour tic la magistratine mcircpia son retour^ 
mais la révolution changea les destinées de Ptuie et 
appela- Tronchet à des honneurs qu'il n'avait ni pr4> 
vus ni cherchés. Il avait revu sa- retraite. Son obscu- 
rité ne le ravit point au souvenir de ses concitoyens. 
Comme Cincinnatus , on le tira de sa charrue pour le 
£dre asseoir à l'Assemblée G>nstituante. Il y porta ses 
rares talens, son désintéressement , sa fermeté : vingt 
lois portent encore l'empreinte de ses iuimères et de 
sa prévoyance.' iN[iille étincelle de discorde ne jaillit 
de ses nombreuses opinions. ' Il ne revêtit d'autre 
liviéo que celle des principea étemels au milieu de 

cette 
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«fttto méni^FftUe- Assemblée qu^il eut aussi rhonneuc 
Je présider. * Alors mourut Mirabeau 5 Tronchet y 
président^ notifia cette perte à l'Assemblée, On crut 
Toir là sagesse àhhoncer aux hommes la mort du 
génie. ' 

Après la session il retourna dans son raoclesta' 
asile : une célèbre catastrophe \int l'en tuer encore.^ 
Louis xn le choisit pour Pun de ses défenseurs. Tron-» 
diet-accepira-saiïs balancer cette ^orieuse ixifortune^ 
et, de qnel(|ue pinceau q^ue se serve l'hisluire poui? 
raconter à la postérité les revêts de ce Monarque ^ 
elle sera forcée de dire : Tronchet eut le courage âà 
b défendre^ '-^ 

Des temps plus calmes revinrent par degrés 5 Tron- 
chet fut nommé au Conseil des anciens. C'était le 
mAote 'TroiLéhet qué T Assemblée Constituante aValt 
tant* etftiTtié', rappkMTtant, sous des cheveux blanchis ^ 
la même force, la même activité, les mêmes lumières. 
l«a i^énération ssu%6mes , la confiance illimitée ^ l'y 
attendaient, Vj reçurent et Pentourèiï'ent. Le 18 Bnt«' 
maire parut, et le plus grand des héros couvrit de 
son estime c^Iui que la France estimait depuis tant 
d'nnnéesé Président du Tribunal de dàssation. Vun^ 
des rédacteurs^ de ce Code Civil, immortelle cri^atîott^ 
d'un icgue immortel, li ne restait: jiliis à 'i roin l)c;t. 
d'autre gloire- à recueillir, que de voir le vœu mianime 
âu'Thbunat'et du Corps I^égislatif k porter au Sénat^ 

et le plus grand dès Monarques Phonorer" de sùiot 

d%\ . • . , 

- Le 10 Mars 1806 fut le dernier jour dont jouit 
Trondbet. Je dis^cpi'il en jonit^f parce qu'il conservé 
jiïsqu^à son heure suprême la plénitude de sa raison y ' 

la paix de sou ame , la présence de son esprit. 

« patrie rendit àfa di^pouiUe «H>jrtiBslle deehonnçurs 

sr 
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commandés par les hautes dignités quU avait oMê^ 
^^sj maU TejitLnu} publique le disputa, aux ç(mv^ 
nances^ et dans cette pompe fiinÀbre il sembla que 
seutimeut eût tout orclouué y et que Tétiquette n^eût 
aucuns droits. L^éloquence apporta de riches tnWti 
^ur la tombe de Phoiume qui IVvait'si bieq s^^n» par 
ses cciits^ et, toutes les fois que la France se rappel- 
lera les Tertus et les talcus de Tronchet, çlie se $aut 
Triendra avec quelle dignité| quelle péci#mi | qipilo 
élégance oratoire ^ quel respect "pçw la YéntÀ y M. 4t 
la Malle a colébré ce ceicbie jurisconsulte. Il ap-f 
part:enait ^ 4^ la Malie, 4^ ilevoir. 
i& doit honorer la mémoire de celui àmH^kintfi A 
*$nt d'égards. r 

Si les services que Tronche t rendit k la patrie flat^ 
xent l'élévation de sou ame y si la d^^se dm iiH<lf4lÉ 
particuliers de tanJ; d'ifidividus occupa dé^cifiapayi^ial 
la sensibilité de son cceuTy les lett]?es charmèrent pa- 
iement /Son esprit, tl a, dit ^ | laissé en porter 
Quille uneàtra4M«ûon de rUiiAai(f^,df Clti^^A^frjijiJi»^ 
par Kobertson; un Abep^é dc^ oelie ^^Angletei^, pan 
Hume et par Barrow ; et un Tableau de 1\ lablisse-», 
jiient du Mahomé^isfpe considéré qomn^ç liçiji^iau> 
contune }iistitutiQn civile ^ et wsKmm Qçn^vwymmk 
politique i «c £t ce qui est plus admirable encore i iKl 
» M. de la Maile dans le beau discours que je citais 
9» toutrà-rheure ^ ($^est qu^après avoir loul^s ces, 
' » choses^ ill^es tint secr^te^ j œ vwlut p^nt eîen f^Qh> 
» rifier, et ne consentit jamais à en rien publier;. 
3) portant sans doute le sentuueut i*eligieux des cou- 
n vevanceS) jusq^ir'À penser qu'^ serait hoj« de eeu 
» caractère, de sa profession ou d# ses (dmlkmé^ dk 
D> se produire comme auteur d''ouvrage,s étrangers à 

» «on éutj et mod^$ùe| ju^WÀ cimre que ses 
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Vçr.s de quelques Iniguiens de PAnoe^le, de Milton, 
49 .Thom|NiOii, de Puor^ attestant qiM les^ MvMvifd 

^ Jlt ^iy AMa tgW WMfe^dl»!» fak»age des dietîx? 
Quand donc vengera^^n ia jjoéék d« ce préjugé îiti* 

èéiEiihte ^niiajralAgpw paiiui ^ lii4ilké^^h'èit^M)é 
Mitre choM que Pexpansioii J^tme ame -brMkifttcï^l 
SMt^oeléA'Ms cfui'da i-onstitiieMt? Non snns t^oiTte. 
La mauièxB d^axvwger dei niote RV$tf|[u^im tnéti^\ 
mms la ihnMPe yg é tiq u» ifea da ctdi j sâiIrâr^Hi» 
jpDÎnt de g^iM^ yo«it4MliMfKiMiè>9 , pobft ^ séttsMi» 

lit^9 point de graiiJcui dan» les idées, poiitt d*har* 
MB— iy liansie âkeoiirfi* 'NcftPe^kitfVeQC^ niéhid'à^^^ 
fmààe, Immàêtttàê ibitb^ Wt'éti^lutittMilt^^fkiiW^è^ 

crîfices magnanimes, sont la partie p<*étiir|ne de ia rtè\ 
Quaique idiée (|u»4kpmie ioitae de la 'gravité de ^éOé 

k géaâr quàttd'M IffU^MeÀ la|pNiv4|^4è«4d4^ què 

font naître les noms d'i ioiru re, de Sophocle, île ViiS 
gile^de Corneille. Ainsi, par une contradiction bizarre^ 
Û serait des coaditiiens dans la société où l'homme 
croirait s'abaÎMer s*{i'ciûûvsAt^n. pins belle des fa^ 
cultés de rintelligeuce , et mépriserait la poésie dont 
la Toix triomphatrice des niTages du temps parle U 
^mi^re aux races futures de la gloire des hérosy 

des sages, des bieiifaileurs du monde, et en répote 
encore les noms quand les monumens qui leur iur«nt 
consacré sont cnseTehs dans la poussière. 

Trcnchet fut poète 5 il dut Pètre t c'est une consé- 
quence de ia iuice d^ sa téte^ c'est une preuve de plu« 

s » 
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à» la vigoureiue orgauûation fU ms facultés intellect 
tuelleSy et y fions ce rapport^ il mérite encor-e na& 
luttnifijigetf ; S^il déroba ses tcanuix |»oétiii|Des à «k» con- 
naissance du public, ce fut, comme le êàt M. de 'la 
fiHat^f par ummIi^Ûq ^.xoais il ue ^ pomt arrêté sans 
4oute par la creiiM 4t OD9[ipi;oiiiettce.la gravité de eeii 
caractère. N^eût-ilfidtds.là poésie ^n^im^béiasseiaeift) 
laela^ne prouve rieu. HiUimune élevé ne se permet ja- 
9f90jifi de di^ass^^HMtdoat il crain^irait que la publicifté 
lerairalil:. u . r . - 

. Les manières de Trorichet se ressentaient de Taus- 
tif^ixé de i»^i> moHurÇf I)^£wt le dire ^ il n^cut point cette 
j^liabilité préveQwtp ^pp.?&tingùe le Fran^kû) nda 
nul hoiinjpAe «ta fut plus eMntiel éums leiediinaeiiBCLdi» 

la >ie. H mérita d'avoir beaucoup d'amis 5 il les cliéi it 
iC(i«|^tafnmenty jo^J^ caressa janud»^ et n'en perdit 
.<U|CÎl»«'Toiit,i6fbq^^ le tilre de tkMr-étêàt Mcvé 

pour lui ; il <[mtts4t toiit poiur ran|ilir 'ceiiK,que cooi* 
mandent ut la vie privée et la vie politique. Il serait 
jdiihcilp d^ citex un nieilieur iUs^iUmiieiUeur purent y 
jini^iyieilleur ritoyéityiiRjiirtsooiistilte^iis sédentaûre^ 
pu légisUteup,|liis laWrisîiTy tmumguÈnt plnsînî^ 
.Jfetigabl«. ' - : .* 
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*Mai 1765 à An'onches, département de la Manche* 

Gcnéral tic brigade ^ et i'uu dan couiinaiidans delà 
Xiégioii d^Hoxuieur. 

Cet officier gén^jwl y que^.dans enfwoe, ses 
païens fimnèrent à la vertu et au goût des connais- 
sanceSj acheva d'acquérir, sous des maîtres distingués, 
celles dont la culture répand des jouissances sur la 
"vie de tous ks hommes , et développent tout à la fi»a 
la pensée dans Pesprit, et le sentiment dans le cœur* 
Le métier des armes fut sa première et son unic[ue 
vocation* Le service de Paitillerie plaisait à son ima- 
gination* Ses études se dirig<kentvers cette partie de 
la science des camps. Des obstacles contrarièrent son 
inclination : il en4ara dans le régiment dHnfanterie de 
ILoban-Soubise^ ^.quabté de simple soldat* . . 

La févolutioiMMiyiitle théAl^de la guevre. Elle £t 
naître des opuiioiis pins hbérab s. Le brave j dans la 
carrière de la gloire^ ne redouta plus (^ue.la main dea 
préjugés l'éeartât des g;rades conqnia per son courage^ 
et le sodat, pour s^avancer, n'eut plus à consulter que. 
son coeur et à dépendre que de ses actions. 
- Dès-lors Vallmbert put mes^urer l'avenir brillant, 
qui Pattendait* {1 répondit sans délai è.rappel de la 
patrie «Le premier bataillofi fermé par le département 
de ia Manclie le choisit pour coi 111 riandant^ et soua 
son égide se rendit à Tarmée de Xi,ochambeau. 

Yalhnhert est densles camps,, et désormais Tacti-^ 
vité marquera tous ses jours ^ le zèle toutes ses entre-* 
prises, le talent touf âe^if ^uccè^j^ la gloire toutes sesv 
actioM* 
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5iJ8 '-'-TAX 

n suit Lucknor dans Ui Belgique; il associe soif 
nom aux braves défenseurs de Lille; il entre enTain-» 
queur dans la citadelle d'Anvers 5 il brave les glaces de 
1^3 sur le cbftinp de bataille de Lawfeldt; seul, il' 
coBserre daais boa cofj^ia discipline ëxi!fêe de Famiée 
de Dumouric^ ; seul dans les murs du Qn esnoy, pressé 
par Pennemi ^ il en impose aux désorganisateurs , * 
cft les désarme; seul enân des prisonniers français 
ique le^^sort contraire relègue àu fohd de lit Hongrie, 
il conracre à l'étude de la guerre des jours que des 
r«verS} précurseurs de tant de tribniphes^ rendaient 
im inoment inutiles à la France'i " > ' ^ ' 

. «H* lui est rendu. Il se retroiïte aTfid sès dhciens com- 
pagnons 5 ils sont réunis à cette vingt-huitième demi- 
brigade , cette fidèle amie de la victoire ^ et , à leur tête^ 
il marc^ à des làteriers cértains. ' - - < 

n €Vst avec elle que , le iA Ther«lidlJr>de l'an tu, il 
enleva le Simploii, ce colosse posé par la nature au 
milieu des Alpes colossales ; ^ vain les Autrichiens 
6kL défendent les âaxics escarpés ^ èii' Tdin leur ar« 
tilleviè fondvoie les'léfnéraireS' îi|Ul*4tes osent gravir, 
Valliubert brave tout , et la montagfte , et les hoinines, ' 
et les canai];s;> il arrive ^ il aïtaffue^ il disperse; 
iHnpmes , cfutoins^ înoAtagne , téur en sa piiis* 
sance; et maître de l^éfiottse'* àliflfiPt y inél>H^ 
comme lui , tous les efforts de l'ennemi ne peuvent 
imi arradier oe poste ^iormidabilè qilkê sA bratoure a 
ctaquis en une- ]iei|rey «t qli'U a promis à I%oniieur 
français de conserver tonjours. * ' 

11 entre en Italie. L'aimée fraii(;n ••^'p arrive. Le pas- 
sage du Pd se prépare. Le général Mainoni , Yal^ 
hubért et quelques bmte» se )etteiït î%pis la première 
I.trfjiie, ils franchissent le fieuvé, et le succès de leUÏ* 

audace amène celui de Tarmée qu'ils piécède»t« 
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I^AL ^ 559 

Deux jours apris i C^èst-àodire \è \^ Arainal yzzr^ 
Talliuliert ScmA tommé Péclair i^ur un gros d^Âutn- 

cliicns. Ils sont plus de cent*, il est seul. Qu'importe? 
Ils sont frappés 9 vaincus } épouvantés ^ ils mettent bas 
ks armes ^ ils sont ses pri^otinieré. 

A Montéfaello ^ la caralerié autrichienne arancç ; 
fnsLis les grenadiers de la viiigt-Iiuilièinc sont là. Yal- 
hubert est avec eui. Les grenadiers le regardent. 
Son front èst calme j sa sécurité semble leur dire : Je 
«t'en reposé sur votre courage 3 vous vaincrez 3 ils 
Taiiiquirent, ^ • 

A Marengo y le feu le plus meurtrier tonne. long^ 
temps sur la -vingt-huitième ; elle demeure inéVran- 

îablc. VallmLert est encore avec elle. Grièvement 
blessé, il commande toujours ^ et la douleur n^ob- 
tient point d'^pire sur son sang froid. 

Enfin j au passage du Mincio y un boulet le renverse 
et le prive de la voix. On le presse de se retirer. C'est 
€u vain.' Son refus s^exprime par ses gestes j il se fait 
à«nleltre à cheval ^ et côntiiiae dè conlbattre. 

Une arme d%onnèujr et douze mille francs de gra- • 
tiiication sont décernés à tant de bravoure. Une arme 
dUionnem*! Quel prix inestimable pour YaUiubertl 
C'est Bonaparte qui la lui doime. Il la reçoit avec 
ivresse. Et les douze mille francs ! Ils charment aussi 
son cœur 3 il les partage avec sa demi- brigade. 

Mais un |6ur doulout'eux và naître pour lui ; Vé^ 
charpe de iiénéral va le ceindre. II âiut quitter sea 
aaiis^ ses frères, ses comptignons Je bataille. Que de 
regrets! que de souvenirs î que de vœux 1 Le bonheur 
d'être aimé a donc aussi ses instans d^amertumes» 

Partout où la présence dei^Empereur prophétise la 
victoire j là se trouve aussi Valhnhert. Il était donc i\ 
Boulogne* Mais d^autres destinées appellent cette 
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gi ande «mt^. H Mt arrêté qa« l^Eimn recevra 

X)anube les vastes débris des armées yaincues avcaiit 
!que Pécroulement de TAiigleterre fasse reteuùr le$ 
cavernes desOrcades. La puissance des gumée&xecule 
'encore le jour de la justice. Le gouvernement anglais 
en accumule des monceaux sur le coutiueut. et se 
Croit sauvé. Ainsi les Titans entassaient des mon* 
tagnes sur Pelion j et^ dans leurs vœux insolens ^ ne 
songeaient pas qu'ils ajuiitaient au poids t^ui les écra- 
serait bientôt. Depuis le Rhin jus(ju!eu Moravie^ tout 
est soumis. Les rives de dix fleuves ont été traversées. 
Valbubert a partagé tous les^ dangers, et tous les dan* 
gers Pont respecté. Il voit Austerlitz. Les soldats et du 
^ord et de TEst viennent se heurter contre les Aigles 
françaises. Yalhubert coml>at dans cette division Suï- 
chet j à jamais fameuse par cette manc^uvre brillante 
et inouie qui sépara Faile droite des Kusses du centre 
de leur armée. L'ordre du jour était de ne point dé* 
garnir les rangs potur enlever les Uessés. Un éclat 
tPribus atteint Yalhubert , lui fracasse la cuisse. Il 
tombe. On veut l'enlever, Souveueznvûus de Tordre 
3> du jour> dit-il à ses soldats^ vous me relererez après 
9 la victoire. s> 

Le caractère du litros ne se démentît pomt à Tas^ 
pect de la mort. Il la vil; d'un œil tranquille. <c Je 
39 itneurs dans une heure ^ écrivit-il à l'Ë^xpereur, 
» Paurais voulu faire plus pour vous. Je ne regrette 
» pas la vie.} puisque j'ai participé à une victoire qui 
» voiis assure un règne heureux. Quand vous pensereit 
» aux braves qui vous étaient dévoués , penses à ma 
3) luéjiioirc. n me suiLi de vous dire que j'ai une 
» famille , je n'ai pas besoin de v(>us la reçoin- 
V mander. y> 

**Sea camarî^des lui consacrèreiit un mo^umon^ 
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Aans les plaines àe la Moravie. Quellô nation oserait 
le violer! 

. Par un décret de Sa Ma}esté.r£iiipereur et Roi y le 
nom du Israve Yalhubert munprtalise une des places. 

Je la grande capitale. 

. . Les lettre» devront au tribun Auguste Jubé une 
Notice éloquente sur ce général. C'est un beau mo-* 
siunient consacré par Tamitié à la gloire. Cette Notice 

m'a servi de guide j puisse le public en jouir bientôt i 

YANROYË {Piem) , né à Warhem , département 
du Nord. 

Maréchal- des-logis-cUei ^u deuxième régiment de > 
çarabiniers. 

Vanroye fut dVbord lieutenant au premier batail- 
lon de Bergnes, le 16 Yentose an 11 j ensuite carabi- 
nier au deuxième régiment, le Floréal suivant | 
fourrier, le. 16 Prairial an yu j et maxéchal-des-log^« 
èfaef, le 7 Bnmiaire an yui. 

Ce militaire Ht huit campagnes de la guene de la 
lâberté. 

Le 16 Messidor an yix , le commandant de son es- 
eadron , en faisant une découverte à Bischoffshein y 

tomba a.11 pouvoir de Pennemi, et lut blessé d'un coup 
de sabre et d^un coup de feu, Yanroye voie à son se- 
çours^ charge Tennemi , le met en iuite , débarrasse 
son commandant d^escadron. H fut blessé lui-même 
daus cette, affaire d'un coup de sabre. 

Le 10 Prairial an xi , il reçut un sabre dlionneur. 

Légionnaire de droit , il est mort le 23 Frimaire . 
an XIV, 

YERDET {^Philippe) ^ né à Crepia> département 
de l'Ain, 
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Chasseur ati quâtrième régiment de cbâsséuts de- 
puis le i3 Mars lypa. 

Cefe intrépide soldat , qui iit tonte» léS campagnes 
de la révolution^ se courrit de gloire dans plusieurs 
combats. 

Le 16 Ventôse de Pan tiiX) rettnemi atait laissé 
. une garnison dalis Alkemaèr , pour protéger sa re- 
traite. Yerclet partit en tirailleur et arriva seul^ à six 
heures du matin , à la porte de cette ville. Un piquet 
de cinq hommes prit la ii|ite à son approche; Yerdet 
les .poursuivit jusque dans Pintétieur de la ville; une 
ga.r(le de trente hommes s'avança pour les protéger. 
L^intrépide Yerdet fond sur ces trente hommes ^ les 
sabre et leur fait mettre bas les armes : il'poursuit sa 
victoire , et fait prisonnier ^ outre ces trente hommes, 
le commandant de la place. La présence d^un seul 
français terrifie toute la garnison; elle prend la fiiite* 
Yerdet fait alors arborer le pavilloii français sur les 
tours de la ville, et soomie les mai^istrats de lui fournir 
les hommes nécessaires pour garder ses prisonniers. 
U resta de la sorte seul mattre de la place jusqu'à 
Parrivée de Parmée' française à qui il remit ses 
prisonniers, en rendant compte modestement de ce 
qu^il avait iàit. Les magistrats d^Alkmaer en reu- 
d^'ent un compte égal au général en chef^ aujour- 
d'hui maréchal d'Empire ^ Brune , et décernèrent des 
honneurs à ce courageux français, qui j se dérobant 
aux éloges, sortit de la ville et continua de poursuivre 
Pennemi* 

Le i3 Frimaire de Pan ix, l'ennemi s'empara du 
village de Slellata. Le lendemam j les troupes fran- 
çaises voulurent reprendre ce poste. Yerdet était du 
détaçhement destiné à cette expédition. Le comman- 
dant Tcnvoya en éclaixeur avec quatre hoimiies. Yer- 
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à^Ulevui£àiifjanat^i^ pas Tabàiidoctner, Alors il se 
met à leur tête^ marche sur le poste' ^TttUcé de Pen- 
nemiy essuie ^ sans tirer ^ le feu de la sentinelle, la 
renverse d'un coup de sabre, s'avance sur celle qui 
élftit deTaxtt le» ioMe», s W einpare , fond sur le 
poste 9 composé de neuf* lieâiâtôA, ét lës fait prlsûn-^ 
niers. 

" .Ce l»:aye> reçut une arme d'honneur le 4 Pluviôse, 
an XI. A . 

' • Légionnaire de droit , il est mort.le 

T^r il ] )TETl ( François ) ^ né en 1770 à Cheri dépars 
temeiit du CiuxtaL 

: Yerdîer entra au service | le Février 1 788 ^ dans 
le quatre-vingt-dixième régiment J infanterie, qui 
£t depuis partie de la A^ngt -neuvième dexni* brigade^ 
fut fait caporal le 28 Octobre 1798 ; sergent ^ le*i& 
Ventôse de Pan v 3 ;>crgent - major ^ le 1^ Brumaire , 
an IX. 

Le jour Complémentaire 4^ Pan ^m, il lut £ftit 
piisonnier de guf rre ^ et fiit rendu k son eorpe le 9 

Tlierinidor de Pan viii. 

Ce 80iMK>fiii:Ier se distingtia dane piiisieunr circons- 
iMCes» Le» 16 MeasUor de Pan vii, à .Appensiryr en 

avant de Kell, des canonniers français, attaqués par 
' une force supérieure ; avaient été contiaints dVban* 
donner une pièce d^artillerie* Veiner e^aparçoit de 
cette perte* U réunît <|mmse brares , se £ait suivre par 

eux, tombe sur l'ennemi j l'oblige à la retraite y et 
" ireprend la pièce, de canon* 

Le Complémeiitaire de Tan Tit ^ jour où il eut le 

malheur d'être fait prisonnier de guerre , il se fit en- 
eei'e remarquer par plusieurs actes de bravoure ^ et fit 
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I quatre prisonniers avaut de tomi^ej: lui-même au pou 

voir de Temiemi. 

. régiment de ligne , Yerdier obtizlt mi^bre d^boiiii^tir 

le 1 o riairial de i'au xi. Légiomiaire de droite il esft 
mort le s^i Bnanaix% an zxv. 

YIDÂL ( Dominique) j né en 1766 à IiUe-tt« 
Dodpn y département de Lot-etr Garonne. * 

Carabiu^r au vingt-Ânème régiment d'infanterie , 
légère* 

Ce nailîtaire , honoré dans son corps par sa probité 
et Ifi noblesse de ses sentimens y entra au service en 
' 1793) et depuis lors ne quitta plus les drapeanz* 
' IL se distingua liraffiûre de Véronne en Italie le 6 

Germinal aii vu 5 il s'empara d'une pièce de caiioii, 
en forçant Tennemi , par son intrépidité ^ à Pabaa- 
donner. 

• n reçut trois blessums pendant ses campagnes ^ la 

première j le Fnu tidor an 11 , iin avant de L»aii- 
dau^ la seconde, le 4 Jbructidor an iv, snr le !Necter 
près de Stotgard^ et la troisième ^ le a8 Thermidor 
an vu 9 devant Non. 

Kommé membre de la Légion d^Honneur le a5 
f rairiai an xu^ ce carabitiier est mort le 1 1 Frimaire 
«n xrv. 

.VIDAL ( Jacques-Pierre), né eu 1771 à Toulouse ^ 
département de la Haute-Garonne* 

•Chef^ de bataillon au trente^quatrième régiment 
J iiiliinterie de ligne. 

Cet olEcier supérieur fut d^abord capitaine au 
septième bataillon de la Gironde ^ le 9 Août 179^1 
devint capitaine de gi enadiers au deiudèine batail^ 
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vifi ses 

ion de la tcente^quatrième demi-biigade ^ le 2 NÎTose 
«ut; et«iiJmÂef d« iMtailkxn, k dS'Frimaire de 

A la bataille deMondovi, îe ai Brumaire de Patt 
iniiy à la tète de quelques hommes^ il euionça le^ 
rang^ de.reia;ieiiiiy Iq fiirça à I9. ret«aile> el empéèha 
par- là le corps dont î) fiûsait Jt^aya^t-garda d%tre 
tourné et cerné. -1 
Le 2ft4 Gecininal de l'anTUij à l'afiaire de Meloyna 
an Ijigurie , il sauta le premier ^ à la téte de son ba- 
taillon^ daiis les lignes Ju Penncmi, et s'empaia d« 
aea redoutes et de ses retranchemens. 
" Le aSFmctidor de l'an ce brave ofiicier obtinl 
ime arme d%onneur: Légiomiaire de droit, il e^t 
inortle iyGenmxiaiauxi ' : 

VIENET ( Qaude). né en 1775 à Liede , dépar- 
tement du Doubs. ' - 
Sergcpt au cinquantième régiment d^infanterie de 

Vinet entra au service le 5 Août 1792^ fut fait ca- 
poral le 4 Vendémiaire' de l*an mj ét~ sergent ^ le il 
Germinal de Pan tii. • ' ' ...» * 

n fit toutes les campagnes depuis 1793 jusqu^en 
Van IX inclusiTement à Parmée du lUun • et celle do 
Tau XI R Parmée d'Hanovre. ' ^ 

Vinet se distingua le 19 Floréal de Pan vm à Pa£- 
£urn de Biberadi* L'ennemi occtqiait une positLoik 
importante qu'il dé£mdait arec une artiSérie nè'ni- 

breuse. Yinetj simple caporal alors, suivi d'un seul 
camarade^ se précipita sur l'ennemi^ son généreux 
eoftthousiasnie électrisa un bataillon de grenadiers 
dont il fidsait partie, etfoiTolasor MStnioes. Iiapo- 
siiiun lut cuipojçtée* . , , . « 
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lie général Ridiepaase remarqua la conduite çle et 

Au reste 9 dons toutes les affaires où il cmnbattit'^ 

il se montra tovt^uru le même y et donna constamment 
^es preuve* flje braTmiiîeL , * ' î S ' * ; - 

Ce som-^iàer^ ^^^btoé^Mèmîi^ ên'ïsL ÏJipafi 
dL'Honnenr le 14 Brumaire ^n iiii , est mort le 20 
Février a 8o6« • * - * 

- ' •\ r - r »'»r'' ," 

\ • 

" VlET ( Pierre) y né en 176^ à Puylaur«^is , dépar- 
tement du Tarn. ' ' » . . . : - . . : 

Entra sp^dat^' lèl^^ Mai 17^0 / au i;mquante-Àeu- 
Vième régiment d'infanterie, ci-Jevaut Bourgogne^ 
et continua de servir, sans interruption,, dans la cent 
dix-huitième demi-brigade^ dévenué 'nhgt-nnième^ et 
ensuite dans, le trente-deuxième régiment d^i^fant^rie 
de ligîie, où. il fu^ nommé caporal le, 3 Germinal de 
'an I. 

Ce militaire fit les campagnes de 178a et de i^Ô3t| 

et se tj^ouya au siège 4e Gibraltar. , ' 

• . , - . ■ " ' >' . « 

^ Depuis la ré.volutioi^^ jl fit. les campagnes de 
et y et des années n ^ m | ly^çt^y «.Puisse et 
Italie. • 

H fiit de l'expédition d^Égypte, et y fit jesx^amt' 
pagnes des années vi, vii^ YJ,^pax^t,J^, ; . , . r 
Pendant le- cours^ de sas services, il reçut d%<mo- 

ral)les blessures. A TaOkire de Tanardo en Piéiuont^ 
il eut la jamlie gf^^ciie percée d'uJU cou|^ ^ JiU 

t^ge Tde Sa^9t^ea^44'Aim/ M iiit éjylfimmi^ hUmi i 
la tète* , 

A ce otéme .&iàge. do tyaÀaJt^ eau d' Aère, Viet ^étêBÊÊ^ 
4ffvça qu'un «ergent de aosijrégimMctf gnèvement 
blesséy allait rester au pouvoir de reaqemi ^ au mo» 



•nent où les iMupes fr«iiç«iw $b têûraimt la 

Wèclie, le prit sur bcs épaules ^ et le rapporta l^i 
sorte juqu^au-delà des fossés , où il le remit eutr^,}ep 
mains de ceux qui pouraient en prendre soin. 
Nommé memWe de la Lcgion d'Honnfm- le 14 

Brumaiie aii Yiet es^ m^^^ la Vet^léAM^r^ 

VIGÉ ( Jean- Mane ) , n< le 8 FéTricr 1 76 j à Tpu- 
louse, (l(''partenient de la liaute-Garonne. 
^ Chef d^qscadroxi nu deuxième régiment de cbas^eiM*f 
à cheval. 

Vigé s^engagea^ le 16 Mai lySS, dans le soixante* 
huitième ré^iniei^t d^iiilaut^rie^ et y iSfrvit a^if 
^ Août 179a, . ..i 

Ije %6 NoremWe .179^) il entra d^ns U légion 4e< 
Pyrénées j devenue depuis viiigt-ileuxièiiie léf^iuKii; 
de chasseurs. Le 21 Tiierioidor de i^an 11 , il iut ifM^-^ 
jné Ueutenant dans le même corps $ le Mepsi^or 
an ui^ il monta au grade de capitaine^ le 26 Prq.irMl 
an IX , il rt çut le bruvct de cliel d'est adion à la 8uile ^ 
et qh&U} le 19 Vendémiaire an x ^ il passa chef 4 es* 
çadron en pied au-TÎngt-deuaûèmç régiment de chai* 
seurs* 

Cet officier supérieur lit avec le sdi xante-liniti^me 
régiment ^^in&ntarie deux ciMiip^gnesy une de iper 
et une de tùrre , et aveç le vingt -deu:û^^Ae de dhfss^^ 
les campagnes d'Espagne , d^Italie et flT^^ypte. - , ^ 

Il était couvert d'hçnora^çs^ cicatrices. Eu 1792, 
il fut blessé à\\m cojgif 4^ l^^onnetie ^ avai^t de S^^t 
pigiian. A l^a£faire de Rédizie en Egypte j un coup da 
poignard lui tiavcrbo. le braa Jjiuilj à la. icpii&e Je 
Damiette^ il re^ut un coup de lance à Pépaiiiei^^biM 
une dharge contre les Turcs et Us Qffpgnjii», 
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Nommé membre de la Légion d'Honneur le a5 
Piairial au. jllij ce chef d'escadron est mort le ii 
Frimaire an zrr. 

ViLLEFRANQUE ( François- Charles), né en 177! 
à Langon^ département de la Gironde* 

Capitaine au Tingt-qiia£rième régiment d'in&nteriê 
légère* 

* Cet ofâcier se distingua à la prise d^Oudaroiia. 
Commandant un détachement de tiràilleurs^il réussit^ 
par une manœuvre habile ^ à touilièr un corps consif 
dérable d'Espagnols. H les attaqua alors ] et y malgré 
la supériorité de leur' nombre et leur courageuse 
résistance^ il les força à mettre bas les annes* Cette 
action ^ où Yillefranque déploya autant 'è^ talent 
que de courage , facilita Pattaque à Tarmée fran- 
çaise y et contribua puissamment au succès de cett^ 
|oumée* 

n joignait une .exceRente moralité aux qualités 

militaires^ et jouissait;, à ce doLiï:)le titre, de TebUme 
et de Pamitié de ses camarades de tout grade. ' ' 
^ Kbmmé membre 'dé. la Xiégion d^Honzieiir le a5 
Prairial an zxi^ lé capitaine YilleGranque est mort 
le 

é ' 

t 

' VHjLOISC^ ( Jean - Bàptistè- Oàspar Daksb dé), 
né le S Bilars i^Sb à C6xl)eii-*aar<^S6inay département 
de Seine-et-Oise; ' ' 

Membre* de la Légion d^Honneur, de Plnstitut de 
France^ des Acàdémies de Berlin, ^Madrid , Golten- 
gen, etc. , etc. 

JDause de Yilioison était d'une ancienne famille, 
originaire d'Espagne, Tenue en Frimce en x6i&^ k la 
aiiite d'j^we dlAiUtriche; ^ 

Ses 
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' Danse de YiUoison était d'une ancîeiine fainiLe^' 
originaire d'Espagne, Tenue en F^ince W itfi5, à la 
miite d'Arme d'Atitriché; - ^ 

Ses 



Digitizea by <jOOgle 




i.i^Lo Ly Google 



d by Google 



VIL «fis 

- 1Sfe« aîew ravirent lé mèûe» des armes. Son grande» 
^iicle, capitaine de dragons, ftit tué à la bataille 
d'Hoehstet. SoiilgrandUpère succéda «,u taaxqi^ 4d 
VHApitsil iiLùB sa charge de capitaine -ij»a«b«iaat d» 
la, Gompagîaîe coldrielk du mes tre-deK:anjp- général ^ 
«t fut fait prisonnier à la bataïUe de Fleurust. Sera: 
père lut p^è de la grande iixm^ secnt .dejis fa» 
mi?9isquet4fee^ et]:éçttt IWdre d» Seint-^I^oms. 

ViUoi^fifit ses premières études au collège de Li*^ 
•ieux et au collège du JPlefiçsis, Ce Jtixi là que sa passiott 
décidée poMiT les Jangués tancieaneft^.éfcAuttéttt pouo 
^im§}^ grecque, se prononça^ Ce pendiant irrésis^ 
tible le fit entrer au collège des Grassins , pour y pro^ 
♦ fite;: des leçons du «élèbre proliasaeur M. Lebeata. 

Pè^Ors il remporta, ^chaque aii|i4e, ài'Uniiwrâilé^' 
«oiis.ll^'prizdécemés aux. plus habiles élèves dans 
ipette langue. Il ne lui échappa qu'une seuk de cea 
9^i|^owes^ pa^e que , dans une fcrftduclion. diffixâk ^ 
mi^.ai» concwu», ks jiiges »e «?apèrçurBnt pas qùet 
yO^ison AVéit ^Stmmmt rendu l'original, et que ^ 
pour prononciei;>yLi; 6iQ»^ travail, iJâ le cftulroiUè^enfe 
A ime version latine défectueuse qai^ A WAtyiin ^ffl» 
|^4ifs0G.afi8ez'4^a19ei|t»ii|^«t qmjMt^teeiuraij;^«i.«etai«» 
Ifs^dMîOB ay^ec: le travail du jeune yilloi^on. 

Bientôt, égal en science à M, LebeajU^. il quitta dca 
leçons qui lui^. de^renafeiAt ÎHùtileiS;^; pQw' ienteiidm 
M. Çi^fiperomi^K^: .le* cdvmy én <!6Mége 
F^ai^çe, avaiei;t i|« haute et juste iéputadon. 

Ce lut là qu'il acheva de se perfejâti^»tter» Il n'ayait 
que, q^f^e aBî^^ jet ^^jà-U âvait WtoMlee écnvaiM 
^,raiïtiqYirtr: .C>^t.peii,,de laanlNibr Imi, sa prodi-^ 
gî^u^e niémaire 4vait:*::ejidas. j^opres i il lé» 

f avait par cœur. ' . . .\ . . 'y ^ ' 
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Tcrs la gloiré fêttka ownttgt digtte èWtioM; It^pil'^ 
lil ^ lin ijcxic|iie d'AppoLloiims suc Hom^e, jusque» 
dtoit ii^itii y èt^ ACCMapAgaa ce trava^ À^une foule de 
i^éleè et 4Hibttfii4tkM i^iMrfMbte fàà vs^ étsA^ 
tton rare et pro fondé, et â^aiÀaiit pitt»étol*i*Hte poiit* 
•0* ,4g»,, que l'oft en tr^uver^t difficilement de» 
♦T ri np*^ Jktiiiiii^ eitivwLgee A» kioiitnies même i^ni 

. L'auteur n'avait que vingt-deusc ms lors»qa^âl pai^f 
digne à TAoadéipie àês weciipti&ns et belks- lettres 
db*«ége»:«UKii» foa sein» Son âgo^ l'exdiieit encere 
de oettoik^iin^L^Asaiéne eèUieiAa ellMotee im» 

exception a la règle auprès de Pautorilé t éétÊiÊitA» 
bbnombk ^Ue jiMqu^alors «lie n'arait foite à Végard 
ém personxiè qa'elie peint lesiotil^lée ^epUis* 
. ce Daii»3 d»HrîWoitein , dil-ïette ^idi^ m requête^ 
I) ayant pn^vemi l*âge des coixitaissances profondes , 
sei^ mtifmi^ipk% &a recule ks avantages flvd^ 
^iiB kf «ntréa bommes j 'ê^ ^p^ ke ^tniieé' dâii^ 
^ la canik» de* hduiieiart^ 'tfêmim iï'ké a «teta^iiî^é» 
s», dans -celle î»aToir. ' 

-.^iUoison^-eiNicmragié par le succès son ouvrage ^ 
et p«r U dlM^Mott^^il li^ ^^t Éikériftéte/^^^ 
ftl^s^ &.réc tes pkiB âluelréd'îMivè» Ae I^Êurope , un* 
#ori»spondimce dont Tintérèt porta son nom dans les 
«éntE^ke plua^ éloignées^ cette correspondance dé- 
cida le»«ièaaé^ks kb pltitt «él^res à m raM»ekr; 
La plupart de ses lettres pe^mcent éioie îéS'Méil»BAee 
«es ' diverses Académies 5 les few^ks publicpes 
e^plwiièiMt 4leks^p:^«ijgesj^îi devint pour ainsi 
Arek «M i|e helléttistèf ^ iMt leS^elOes gi«te n'àl^ 
frirent plus de dit Hcultés aux savans qùHk «è fP^m» 
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. Sou ii"i^wr-propff«^ u«fi(ïi^^cQ|^iiritabWp^^ 

cnitVaperoetw que quelqiwing de «Ie» Méuiei?e» y 
Aaipnt 4cwié# mv0c un p^u plus de fiAi4em:, il sfof- 
icnsa di^ vfi qu ils ue iu4»sQBt ii^iûm^ ^.faxueUxwi^ 
tt»ltîlW ii^«aw^ peu phw 

» 4 Hfw aii » ;tI mh impulé «vt iMftg«s mâim de PAca- 
d^miei £||1 qu^l iiuxuine ctiit là^ e n'a pcus ft^mtlUI» 
de faibles î L* iittératur^ du looim VAe)f u« 

tongws, qu'il elin«ljUdft t 4^ np^ji *W*^»fit 

ÛTP*^ qw4jp çHl:^(^u«^. • _| 

^NnU^ pluti dis moksuas uouTelies| 

il fit le \iiy jge de Venise pour y xi#*t^ U biUiQ^iiô^j^ 

^ WiilîliiiuiG« des Lettres çw. Eiiropt. 

' Nombre dWtf« ©ujt lui |»|rme*4t i^éût^tr à'^êt^ 

mmms , soit enmdâ»T^ lÈHtfsm tix|r«il« M m puW^. H 

<4ttti lrMc««*L7bm de l'Inipératncç Kudocie ,,.d«> 
Opuscules d^ iiuaUique^ da ^mjhyi^^ dt EiM0p# 



«Iots inédits , de notes bibliographiqii«6 , gt&mm^^tat^ 

V Maùi&déiMmIttIft plMi prédeuse,.ielon lui, fut 
un inanuM:iit d'Homnc , antémux, i ^yu, d» 
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copte d^ùn malniMrit trào-anci^ Getfet idttioa dm 

niliade, supérieure à toutes celles connues- jusques 
^orS| parut en 1738^ accompagnée d obseryatioiis 
ksaam. curieuses qttS fla tp du ta nU g et nééeasdii^ à l'inteU 
"l^geiioe du'toxte; 

'• Il quitta \einse pour se réndre à la cour de la dii- 
cbesse de Saxe-YV eim^r, où* la pi^oiection. et Testune 
de cette princMe' IVippetsMort depuis ieitg«ltiiips^ ét 
tfà il slocKïupa 'de son' exaxnm' à^ • Dionysiaques da 
Connus, qu'il dédia à son illustre Wertfaitrice. 

II prit congé d^eile pour visiter la Grèce» IL suiTil 
à:€Msimtiitef lé M« dé^Oieîseul-GicMi^ que Poil 
tit jûjê&B au sein d^nHè cour plus amouMisenle plaisÎM 
que d'instruction , ajouter à Téclat héréditaire d'un 
nom illustre le mérite plus persomisl'des connais* 
iMISSlM^txfMdeedaiulêe^ut^y Miqin^Mbdait alors 
Ûm^ le Leriftfftyieii' qualité d'ambassadeur de France^ 
à la Porte Ottomane. . ; • ^ i ' .'3 ' 

ViHoisèa ^ dfiàt w Jambsssadiingi tto^ ^^eg •6màm» 
énOraiXÈàSeigneMnitSêêaâiÊiÊé'è^ dam 

le voyage qu'il méditait , et des lettres Je recoiimKin- 
dation iaites pour lui Taioir l'accueil le piusiavorable 
éoH cotnmaiiilans toc», '^t des Cbnsnls • finançais. Il 
|iartit pour VÀm» • Mmeu're yfù ' âniyriie ^ Naxos €t 
♦ou tes les îles Je l'Archipel, consulta les bibliotliè- 
Retardes moines d^ i^atmos^ d'AiMJ^os^ 4e Mfitekuy 
|kf<ïoimit ' le^n^enti ^àxtkbs «t. ses nom^reiut monaé> 
<lè«es^- passa àvfialonique/ S0 midil là Adi^ènes, enm 
-parmi les ruines dé Corinthe et de Sparte 5 parcourut 
îOSS eÉunpagneadrla Gaàce si chàfe j^adis à la gloire^ 
à -ràgriculture et aux aitS| et où le^C^phise. voul» 
inaintenant sm onde solitaire, abandMinée de CérèS| 
«Les -Muses , et dçs labiés «nçhanteresseSé 

'-Jtaon rttrâv tga.Fnulce, YiUiison lendk oonifte 
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8011 wyàgft à VAcaàènâo des inscriptîoiiSi et am 
proposa de faire^ dans une nombreuse distiibution de^ 

Mémoires^ un corps complet d'Histoire de Pancienne 
CtècQ, sous le rapport des arts^ des mœujrs^ des ins-» 
tâtotions cÎTiles et religieuses y et de la langue. Mais^ 
pour ajouter à Pexactitude de cet immense ouvrage, 
ii voulut relire en entier tous les auteurs grecs et la-> 
tins pour /confronter leurs récits arec ses propres re-> 
marques 9 et sa retraite à Orléans pehdant la révolun 
tion concourut à l'exécution de ce projet capable 
d'effrayer riiomme le plus laborieux , et dont le 
résultat fut la confection de qmùx» yolumes. in-^^^ 
dWtraits et d^obseryations qui doivent servir ma- 
tériaux à la relation de sou voyage. ' ' 

U revint à Paris y n'ayant d'autre fortune, que ses 
précieux manuscrits. £lle était grande potu: la science; 
mais là position de Vîlloison exigeait des ressourcée 
plus pressantes 5 et Sa Majesté FEmpereur et Roi 
daigna créer ^ pour cet illustre savant, une chaire de 
grec ancien et moderne au collège de Francel ' . 

Il jouit malheureusement trop peu de cette 'faveur 
insigne qui lui présentait un avenir si âatteur, et que 
sa respectueuse admiration poiu: le héros dont il la 
tenait, lui fidsait regarder comme le prij^ le plus 
honorable que ses immenses travaux pussent recevoir. 
Unemaladie, légère en apparence, mais bientôt fu- 
neste dans ses développèmenS) le £t descendre' au 
tombeau le 6 Floréal de Pan zxn. 

La science ne le rendit point indifférent an x Lettres. 
Il coxmaissait bien la littérature française, et ipieux 
encore la littéralnre itaiieime* Il écrivait en latin avee^ 
, autant de< pureté qu^en français* Si peu de savans ont 
plus écrit que lui, aucun n'eut la tête aussi bien 

meublée que la aienne. Sa mémoire était pour ainsi 
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M. Dacier, secrétaire perpétuel de la classe d'his- 
toire êt d« hxtéf^nre 9jx<xèïÊ3;^% àt i^InstiUil de France^ 
e pliUié un» èSiitoUMÉte Motiiiet fattlioirfl^ imr là «M 

de guide pour cet article, et je ne pôurais pas 
puûer dam m0 r^onmandaiiU à txm 

VINCENT ( Oaué^JppoUne) ^ né en ijjS à Frus ^ 
flépartement de l^^rft, 

Capitaine au soixante-deuxième ré^^iment d^infiw^ 
teriedeUgne« 

Cet bffiçier^ que sa conduite fit constamment estî« 

4iner dans sou corps , se distuigua dans j>resc^ue toutes 
ai)[aîres où il se trouva. 
Â celle de Yindenheim il char^eà Pennennj et, 
pour aniyer jusqu^à lui, il lui fallut fràncliîr un ca-* 

liai dont une vive mousqiieterie défendait le passage. 

. .£n l^an ra ^ duwgé d^emporter des xetaranchemiena 
OÙ Pennemi faisait une vigoureuse résistance^ il domu^ 

rexciupic à sa troupe en montât le premier à Passant, 
Il fut^ dans cette circonstamçe ^axii^m!^ fOur lui ^ 
^titîTenAent blessé à lit cuisse^ 

A la bataille de Novi , le 27 Tliermidor de la même 
^nnée y il rei^^di^ un sçr\Hice signalé ^ iotgi^ P ennemi 

^ r9;tentii;>- sa. marçhe. H i^^é^i ce|ieBdan|secoiidé f m 
|»ar quelques tiraiUeUfS., 

Fendant le biocus de.QèneSy il réossit^ le 10 Flo-^ 
Idéal de Tan viii^ à déimsi^ei: -^Smo» immm m fbct 
^^tftchement qui s^ était nstranché et-s^ iMftndaît 

^^o-ureu6ement. Le cajifiita ine . VÏJWMat -fit | dax^ cette 
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tronyût un ofibier supiiiaur. 

Le 2.1 du mdme moisi il reçut un coup ie (en au 
f^ucLe* Cette blestiv?» dangereuse le pma lowg^tesiipl 

IHisage du fara»é 'Les «MffiraMM qn'dHe^ faii ocM^ 
ÂMiM ne purent le déterminer à prcntidre in repos ^ 
et il continua de servir pendant toute la campagne. 

Nommé membrB à» la Légion d^Meiineiif le 14 
Bnnuûjcii «ki xm^ €• capitaiaa* we^t^m^m k'7 JttiUW 
1806.' ' .... 

Ghasteur au neuvième régiment d^infanterie légère* 

Ce brave chasseur j combattant en tirailleur, et 
séparé de cent pas en avant de ses camarades ^ £at 
entouré de deux cayaliers autrickiens et d'un grena- 
dier h#ngroi8« Dans un semblable péril il conserve 
son sang froid ^ il ajuste un des cavaliers et le dé- 
rrio rit€ ^ il court sur le grenadier et lui passe sa baïon- 
nette au travers du ooips : il allait fondre sur^son 
troisième adversaire; mais celui-ci , effirayé parla 

bravoure du Français j, prend la iuite. 

Le d Frimaire an ix ) Ymot obtint, une arme d^bon» 
neiur. 

Légionnaire de droit , il est mort le sia Fluvios* 
an IX. 

VISTORTE(i«:), 

Lieutenant de vaisseau dans la marine impériale. 

Vistorte entra au service en 1776: il fiit successive- 
ment nommé enseigne auxiliaire en Tan 11 ] enseigne 
entretenu > enj'an vi } et enfin lieutenant de vaisseau y. 
en Pan x. 

Cet olïicier se trouva à onze combats de mer» Il se 
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irial de Pan xi, et à Paffiiire^d^Alg^sîras. 1 • j 

H mérita^ dans cette dernière circonstance j les, 
éloges du çontre* amiral JLiaois^ commaudai^t Fes^ 
C^jàre où se trouT«ii Vistorte y et ce - fiit sw la. 
mande spéciale de cet officier général ([u'il fut fxoma 
AU grade de lieutenant de vaisseau. 

Nommé membre de la Légion d^Honneur le ajl 
grairôl an tUf cet officw eytmar^ le a<^Yendémiaîm 



1 * • . 
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WaRNIER (J!faêi)j né en 1775 à Falaw, dé- 
partement du Calvados. 

Adjudant - sous - ofHcier dai^ la . deuxième demi- 
Irigade d^inianterie légère. 

Wamier entra au service le â5 Septembre 1793, 
fut fait caporal le 20 Frimaire de Pan V5 sergent, le 
a5 Brumaire de TaA vij sergent- major j le ai Fruc- 
tidor de la même aimée j enfin adjudant-sous^ificier^ 
le Q Floréal de Pan xz. 

n Ht les campagnes des années 11 9 m et iv aux 
armées du Nord et de Sambre - et - Meuse *, celle 4# 
Vm en Italie j celle de Pan vi^ eil Helrétie ^ et cellts 
Jes années rtij -mi et ix^ en Egypte. 

Le 2^ Complémentaire de Pan ii| il reçut un coup 
de fusil dans la cuisse gancbe* 

Ce soiis-Kxfficier^ que Pcîn regardait dans son corps 
comme un sujet très-distingué , se conduisit, dajus 
plusieurs circonstances j avec autfMit de bravoure que 
de sang.froid^ 

14e 1 6 Floréal de Van zx ^ on le fit partir avec quatre 
hommes, du camp d'Etaf, pour porter des ordres aux 
compagnies de carabiniers qui étaient détachées de 
l'armée. U iut^ dans sa route} attaqué par une pa- 
troniUe anglo ^ turque, H tint fisrme, et dirigea la 
marche et le feu de son petit détachement avec tant 
d.'habileté . qu'il parvint, sans être^ entamé, au pre- 
mier poste des cara^binieiiS} toiqours .poursuivi par la 
patrouille ennemie qui perdit six hommes dans cette 
affaire. 

Au siège d'Acre ^ les trois oifidiers de sa compagnie 
«yant éi;é ^ésji il en prit le commandement j et, ]^en- 
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dant tout le temps qu'il eut Plionneur de marclier à 
sa tète y il la conduisit constamment au chemin de 
l'honneur. 

Le 10 Prairial an zi^ ce braye obtint un sâbre 
dlionneur. 

liégiomiaire dé droit ^ il est mort te 7 I&rMe au 

XIT. 

WATRIN ( Jean-ÉapHste) j ni en 1774 à Mete^ 
département de la Moselle. 

Capitaine au premier régiment de dxagolM* 

Cet officier etiti a an troisième ic^giment de chas- 
seurs à cheyal le lâ Février 179^^ passa en qualité de 

^MimiBir «a dû • bitilièiiie vigatÊmt èé dmmmtu k 
cheval le Mfir» 17989 ibt fak Mue^MeiiMiiâBil h 

31 Septembre de la oiéme année ^ incorporé en cette 
<|ualité au premier ré|^u&ei^ de dfftigons le 16 Ve»- 
^émiaife d« Vtm pamnl mu grftde AelîrateiMmt 
* le 1*' MessîdiMr de Pan txi 3 et à celui capitaine 9 le 

.a 3 Ventôse de l'an viii, 

A ra£bire de Neuvich j aprèe que Fou 6é lut effv- 
paré des redoutes, èe htare t>fficîeir dhat^a ma ba-' 

taillon ennemi. Al'instàntoù il cherchait à s'emparer 
d'undrapeau, il reçu t la décharge entière d^nn peloton. 
a eut ses liaUts criblés de balles; itsftmsé sans 
tiaissance sur le cou de son cheral , sans perdre ce- 
pendant ses étriers^ il fut emporté par lui 3 mais 
bientôt nprèsy ayant repris Tusage ûe aes sens 9 . il 
ivtoume sur Pennenii , et fait mettre bas les armes a 

cinquante hommes, que, dans sa première charge, 
il avait séparés de leur bataillon. Il n'avait arec lui 
que onee hussards qui furent tous o«i tuéa m bksséa 
4uis cette actiinu 

> 
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A Paffairè iè Zurich^ commandâlit ièwx compa- 
gmas'dlsifkxiMiey «tiitfeiidhuil le passagé li^i'Alhis^ 
par ordre du gétiéitil f>k^ôuet, il MMl^i^ «elto mis- 
sion aTec succès y «mpêcha rennemi do pénélrè)r^ 
#t ItÉ força , apris un combat <qpisiiàtf% ^ à fai m> 
irdftft. Sès dsBpasitiidtis 1« «siNirage de M troapt 
furent également admirés ^ ei elles contribuèrent À 
la victoire. 

A MmmImÛû) à la téDa ^ m« MaArana^ aVtaiH 
jporté en aTànt èl à la droité deladiviiMii^ par tfrâi% 

général Delmas, il emp«cha l'ennertii de le débor*- 
der y et eut à <;ombattre «ix cents hussards. Dans cette 
4»r€oiislaiice impoftante par uni itioeès à là MmoMiTrci 

la diVtÂttit y il ir«çttt la tkarg» àt fwm la ligm 
Ennemie ^ et^ maintenant son escadron derrière un 
a:«.Tin c[ui longeait Pentrée d'un dé£lé y îl empêcha 
l^ekmetti de I0 frail«;hir ^par fe' l^ii Aa pistolet et 
^ par la pointe au corps. On mit tant d^achamement 
de part et d*autre dans l'atta<|iie et dans la défense > 
que l'on se jetait ^^èfÀytofmoMA les jpistolets à la tâte« 
Enfin Watrin et ses braTes compagiiMM triomphé^ 
tent , Pennettii lut obli^ de fiora tetvait« après atoir 

essuyé une perte considérable. 

Watrin eut Thmiieiir ^'Itie mté dans les mpports 
^fikiels des généraux Deltnas et Baumoiit» 

Çjii brave lit toutes les campagnes de la guerre de la 
révolution. 

îf omné inesnlyre de la Jj&j^ùù. dHdttMttr le &^ 
Frimair» acn xxi , il M «aort le 1^ Bnimidre 
aur. ■ • 

i 

WATRIN (-^0' ^ ^77^ à^utaiè) dépasN 
téifient de IXMse. 
Général de dirtsiom* 
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Ce général y que F amour de la patiie et celui de la 
gloire azujmKait également y obéit avec ardeur à la 
▼oiz de ces deux passions généreuses l<mque la Fraiice 

eut besoin (le Tappui de tous ses enfans pour en im- 
poser aux ambitieuses et injustes prétentions, des puis^ 
eances étrangèies^ qui se âattèrentiin moment de la 
démembrer et de sVnrîchir de sejs dépouilles , en met- 
tant à profit les troubles -inséparables d'une grande 
révolution. Il entra simple soldat dans la légion belge y 
dont se forma depuis le dix*septiè^ régiment de 
chasseurs à dieval» ' . 

Son zèle et son activité furent secondés par toute la 
vigneur de la jeunesse. Son intelligence lui rendit en 
peu de temps tontes les parties du service fiunilières* 
H parut né pour le métier des armes, (pioiqn'il ne s^y 
£ùit préparé par aucunes études pi éiuumaires 3 et sou 
courage égalant sa pénétration ^ il parcourut avec ra- 
pidité tous les grades inférieurs y monta bientôt à celui 
^de capitaine, combattit avec distinction à Tannée du 
^ord, et, dès la campagne de.^an^ïI> fut nommé ad-* 
judant-génétcal* ' ^ 

n passa en cette qnaKté k Pamïéè des Côtes de 
i Océan. Promu alors au grade de général de brigade, 
il servit sous le générai Hoche , mérita et obtuit son 
«stime^ fut'comprié parmi les^ généraux destinés à 
commander dai!ks Texpédilion ' d^Irlande , vit avec 
regret le sort contraire décevoir l'espérance du succès, 
Tola soudain à l'armée de Sambre-et-Meuse chercher 
^s lauriers .que le&élémens ne lui disputeraient pïtSy 
ae distingua à la jouAée de Neuvied , que le passage 
du Eiiin a rendu si iaineuse, et mit le comble à sa 
gloire, le 3 Floréal de Tau au combat de !Neuhe£f^ 
où, à la tête de sa brave division, il attaqua les Au<« 
trichieusj rempoila sux eux u^oie vittuuce iou^ti^m^. 
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et généreuse nient disputée , les poursuivit jus(ju'aux 
portes, de MayeiM^e y leur prit leora bagages y troi^ 
pièces de canQ» ^ lè colonel de» hufisi^rids de Bairca> 
presque loiiS' lei officiers de ce corps y et ^ur fit eiçi, 
outre huit cents prisonniers. 

Quelque temps apr^^ il suivit le génir^l Hédou* 
ville k Smnt-^ïkfvihf^a^y'le fiitc^^ dignement dans 
«es opérations y revint en France j fut envoyé en Itali» 
Jan Ji reçut le, ii^rade de général de division j| 
se montra avec avantageai le 8 Fructidor^ à Fontana^ 
Biiiina; y défit ^ à 'la ;Ufie de quiiuse ^nt^ hommes y' 
un €i>ip6 unneim Je i>jjL à sept mille hommes 5 quelques 
î^<lrs ;après sig^âl% la :fameuse ,bâ|taiUe 4le ^ovi pa^ 
4(i9'Sefvices>isap^t4itt$ s'y dévoua avec. d'autres git 
péraux et r une fevlerde Inmves, que . douze heuises de 
cumbat n'^avaient point rebutée j pour empêcher les 
Ausm^d^ couper la route de Novi.^.G^avi ^ y xéussiç 
s^iflijmlii'à^isîil^anii^ françaissi qmy àam cette 
«siéporable 'j^iïlitaée^ . emportait av^ jeue sa gibiro^ 
tàiit entière y surprise, i^ais nçi^ pas Iptonteuse if^ 
Hài^enc/^ dct isf) vÂct^ire. -, i . • v ; ' , 

Cette absence fut courte f et lorsque ^ le a Brumairj^ 
de iKam vxix / »qiiSilre godille Français commandés par 
les généraux Watrin et Dambrpusky^ sans cavalerie 
et sans artUleiiei a^aquèrent , dans le^,cfimp r^aqi^ 
dié à Bosco 9 cinq nulle AutrichieiiSp scsifenus par 
sept pièces dé canon et douze cents hommes à cheval^ 
et les mirent en déroute , la France àuJL avoir le prçjst 
ysathwswt 4u%l'é^oqiie des tiiom[^es iapK^ortels ^Ulait 
hieittèt pacai^ns^^ en e£bt| ssisf JpMi^f après y h 

Brumaire arriva. ^ 

Déjà Tannéia de réserve est CKéé^> rasseSiibléey fpih 
mée I les Alpes sont firai»pluies> WaXxj^ , .VUr ^^il h 
aS Fmni^cei a baitu lé j^érat Sjca7 ^ Yall^o ^ 



«'appro<Ae des rangs de cette .innée qti« Im laurieiff 
de Mar^ngQ^, appellent y attaquer iTréci. déiendue p«| 

à'im cèté dîâto eêtu» IbrlMeêjM^ tsnâi» qiM» ^ l'ai^ 
le général Lanne^ aujourdUiui maicchal d^£ii^>ir*^ 
tOiT^OUfS si terriU^dans les coœWis> «u^poffl^ de yiy^ 
Ibnse cette plMr^bèr lW fit Mis «wH» pmonaÎMls ^ 
faible débris d*mie garnison que le glaive du vain- 
queur moissdttna en partie y ou rendis pour loiig- 
€Biiip9ttiliabifeaitX!CM»abiat^ *. • 

succession des événemeiis tic cette mémorable cam* 
pagne, cite t-on le combat de la CHn sella ^ la l»a^ 
taille ée Moiifec/beftb> €ella «Afin àé MaM»go> on 

ées talcns^ s'oii dévouement , sou entboiisiasm« hé* 
roï(|ue8* Xià il perdit un jemie ùèiéyéom, ami^ «on 

fi^ larmes liiSnt ses yeux 9é'> mëWÊUkmoM* S»ifÎBv^ 

dant son frère, ii voyait un membre de sa famiJAé 
retranché du service de la patne^ li était justm 4^0^ 
fe*f(letttit;' • ' ■ . 

' Les TictKfts^ sont les *-€MMlMéSiS< d^ guesdeiÀ 
^?Vatnn voîa donc h de nouveaux succès. Il les trouTa 
surtout au combat de PoazolO| oÀ'fia duàsiM &>dee 
prodiges âe^^aiem:'.' ■ ' «îî t*'*' /• 

r fiJin ^bre^n^miiefir' feifr Adt a é «a U«re géniéràl 
qui ii^avait combattu <}ue pour rhooiieur. Gioiieua 

S riz de la valeur^ 'en 'lisait sur 1^ >l|mie 4^ ce «alce^ 

en personne par lePaBMiBaGovsv&ç et^ imVmataÊt 

Donné par le Gouvernement de la' HipuUi^iae av 

t La faix arnw^ il w^4fdAi|nà'Jîi «ef«»a ^ clb^ 
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Yation du Midi. Les Anglais ne FttUMat pa» éMié^ 
Sept de leurs vaisseaux cte ligne, trois de leurs frégates, 
•t' quelques autres vaii^eawt plus légers , commandéa 
par'PuKmml Wazin y fm^^Bt im^m Cast#S«aHMy 
et mirent trois mille hcnimes à terre. Le giifiriÉ 
Watrin lès attaque, ils résistent 5 ils sont etiilii forcés^ 
SU jierdei^ AoiHse «ents Iioibib^s ou morts ou blessés ; 
ils laissepi après éiix dteu cents prisoiimm» Lnfuit^ 

dérobe le reste à la |)oursuite dn-roinqueur, et liHll 
Icur&irégates désemparée et démâtée par l'artillerie 
française n'édiappe ^vlk l'aide its ohalouj^t^ ipi U 
piénnent à la remorque. 

L^expédition de Saint-Domingue se prépare^ 
Watrin veut en pa^ger les dangers. Il part^ ii4é- 
fiarquc , il combat j msès son heure est anirée y et I0 
guerrier que la. foudre des batailles respecta tant de 
mis 9 est Ira^pé par une épidémie fui^ste ^ui xslys^ 
a.ù hasard et i^oissonne en aveugle* 

li a laissé un souvenir cher à la patrie. C'est iu| 
bra^ve soldat, un digue géuéral, un habile militaire 
3b inoins' 4Aiis lés rangs de. la Léj^ion d'HonneuXf 

Il était Légionnaire de droit. Le breret do 90|î 
ft^ripe dlhouiiea^. était du 17 Mes$idpr a^ tiix. 



WATTZ .( Xavwr ) , né «a 1775 à ^Ym^dmi^ 
iàpâJMnamt iat Uaisb^iUiin* 

^ MaféeiljAil>di08»k|^ AÎi «itiqiiièflna rég^niem da 

hussards. - ; 

Watte (Ollf^k hiissarlt* au cinquième régiment le 1 0 
MeivelBdïte 17617, ^ krigadi^rie 11 Prairial 4a 
l'an mai«échal-<des4ogis , le la Praârial an waty et 
4tX«$ campagnes de la révolutioM depuis 17(^2 jus^^'À 



Digitizea by <jOOgle 



3S4 WË& 

celle de Pan ix inclusivement • et celle des aimées 
•t xn en HauoT». 

Bon inîtitaire j sincèremei^ attadié à aee devoirs ^ 

Jouiîarit toujOUi'i> rexcm])le ynr Pexcellence de sa 

cogaduite ^ il 6e distingua toujours en présence de l'en» 
nemi* 

A Tafiaire de Lamibacà) il contribua à la pris* 

d^ime pièce de canon j mais couvert do blessures et 
entièrement épuisé, par la pctrte de son saiK§> il xesut 
au pouvoir de rénmnu* ' > f ' 

Membre de la Légion d^Honneur le iB Thermidor, 
an xnz y il est mort lo 1 1 FrimaÎM an* JOT» 

'WER.CK.,( Joseph) t 

TiOiiXpette au iiixièjiie régiment de chasseurs à 
cheval. 

^ A riattaque clu^ village de Abinthal^ ce jeûné 
iMUtaire usa d^une ruse de guerre qui fiicilita la 

prise de ce village 5 et qui prouva tout à la fois sa 
hardiesse '^t la ^esse^ de sou iinaguiation. 

Deux compagnies de la cm^piantièiùe. denii-\>ri«> 
Çadc et ie Sixième régiment furent chargés de 
faire cette attaque à dix heures du soir. C'était le 
7 Messidor de Pan vni. Gs village était défendu paj^ 
soixante huUans et hussards, A Pinstant où ces hul<* 
l*iiig allaient sonner la charge j \Yerck se glisse 
dans leurs rangs à la faveur de robscmatéy sonne 
iPulmidtile rallietiimt À .lii manière, 
et ensuite la retraite ; ce corps trompé so.«roit ert 
partie. défait , obéit à la. sonnerie, et, quand We/ck 
6St assuré qu^il est en pleine 'retjaite^ il s^écbappé 
Avec le mdma bonheur ^ et vieiit jrejoiiidre.rsi^s cainiu* 
KadttSfc ..... • : • 

Ce. 
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• Cé imt.singuUer Ini mérita -une trduipdtte d^htf n^* 

lîLeur. 

Iiégionnake de droit ^ il est mort le 

"WILLAUMET ( Jb^cp^), né le ai AtoI 1766 * 

Tendon j département des Vosges. - 

Entra rolontaire le a& Mai 1785^ dans le Imitième' 
tiataiUon de chasseurs des Vosges y passa ensuite dans 
la quatrième demi -brigade d^infanterie légère , fui 
fait caporal le 1^^ Frimaire de l'an 11 ^ et sergent 
le 1^^ J^ÎTose an m» 

Ce militaire fit les campagnes de 179a et 1793 
en Savoie ^ celle de Pan lï , à Toulon 3 celles des 
années m et lyy eù, Espagne ^'celles des années y 
et TX 9 en Italie ; cdlès des années txI| tixi et zx, à 
Farmée d^Orient» 

Ce brave fut blessé à la tête ^ d^un coup de feu à la 
Îd a taille de Rivoli. 

Il se distingua dans toutes les affîiireS| et spé- 
cialement au siège du Caire. Se trouirant de garde 

à Pextréniité de Tune des rues du quartier Coplite, 
il fut vivement attaqué par un détachemet d^os* 
manlis ^ qui s'étaient jetés dans une maison Toi«> 
sine j et avaient déjà tué plusieurs Français. Pressé 
de venger leur mort j et de débarrasser son poste de 
voisins aussi incommodes^ il se £ut suivre de troîfli 
autres braves dignes de lui. H entre dans une miù*> 
son, monte sur la terrasse ^ passe sur celle de la 
maison voisine y et amsi ^ de terrasser en temsse p 
parvient jusqu'à celle de la nuuson occupée par lel 
osmanlis. Il descend alors ^ assomme tous les Turcs 
qu'il rencontre, met le feu à la maison | et forcf 
par la le reste des eunends .à se sauver. Après ca 
succès il regagna son poste. XI fut blessé dans cett^ 

»b 
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aifilirey où il perdit un des braves qui raynietit âc* 
compagné , et que^ cLanA la chaleur du combat^ les 
Turcs poignardèrent. • 

Le lo Prairial au xi^ ce brave reçut un sabre 
4'honneur. 

L^onnaire de. dreil| il «it megf b «o^Bimtîr* 

an xiv. s i ' . \ 




» • 
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